
DEFICIT COMMERCIAL ET FAIBLESSE DU DOLLAR
De notre collaborateur financier :
L'année 1972 aura été particulièrement

défavorable au commerce extérieur des
Etats-Unis qui se solde par un déficit de
6 milliards 400 millions de dollars,
dépassant les prévisions les plus pessi-
mistes. Il est le triple de celui de 1971.
L'accroissement de 13 % des exporta-
tions n'a pas compensé l'accroissement
des importations qui se situe à 22 %.

Selon les prévisions officielles, l'excé-
dent des entrées se situerait encore à 4,3
milliards 300 millions pour 1973. Les
échanges invisibles ne pouvant pas com-
penser un tel déséquilibre , la situation
extérieur du dollar s'en trouve quelque
peu ébranlée.

La devise américaine , ayant fait office
de monnaie-étalon sur le plan internatio-

nal , subit présentement un effritement
dont l'ampleur et la durée ne sauraient
être précisées à la lumière de mouve-
ments quelque peu désordonnés.

En Suisse, après la suppression du
frein à la baisse du cours du dollar par
la décision de la Banque nationale de ne
plus racheter cette devise dès qu'elle
s'abaisse à sa limite inférieure de 3,75, le
prix de cette monnaie s'établit selon le
bon vouloir des princi pales banques
de notre pays.

Or, l'afflux de dollars ne s'essouffle
pas à en juger par les prix pratiqués
chez nous ces deux derniers jours. En
effet , mercredi, nous tombions à 3,69 et
jeudi , de nouvelles ventes ont encore
affaibli cette devise qui a terminé à 3,64
seulement.

Par conséquent , il n'est pas possible à

la BNS de réintroduire son niveau d'in-.
tervention antérieur. Donc notre établis-
sement monétaire national laissera
encore les billets flotter librement
jusqu'au niveau d'une cristallisation , ou
il abaissera sensiblement son cours
d'intervention. Nous pensons que la so-
lution devra être trouvée dans le cumul
de oes deux moyens.

Il est intéressant de noter une faibles-
se aussi nette du dollar sur les autres
places européennes et en particulier à
Francfort. Comme Wall Street vient de
subir un repli assez sec avant de suspen-
dre son activité en raison des funérailles
de l'ancien président Johnson , les déten-
teurs externes de titres américains sup-
portent une double dépréciation de leur
avoir.

E. D. B.

PROELL ENCORE ET TOUJOURS
L'Arlberg - Kandahar à Chamonix

Une fois encore I Autrichienne s'est montrée intraitable lors
d'une descente. A Chamonix elle a laissé sa compatriote Wil-
trud Drexel (à droite) à presque trois secondes... La Française

Catherine Rouvel s'est classée troisième.
(Téléphoto AP)

Paris : des plis et des couleurs
PARIS , (AP).  — Si Gérard

Pipart , chez Nina Ricci, a sacrifié à
la tendance aux plis, — pli creux
devant la jupe , larges plis réguliè-
rement espacés, ou plissés-soleil —
il a néanmoins consa cré une bonne
partie de sa collection au f lou .

Il emploie le biais, et les froncés ,
et il renforce l'impression de
souplesse en utilisant des tissus de
teintes très pâles : tous les tons de
beige, de caramel , de banane, et du
blanc.

Chez lui, le genou est couvert.
On peut même dire que c'est lui
qui , cette année, habille le p lus
long, car dans la journée la robe
descend à mi-mollet et même un
peu p lus bas. Cela surprend un
peu , surtout quand il s'agit de
longues robes de toile bain de
soleil à p lis.

Chez de Givenchy, la ligne
chemisier et la ligne droite sont à

l'honneur, mais la collection est
presque entièrement coupée dans du
coton ou du lin.

Autre particularité , Givenchy a
p résenté bien plus de panta lons que
les autres couturiers. Ses costumes
pantalons vont du rose au rouge,
au jaune ou au noir. Ils sont
accompagnés de sortes de brassières
laissant l' estomac à l'air et de
petites vestes. Pour la ville, le
pantalon peut accompagner une
veste à carreaux.

Les robes, comme dans beauco up
d' autres collections, sont accompa-
gnées de la veste de même tissu. La
robe est de for me chemisier, droit
ou à plis.

Chez Mme Grès, de nombreux
modèles d'été comporten t une petite
veste courte et ajustée accompagnée
d' un short , d' un pantalon ou d'une
jupe , et évidemmen t à plis.

(Lire la suite en dernière page)

Un deux-pièces signé Dior
avec chapeau panama.

(Téléphoto AP)

LES DRAGONS POURSUIVENT LEUR COMBAT
POUR LE MAINTIEN DE LA CAVALERIE

BERNE (ATS). — La décision des
Chambres fédérales de supprimer la
cavalerie a-t-elle définitivement désar-
çonné les dragons ? Ont-ils complète-
ment abandonné la lutte pour le main-
tien de leur arme ? A ces questions po-
sées par l'Agence télégraphique suisse, la
grande majorité des responsables des so-
ciétés de cavalerie répondent par la
négative. Leurs derniers espoirs reposent
sur une initiative constitutionnelle qui
pourrait être lancée en février. Bien que
des juristes genevois s'occupent actuelle-
ment de la forme à donner à cette
initiative , aucune décision n'est encore
prise et plusieurs ombres se dessinent au
tableau : certains parlementaires d'une
part, qui avaient pris position en faveur
de la cavalerie lors du vote des Cham-
bres fédérales, trouvent qu'une telle
initiative ne serait pas opportune, d'autre
part, la puissante Société de cavalerie de
Suisse orientale refuse de s'engager sur
une telle voie. Quant au département
militaire fédéral , il ne perd pas de temps
et démonte à grands pas les structures
de nos anciennes troupes montées.

UNE I N I T I A TIVE
CONSTITUTIONNELLE

Comment pourrait se présenter l' initia-
tive ? A cette question, M. Simon Chap-
puis, président de la Société de cavalerie
du canton de Vaud , répond qu 'elle sera
constitutionnelle. Il s'agit d'inscrire un
article 19 bis dans la constitution ayant
approximativement la teneur suivante :
« L'armée comporte au minimum 18
escadrons de dragons montés ». Mais , M.
Chappuis pense que la période d'élabora-
tion du texte prendra du temps : « 11
faut s'entourer de toutes les précautions
et éviter tout vice de forme ». On nous
reproche de vouloir introduire un article
précis et limité dans la constitution ,
alors que certains tentent de l'épurer ,

poursuit le président vaudois, mais 18
escadrons représentent 3000 hommes
alors que l'on veut inscrire un article
constitutionnel pour 150 objecteurs de
conscience.

UN PRESIDEN T ALÉMANIQUE
Quant au conseiller national vaudois

Georges Thévoz, il a déclaré que , si une
initiative était lancée, il la soutiendrait à
titre personnel. Selon lui , la présidence
du comité d'initiative devrait cependant
être assumée par un Suisse alémanique :
« Connaissant le terrain parlementaire et
la politique fédérale, je sais que l'initia-
tive n'aura pas les mêmes chances de
réussite si elle a son point d'impact dans
la seule Suisse romande ».

(Lire la suite en page 17)

Ne pas oublier
le Moyen-Orient

LES IDÉES ET LES FAITS

On aura lu hier qu'en dépit du
cessez-le-feu intervenu entre Washing-
ton et Hanoï la situation demeure
extrêmement tendue au Viêt-nam du
Sud, comme au Cambodge et au Laos,
où les deux parties en présence ris-
quent de se livrer à un nouveau conflit
pour la conquête du pouvoir. Aussi
convient-il de ne pas se leurrer sur la
possibilité d'un rétablissement rapide
d'une paix qui soit authentique dans le
respect, on n'ose plus l'espérer, des
libertés de chacun. Mais il est d'autres
points chauds qui subsistent sur la sur-
face du globe. Malgré les apparences
présentes d'accalmie, le Moyen-Orient
reste de ceux-là.

Israël est un modèle comme la Suis-
se devrait l'être elle-même, pour les
petits Etats dont l'existence est si
indispensable au monde afin de conte-
nir l'appétit des Grands. Cela par sa
farouche détermination de préserver
son indépendance et sa prodigieuse
capacité de travail. Mais il est grevé
par la charge extrêmement lourde que
lui impose la défense nationale (35 %
de son revenu) comme par un isole-
ment qui tend à s'accroître sur le plan
international, ainsi qu'en témoignent
les incessantes attaques dirigées contre
lui à l'ONU dont le rôle serait de proté-
ger les faibles contre le terrorisme.
Mais cette institution ne l'a pas fait
pour le Viêt-nam du Sud. Pourquoi le
ferait-elle pour Israël ?

Pour tenter de rompre cet isolement ,
Mme Meir s'est rendue en Europe. Mal-
gré les propos assez malveillants tenus
à son égard par M. Pompidou, elle a
assisté à l'Internationale socialiste, où
du moins, par sa présence, elle a
empêché celle des socialistes arabes
qui, eux, auraient apporté de l'eau au
moulin du Front populaire de M. Mitter-
rand. Chose plus curieuse, elle a été
assez mal accueillie par le pape. Et le
porte-parole du Vatican s'est exprimé
sur un ton assez inusité pour qui con-
naît les habitudes feutrées de cette
institution. Assurément , le Saint-Père
se préoccupe avant tout du sort des
Lieux saints et se doit de montrer sa
compassion pour la misère des
réfugiés palestiniens. Mais peut-il igno-
rer l'emploi systématique de la pirate-
rie ? Enfin , près de Genève , Mme Meir
a rencontré M. Houphouët-Boigny qui
n'a pu que l'assurer que la Côte
d'Ivoire resterait en paix avec chacun,
mais qui s est refusé à exercer une
pression sur les Etats africains qui ont
rompu avec Israël.

Dans le camp arabe, c'est l'incohé-
rence la plus complète. Affolé par les
troubles estudiantins et les remous
dans l'armée, Sadate se livre aux ges-
tes les plus contradictoires. Il visite à
la fois le fanatique Khadafi et le modé-
rateur Tito. Tantôt il mise sur les Etats-
Unis, tantôt, il essaie de reconquérir
les faveurs de l'URSS, mais brandissant
toujours la menace d'une reprise de la
guerre. Les positions les plus dures
sont assumées par la Syrie (que
réarme Moscou), par l'Irak, par la Libye
et par l'Algérie. Impuissants à surmon-
ter leurs problèmes intérieurs et à
régler la question palestinienne qui les
concerne au premier chef , les Etats
arabes ne cimenteront-ils de nouveau
leur unité que sur le dos d'Israël ?
Voilà le drame qui se profile à l'hori-
zon de l'an 1973.

René BRAICHET

A LA VEILLE DE LA SIGNATURE DU CESSEZ-LE-FEU

NEW-YORK (AP). — La paix au Viêt-nam sera probablement aussi difficile à définir et aussi controversée que le fut la guerre du
Viêt-nam. Le conflit était appelé depuis des années la « sale guerre » en raison de combats sans résultats concluants et du caractère impré-
cis des objectifs militaires et politiques. Pour des motifs identiques, il semble que le Viêt-nam du Sud s'achemine vers une « sale paix ».

Parce qu'il fallait arriver à un
compromis, certaines dispositions de
l'accord demeurent extrêmement vagues,
ce qui laissera toute latitude aux signa-
taires pour ne pas respecter l'esprit
sinon la lettre du texte, et l'on peut
s'attendre que les accusations mutuelles
de violations entre les intéressés soient
fréquentes.

Le changement du rôle du Viet-cong
qui de la guérilla clandestine devient
un participant légal aux affaires politi-
ques du Viêt-nam dn Sud ne se fera
certes pas sans crises. C'était pour éviter
un tel développement que le président

Thieu et les gouvernements anticommu-
nistes qui le précédèrent appréhendaient
un règlement négocié de la guerre qui
accorderait inévitablement la reconnais-
sance politique du Viet-cong.

Les autorités de Saigon ont, pendant
des années, attribué au Viet-cong des
pouvoirs de persuasion quasi-magiques,
mais pour les spécialistes occidentaux,
ses succès militaires initiaux furent le
résultat d'une volonté fanatique et d'un
génie dc l'organisation.

Les documents trouvés l'an dernier
indi quent clairement que le premier
souci des chefs communistes sera de

reconstituer l'ancien réseau clandestin.
Selon des estimations autorisées, les for-
ces communistes contrôlent actuellement
la moitié du territoire du Viêt-nam du
Sud mais elles n'ont rallié seulement
qu'environ 10 % de la population.

Certains experts, compte tenu de sa
puissance d'organisation, s'attendent que
le Viet-cong remporte 25 % des suffrages
dans une élection libre. Mais cela n'est
pas un soutien suffisant pour s'emparer
légalement du pouvoir.

Le président Thieu est parfaitement
conscient des espérances du Viet-cong et
il a utilisé toutes ses forces pour les

déjouer. On peut s'attendre à de nom-
breuses fusillades et incidents dans les
premiers mois qui suivront le cessez-le-
feu , particulièrement dans les régions
contestées.

Si de grandes unités nord-vietnamien-
nes demeurent dans le Sud, ce sera un
atout important pour le Viet-cong qui
disposera de sources d'approvisionne-
ment et de facilites d'entraînement, et
avec leur ténacité il est à prévoir que les
communistes ne tarderont pas à aména-
ger en base le territoire qui leur est
légalement dévolu en vertu de
l'accord.

Les neutralistes sont pour le régime
Thieu un danger plus immédiat, car ils
correspondent sur le plan politique aux
aspirations de la majorité de la popula-
tion. La guerre a duré si longtemps et a
été marquée d'un cortège de violences
telles que, quand on les interroge, neuf
Vietnamiens sur dix déclarent être pour
la paix à n'importe quel prix.

PAS A PAS
Certains observateurs s'attendent que

d'ici six mois Thieu devra céder la place
à un général neutraliste ou à un diri-
geant civil.

(Lire la suite en dernière page)

C'est la prière d'un soldat sud-vietnamien à I annonce du cessez-
le-feu. (Téléphoto AP)

Il a 17 mois et sa maman pleure. Le cessez-le-teu pour elle na
plus de sens. Son mari, Rick Wiehr, a été tué quelques heures avant

que Kissinger signe l'accord avec Le Duc-tho.
(Téléphoto AP)

Vers une «sale paix»
au Viêt-nam du Sud ?
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BOXE: Masao Ohba, champion du monde
des poids mouches, tué dans un accident

ZINAL (VS)
vous attend toujours

avec le sourire.

Location studio dans grand chalet,
piscine chauffée couverte

2 personnes 7 jours
Fr. 255-

Prix spéciaux famille et enfants

Exemple : abonnement de ski,
enfant jusqu'à 6 ans gratuit,

3me enfant de la famille gratuit.

SET ZINAL S.A. Tél. (027) 6 84 34
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Monsieur et Madame
Jean-Pierre CLAUDE - CUENAT ont
la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils

Laurent
25 janvier 1973

Maternité Dîme 86
Pourtalès

Monsieur et Madame
Bernard FRIEDEN-NEMITZ ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Laurent
25 janvier 1973

Maternité Pourtalès Fahys 33
2000 Neuchâtel

Etat civil de ^eucraatei
NAISSANCES. — 16 janvier , Paoletti ,

Antonio, fils de Giuseppe, maçon à Thielle-
Wavre , et de Michelina , née Ciarmoli. 23.
Meigniez , Laurent-Ghislain , fils d'André-
Laurent , mécanicien de précision aux
Geneveys-sur-Coffrane, et de Simone-Lucie,
née Cotel. 24. Bettex , Valérie, fille de Willy,
technicien à Marin , et de Simone-Gisèle née
Elber ; Franchini , Laurence-Vanessa, fille de
Daniel-Henri , dessinateur technique à
Neuchâtel , et d'Evelyne, née Folletête ;
Prœllochs , Claude-Daniel , fils de Claude-
Daniel , économiste à Neuchâtel , et de
Virginia-Anna De Felice.

DÉCÈS. — 21 janvier , Seyrig, Henri-
Arnold , né en 1895, professeur honoraire à
Neuchâtel , époux de Hermine, née de
Saussure. 22. Matthey, Marcel-Edouard , né
en 1895, ancien chef de fabrication à
Neuchâtel , époux de Berthe-Aliœ, née Jean-
Cartier. 24. Thorens née Leuba, Renée, née
en 1912, ménagère à Saint-Biaise, épouse de
Thoren s, Jean-Jacques.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 25 janvier 1973.

Température : moyenne : -3,4 ; min. : -4,4 ;
max. : -1,8. Baromètre : moyenne : 727,7.
Vent dominant : direction : nord nord-est ;
force : calme à faible. Etat du ciel :
couvert.

Niveau du lac du 25 janvier 1973 428,75,

Prévisions météorologiques i Nord • des
Alpes : Sur le Plateau , la couche de
brouillard ou de stratus, dont la limite
supérieure se situe vers 1000 m, se
reformera durant la nuit pour se dissiper en
partie l'après-midi.

Au-dessus, sur le Jura et les Alpes, le
temps sera ensoleillé, malgré quelques
passages nuageux. Température en plaine -1
à -5 la nuit, 0 à +3 l'après-midi. Bise
faiblissante.

Evolution pour samedi et dimanche : En
plaine au nord des Alpes, par moment
couvert par brouillard ou stratus. Au-dessus
nébulosité variable, par momen t forte. Dans
l'ouest, faibles précipitations isolées
possibles.
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(c) Mme Abdalla Ohnet, Institutrice de 3me
année a dû être hospitalisée mercredi matin
par le service de l'ambulance de la police
locale de la ville as Neuchâtel , à la suite
d'une rencontre brutale avec un élève
poussé par un autre enfant. Elle est com-
motionnée et souffre de vertiges.

Institutrice blessée

La Direction, les ouvriers et employés de CHAUFFAGE PRÉBANDIER S.A.
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur Louis BARBIER
leur fidèle ouvrier et collègue durant 39 ans. Ils garderont de lui le souvenir
d'un homme consciencieux et aimable.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

L'amicale des Contemporains de 1910
de Saint-Biaise a le chagrin de faire part
du décès de

Madame

Jean-Jacques THORENS
épouse de leur camarade.

Elle présente sa sincère sympathie à
leur ami, ainsi qu'aux membres de sa
famille.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Les membres du Groupement des
clubs de football corporatif de Neuchâ-
tel et environs ont le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur Paul GUYENET
leur dévoué membre du comité dont ils
garderont un inoubliable souvenir.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Monsieur Paul GUYENET
leur très cher époux , père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, par-
rain, parent et ami, que Dieu a repris à
Lui , à l'âge de 53 ans.

2003 Serrières-Neuchâtel , le 24 jan-
vier 1973.

(Guillaume-Farel 9)
Repose en paix.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
L'ensevelissement aura lieu à Neuchâ-

tel, samedi 27 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire, à

10 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Cest en toi, ô Eternel , que je
mets mon espérance. Tu m'exau-
ceras, ô Seigneur mon Dieu,

Madame Paul Guyenet , à Serrières ;
Monsieur Jean-François Guyenet et

ses enfants , à Serrières ;
Madame et Monsieur Yves Pochon-

Guyenet et leur fille , à Cortaillod ;
Monsieur Pierre-Yves Guyenet , à Ser-

rières ;
Madame et Monsieur Bucher-Guyenet ,

à Sankt-Margrethen (SG) et leurs enfants,
à Kloten et Lucerne ;

Mademoiselle Ariane Nyffenegger, à
Colombier,

ainsi que les familles Rosselet, Joli-
may, Ischer, Kiibli , parentes et alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès subit de

Le Conseil d'Eglise et les paroissiens
protestants de Colombier ont le chagrin
de faire part du décès de

Monsieur Fritz JACOT
père de Monsieur Pierre Jacot, leur
dévoué organiste.
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La Direction et le personnel de l'entreprise Pierre Pizzera S. A., Boudry,
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur Paul GUYENET
chef peintre, leur fidèle employé et collègue.

Ils garderont de lui un excellent souvenir.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.
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Le comité du Groupement des clubs de football corporatif de Neuchâtel et
environs a le regret de faire part du décès de

Monsieur Paul GUYENET
son dévoué membre

Il gardera de lui le souvenir d'un homme consciencieux et aimable.
Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

' 

Heureux celui qui supporte
patiemment l'épreuve car, après
avoir été éprouvé, il recevra la
couronne de vie que le Seigneur
a promise à ceux qui l'aiment.

Jacques 1 : 2.
Monsieur Edouard Galland, à Pe-

seux ;
Madame veuve Maurice Sauser-Gal-

land , à Neuchâtel ;
Mademoiselle Thérèse Galland, à

Peseux ;
Monsieur Gérald Galland, à Peseux ;
Madame veuve Charles Sallin, ses

enfants et petits-enfants, à Neuchâtel
et à Genève,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Mademoiselle

Marthe GALLAND
leur chère et regrettée sœur, tante, cou-
sine, parente et amie, que Dieu a reprise
à Lui , dans sa 83me année, après une
longue et pénible maladie supportée
avec courage et résignation.

2034 Peseux, le 24 janvier 1973.
(Rue de la Chapelle 22)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Laisser choir de sa main le
bâton du voyage,

Sur le bord du sentier s'éten-
dre sous l'ombrage,

Et paisiblement s'endormir ;
Avoir gardé la foi, l'amour,

la patience,
Et partir dans la paix, le

cœur plein d'espérance,
Oh , dites, est-ce là mourir ?

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
vendredi 26 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire à
16 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Û

La Ga Ga lia Pi
garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92'Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

_________________ _̂______m i____ ______

Mercredi 31 janvier , à 20 h 30,
Aula de l'université ,
conférence de GILBERT ETIENNE

«Quelques morceaux du puzzle chinois»
I Location : Agence Strubin et à
I l'entrée.
I Fr. 5.—, étudiants Fr. 3.—
i Entrée libre pour les souscripteurs de
I la Fondation pour le rayonnement dc
I Neuchâtel.

FTVN^III L 'EXPRESS il
JE M'ABONNE DÈS CE JOUR
* jusqu'à fin mars 1973 pour Fr. 15.—
* jusqu'à fin juin 1973 pour Fr. 34.—
* jusqu'à fin décembre 1973 pour Fr. 71.—
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Hôtel des Platanes
CHEZ-LE-BART

MATCH AU COCHON
individuel

10 JAMBONS
Vendredi 26 janvier

à 20 h 30

2_____M____fi______________ -_____lM^^U_«___mi

Corinne a la grande joie d'annoncer
la naissance de sa petite sœur

Nadine
25 janvier 1973

Monsieur et Madame
Albert PASQUIER - DUBLER

facteur
Maternité Neuchâtel 33 M
Pourtalès 2034 Peseux

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Que ton repos soit doux, comme
ton cœur fut bon.

Madame Gertrude Geiser-Aeberhardt,
à Enges, ses enfants, petits-enfants et ar-
rière-petits-enfants ;

Madame et Monsieur Charles Schlepp i-
Aeberhardt, aux Prés-sur-Lignières, leurs
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Mad ame Alfred Aeber-
hardt , à Enges ;

Mad ame et Monsieur Willi Junod-
Aeberhardt , à Dombresson, leurs enfants
et petits-enfants,

ainsi que les familles Hirt, Defferrard ,
Aeberhardt, Moser, parentes, alliées et
amies,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle

Marceline AEBERHARDT
leur chère sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine, parente et amie, que Dieu a reprise
à Lui subitement, dans sa 74me année.

2087 Cornaux, le 24 janvier 1973.
(Rue des Chênes 10)
C'est dans le calme et la

confiance que sera votre force.
L'ensevelissement aura lieu samedi

27 j anvier. '
Culte au temple de Cornaux à

13 h 30.
Domicile mortuaire: hôpital Pourtalès.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heure*

Monsieur et Madame Emile Marti-
netti-Barbier , à Neuchâtel ;

Monsieur Jean-Louis Barbier, à Nie-
derweningen ;

Monsieur et Madame Freddy Schild-
Martinetti , au Petit-Cortaillod ;

Madame Bluette Paris, à Neuchâtel ;
les familles Donzé, Koenig, Macioce,

parentes, alliées et amies,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Louis BARBIER
leur très cher père, grand-père, oncle,
parent et ami, enlevé à leur affection,
dans sa 75me année, après une courte
et pénible maladie.

Neuchâtel, le 25 janvier 1973.
(Rue Louis-Favre 5)

Que ton repos soit doux, comme
ton cœur fut bon.

L'incinération aura lieu samedi 27 jan-
vier.

Culte à la chapelle du crématoire à
11 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Domicile de la famille : E. Martinetti,
Saars 2, 2000 Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité des Contemporains de 1898
a la douleur de faire part aux membres
du groupement du décès de leur cher
ami,

Monsieur Louis BARBIER
et les prie d'assister à la cérémonie fu-
nèbre.

Monsieur Jean-Jacques Thorens ;
Monsieur et Madame Pedro Jéquier

et leurs enfants Anne-Cécile et Jean-
David, à Genève ;

Monsieur et Madame Roger de Ver-
nejoul et leurs enfants Nathalie , Renaud
et Hélène, à Paris ;

Madame Henriette Leuba ;
Madame Marthe Favre, à Genève,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
font part du décès de

Madame

Jean-Jacques THORENS
leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère et parente, enlevée à leur
affection après une longue maladie.

2072 Saint-Biaise, le 24 janvier 1973.
« Les Cormiers >

J'ai confiance en ta bonté.
Ps. 13 : 6.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
le vendredi 26 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
17 heures.

Vous pouvez penser au Dispensaire
de Saint-Biaise, c.c.p. 20 - 5801

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Groupement de propriétaires-viti-
culteurs de Saint-Biaise a le profond
regret de faire part du décès de

Madame

Jean-Jacques THORENS
épouse de son dévoué président.
_______________ E______p__-n________________ i____-MV_________H_*______________ M_____

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

IT" j Centre culturel neuchâtelois
l|jO}l Pommier 9 - Ce soir , à 20 h 30
I ' I dans le cadre du cycle

« Télévision demain »
La télévision

quelles libertés !
Exposé de M. Jean Dumur, directeur du
département information à la TV romande

Discussion - Entrée : Fr. 3.—
Membres ANAT, entrée libre

AUJOURD'HUI

10% DE RABAIS
SUPPLÉMENTAIRE
sur tous les articles en solde
Demain, dernier jour. Schinz S.A.

DE RETOUR
La famille Schupfer - Primeurs

sera au marché samedi

Café de la Tour DANSE
vendredi et samedi avec
MAX ROEMER

e 

Dimanche 28 janvier 1973
de 9 à 18 heures

BOURSE
AUX TIMBRES

à la Rotonde.
Entrée libre - Table des
jeunes.

• JtttÇ THÉÂTRE S
 ̂

eT* V Ce soir et demain •
• \?J à 20 h 30 g
S ** MACBETT de E. Ionesco .. •
O Location : agence Striibin, librairie J
• Reymond, tél. 25 44 66, et à l'entrée g
• dès 20 heures. Q•̂••••••••••••••••••••••c

* I ! D » Université de Neuchâtel
" \\ W S Eacu"é des sciences

Soutenance de thèse de doctorat
Vendredi 26 janvier 1973, à 15 h 15, au
Grand auditoire de l'Institut de chimie,
« Contribution à la phytochimie
des genres Homogyne, Petasites
et Adenostyles : Identification de
composés phénoliques dans les
feuilles de Homogyne alpina de
Petasites albus, hybridus et de
Adenostyles allariae ».
Candidat : M. Jean-Michel Schwendimann.

lërenftfô
Théâtre de poche de la Béroche
Vendredi 26 et samedi 27, à 20 h 30

LE ROI SE MEURT
Par « L'Equipe » du théâtre ABC,
la Chaux-de-Fonds.
Location : tél. (038) 55 1165 et au
(038) 55 21 41, une heure avant le
spectacle.

IA  

LA ROBELLA Ë
Samedi et dimanche départ : !

mercredi départ : 12 h 45, place I I
du Port, !
Billets en vente à : l !¦ I

Ecole Club Migros
Rue de l'Hôpital 11 - Neuchâtel I j
Secrétariat ouvert du lundi au I
vendredi de 9 h à 12 h et de I I
14 h à 17 heures. !

Poulet à la broche
aux herbes de Provence 5.50
Chips . . ..  1.70
notre prix 5."

auxEaurmets

(c) Le législatif de Cortaillod siégera le 2
février. A l'ordre du jour figurent : une
demande de crédit complémentaire de
1.400.000 fr. pour Cescole (on sait que
d'autres communes de la Basse-Areuse l'ont
déj à refusé !) ; la nomination d'un membre
à la commission scolaire en remplacement
de M. Worpe, démissionnaire. Des rapports
concernant des remaniements parcellaires
entre la commune et divers propriétaires et
d'autres transferts de terrain s au sud du
collège.

Le Conseil général
de Cortaillod va siéger

Réception des ordres : lusau'à 22 heures

Au Jazz club
Le Jazz club organise sanredi 27 janvier

son premier concert de l'année. C'est à un
spectacle de choix que le public sera
convié. L'affiche présente deux orchestres
de styles différents. Le New-Orleans sera
représenté par l'excellent orchestre
delémontain « Dixie Hot Six ». La partie
moderne de cette soirée sera assumée par le
« Dizzy Bats Sextet » as Neuchâtel , dans sa
nouvelle formation. Voilà qui laisse augurer
une belle soirée musicale. Maculature ||

I

soignée au bureau du journal,
qui la vend au meilleur prix.

Annonces transmises par téléphone
Fautes d'impression

Aucune responsabilité ne peut être assumée en cas d'exécution
inexacte d'ordres transmis , modifiés ou annulés par téléphone que nous
acceptons pour rendre service à nos clients.

Les erreurs de composition et les impressions défectueuses qui n'altè-
rent pas de façon déterminante le sens ou la portée d'une insertion , ne
justifient ni un refus de payer , ni une réduction de prix, pas plus qu 'elles
ne donnent droit à une répétition gratuite de l'insertion.

La famille de

Madame Léa BOREL
remercie toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil et les prie
de trouver ici l'expression de leur pro-
fonde reconnaissance.

Profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie reçus lors de son
deuil , la famille de

Madame
Ruth GIRARDIER-RENAUD

prie toutes les personnes qui l'ont entou-
rée de croire à ses sincères remercie-
ments.
Neuchâtel , janvier 1973.

Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors de
son grand deuil , la famille de

Monsieur Daniel BËSOMI
remercie sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve, par leur présence, leur message
ou leur envoi de fleurs. Elle les prie de
trouver ici l'expression de sa vive recon-
naissance.
Carhaix et Boudry, le 26 janvier 1973.

La famille de

Monsieur Paul LANZ
profondément touchée des nombreux témoignages de sympathie et d'affection reçus
lors de son deuil, remercie très sincèrement les personnes, qui l'ont entourée par
leur présence, leur don, leurs envois de fleurs et leur message. Elle les prie de
trouver ici l'expression de sa profonde et vive reconnaissance.
Cernier, janvier 1973.

B_Bîa_____Ba«M______lEHVM_HiV'lll»_llil I IIIIHI
Les membres du Football-club Rochet-

tes ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Paul GUYENET
membre fondateur et membre dévoué du
comité.

Ils en garderont un souvenir inou-
bliable.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.
_____________________________________

Â̂/o^C\MX î

2

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Hôtel du Vignoble, Peseux
Ce soir dès 20 heures,

L O T O
organisé par le Cercle des Fribour-
geois de la Côte neuchâteloise.
Abonnements.
Toutes les demi-heures, 1 jambon ou
1 montre.



Parce que les Suisses ne veulent que les bons morceaux
ils mangeront demain de la viande en provenance du Kenya

Nous connaissons déjà le bœuf améri-
cain , le mouton d'Australie, nous man-
gerons demain de la viande en prove-
nance directe du Kenya ! Premier arriva-
ge par avion : la semaine prochaine.
Près de 900 kilos en morceaux de pre-
mier choix uniquement ! Et ça ne sera
là qu'un début. Si tout se passe bien , les
importations en provenance de ce pays
se poursuivront , semaine après semaine,
en s'intensifiant.

Pourquoi donc cette sorte de pont
aérien au service du consommateur ?
Tout simplement pour pallier , autant
que faire se peut , la pénurie de viande
indigène. Le Suisse mange toujours plus
de viande et la production qui , certes,
s'accroît, s'essoufle. En près de 25. ans,
la consommation moyenne du Suisse a
doublé et s'élève aujourd'hui à plus de
70 kilos par année et par personne. On
le doit, bien sûr, à l'élévation du niveau
de vie qui a pour conséquence un désir
de mieux vivre, partant de manger
mieux.

QUE LES BEAUX MORCEAUX !
Parallèlement, les exigences du con-

sommateur se sont singulièrement préci-
sées. Le plus souvent, il désire ce qu'il
est convenu d'appeler les beaux mor-
ceaux. A la fois parce que c'est une
viande d'excellente qualité et qu'elle a
l'avantage de ne pas demander générale-
ment de longues préparations. Consé-
quence : les bouchers ont peine à écou-
ler leurs morceaux de deuxième choix.
Et lorsqu'on sait qu'il n'y a guère plus
de 30 kg de bons morceaux sur les 250
kilos de viande fournis par une seule
bête, on conçoit que tout n'aille pas
pour le mieux au royaume des bouchers.
Des tentatives sont bien sûr faites dans
le but d'inciter les consommateurs à
acheter plus volontiers les bas morceaux.
Ce essais, par exemple sous forme de
viande hachée du type « hamburger »

Près de Nakuru, le parc d'engraissement d'où partira la viande
importée en Suisse. On voit ici un employé pulvérisant de la mélasse

sur les aliments.

n 'ont toutefois pas rencontre le succès
que l'on pouvait espérer.

UN GRAND PAYS PRODUCTEUR ?
Indépendamment de cela, on a fait

appel , depuis quelques années à l'impor-'
tation pour satisfaire aux besoins crois-
sants d'un public exigeant. Argentine,
Etats-Unis, Australie et Afrique du Sud
sont des pays producteurs de viande
dont le consommateur suisse bénéficie
déjà. C'est ainsi qu 'en 1970, la Suisse
n'importait pas moins de 112 millions de
kilos de viande. Et ce chiffre a augmen-
té depuis.

11 fallait , de plus, prospecter d'autres

Le Suisse consomme
70 kilos de viande

par an !
En 25 ans , la consommation de

viande en Suisse a doublé pour pas-
ser de 35 à 70 kilos par personne et
par année. Sur ces 70 kilos, il y a 31
kilos de porc, 18 de bœuf , 6 de veau,
6 de volaille, 4 de poisson, 1 de
gibier, 1 de mouton. Divers : 3 kilos.

La production a elle aussi sensible-
ment augmenté. C'est ainsi que
2.300.000 porcs ont été abattus l'an
dernier en Suisse.

Quant aux importations, essentiel-
lement en provenance d'Argentine ,
des Etats-Unis, d'Australie, d'Afrique
du Sud et du nord de l'Europe, elles
ont atteint , en 1970, 112 millions de
kilos , soit 56 millions de kilos de
poisson , volaille et gibier, 10 millions
de kilos de porc, 35 millions de kilos
de bovins et quatre millions de kilos
de moutons.

marchés. Aussi notre pays a-t-il pensé au
Kenya qui bénéficie de conditions
géographiques et climatiques très favora-
bles à l'élevage. De plus, par ses récen-
tes installations et son équipement, le
Kenya deviendra, sans doute, un grand
pays producteur. Restait toutefois à
déterminer si les mesures sanitaires qui
sont en application dans ce pays sont
telles qu'on puisse y importer une vian-
de exempte de toute maladie infectieuse.
Cette tâche fut confiée à l'Office vétéri-
naire fédéral qui dirige le professeur
Nabholz. Au cours de ces dernières
années, plusieurs missions furent en-
voyées à cet effet au Kenya.

UNE PREMIÈRE STATION
D'ENGRAISSEMENT

C'est dans le cadre de ce programme
que M. Jean Staehli, vétérinaire cantonal
neuchâtelois, s'est rendu tout récemmenl
et pour une quinzaine de jours dans ce
pays. Accompagnant le professeur
Nabholz , il a pu constater que l'on y a
créé notamment une zone de production
d'environ 300 km de long sur 50 à 100
kilomètres de large, zone dont le bétail
est totalement indemne de toute maladie
épizootique, en particulier de tuberculo-
se et de fièvre aphteuse.

C'est précisément de cette région-là
que proviendra la viande de bœuf afri-
caine. Les services vétérinaires du Kenya
travaillent avec une parfaite conscience
professionnelle et les règles de sécurité
sont telles que si un foyer infectieux de-
vait se déclarer dans un rayon de 30
kilomètres , on cesserait immédiatement
les exportations vers la Suisse.

Pour l'instant une première station
d'engraissement que M. Staehli a eu

l' occasion de contrôler vient d'être offi-
ciellement reconnue par notre pays. 11
s'agit d'un parc , sous surveillance de la
FAO (Organisation des Nations unies
pour l'alimentation et l'agriculture), situé
non loin de Nakuru , région par ailleurs
célèbre pour ses milliers de flamants
roses. Près de 3000 bovins y vivent et ce
sera pour l'instant notre première zone
d' approvisionnement. D'autres parcs
d'engraissement seront par la suite offi-
ciellement reconnus par notre pays, no-
tamment lorsqu 'ils auront procédé à
l'installation des kilomètres de palissades
nécessaires pour protéger le bétail des
animaux sauvages trop facilement por-
teurs de maladies diverses.

Reçu par le ministre de l'agriculture ,
M. Staehli a pu se rendre compte du
sérieux avec lequel les Kenyans s'em-
ploient à asseoir leur réputation toute
nouvelle de pays producteur de viande.

BIENTOT LA CHINE !
Si les conditions de production sont

plus aisées au Kenya qu'en Suisse et si
la main-d'œuvre est bon marché, ce qui
est incontestablement le cas, on peut
penser que cela aura pour conséquence
que la viande africain e sera relativement
avantageuse. Ce qui pourrait neutraliser
ou atténuer les effets d'une nouvelle
hausse possible de la viande pour ces
prochains mois. Du moins peut-on
l'espérer !

Faut-il ajouter que le Kenya n 'est pas
bien sûr le seul marché convoité. On
parle très sérieusement de l'Asie. A
quand le steak de bœuf de Chine ?

S. Sch.

Pour une efficace coordination
universitaire sur le plan romand

La conférence universitaire romande , qui
groupe les chefs des départements de l'ins-
truction publique des cantons totalement ou
partiellement de langue française et les rec-
teurs des hautes écoles de Suisse romande ,
se préoccupe, depuis sa création en 1968,
de la collaboration à établir entre ces insti-
tutions.

Au cours de l'année 1972, les résultats
suivants ont été obtenus :

Enseignements de troisième cycle : Ces
enseignements se donnent , depuis plusieurs
années déjà, sous forme de cours, de col-
loques et de séminaires , aussi bien durant
les semestres universitair es que pendant les
vacances. Ils sont accessibles aux doctorants
et aux étudiants avancés . L'organisation en
est assurée par les professeurs des disci-
plines qui v font bénéficier les participants
du résultat de leurs recherches. Au cours
de l'année universitaire 1971-1972 , ces en-
seignements ont porté sur la philosophie ,
l'allemand , ainsi que sur diverses orienta-
tions de la chimie, des mathématiques , de
la physique et des sciences de la terre ,
indique un communiqué de la conférence
universitaire romande.

Admission aux études de médecine : Ce
sujet retient depuis longtemps l' attention des
autorités , tant sur le plan suisse que dans
le cadre romand. Les décisions prises par
la conférence ont déjà été largement dif-
fusées par la presse l'an dernier. Les fu-
turs étudiants s'inscrivent jusqu'au 1er juin
et tous les candidats possesseurs des titres
requis ont pu être acceptés. Quant aux re-
tardataires , de moins en moins nombreux ,
seuls ceux dont le retard se justifiait par
une excuse valable ont pu être admis. C'est
ainsi que , pour la rentrée 1972, 374 étu-
diants francophones ont pu être immatri-
culés dans les universités romandes.

Autres problèmes : Nombreuses sont les
autres questions (études de psychologie ,
école de pharmacie, institut de service so-
cial) qui ont retenu l'attention de la confé-
rence. Elle a ainsi examiné à fond certains

problèmes qui lui étaient soumis par la
conférence universitaire suisse et a dégagé
les positions intéressant l'ensemble de la
Suisse romande. Elle a pu ensuite présenter ,
sur le plan suisse et dans un large esprit
de compréhension confédérale , les solutions
conformes aux besoins des cantons qu'elle
représente.

La Coudre : faut-il vraiment abattre
les arbres de la place du funiculaire ?
¦
De notre correspondant :
Le groupe des « Coudriers » est préoc-

cupé par diverses questions concernant
le< quartier et particulièrement le parc
public de la place du funiculaire. Les
« Coudriers », en effet , ont été émus de
la réponse qu 'a faite le président de la
ville à une question qui lui avait été
posée par un membre du Conseil général.
Cette réponse disait que cette modeste
zone de verdure devenait difficilement
utilisable en raison de l'augmentation du
trafic motorisé ; qu 'il fallait prévoir un
évitement pour l'arrêt des trolleybus ;
que les places de stationnement dans cet-
te région manquaient.

De toute façon , avec la création du
nouveau collège du Crêt-du-Chêne, il est
prévu de faire une place qui remplacera
avantageusement celle existant au centre
du village. D'autre part , une maison pour
personnes âgées sera construite à « Sous-
Monthaux » au carrefour des rues de la
Dîme et des Vignolants et l'on en pro-

fitera pour créer là aussi un point de
verdure.

LES «COUDRIERS »
SONT MÉCONTENTS

La réponse du président du Conseil
communal ne satisfait pas les « Cou-
driers ». Pendant la bonne saison, la pla-
ce actuelle est occupée par de nombreux
enfants accompagnés de leurs mamans
et cela malgré l'intense circulation. Bien
sûr, chacun se réjouit de la création du
nouveau parc public au « Crêt-du-Chê-
ne » à côté du nouveau collège. Mais
les ombrages mettront longtemps avant
d'assurer un abri suffisant.

Pourquoi n'attendrait-on pas que ceux-
ci soient suffisants avant de détruire les
magnifiques arbres qui ornent la place

du funiculaire ? Sans~ mutiler ces tilleuls
d'essence rare, il est possible de cons-
truire un évitement pour les trolleybus,
afin de faciliter l'écoulement de la cir-
culation routière. Les « Coudriers » es-
pèrent donc que les autorités attendront
avant d'abattre ces arbres.

Il a également été discuté de la sécu-
rité des piétons et en particulier des en-
fants sur ce tronçon à intense circula-
tion. Les autorités prévoient l'installation
d'une signalisation lumineuse lorsque le
collège sera terminé. Les « Coudriers »
se demandent si cette mesure sera suf-
fisante ou s'il n'aurait pas été préférable
de prévoir soit un passage souterrain , soit
une passerelle passant au-dessus de la
ligne aérienne des transports publics.

t M. Henri SEYRIG
M. Henri Seyrig, archéologue bien con-

nu, est décédé récemment à Neuchâtel
à l'âge de 78 ans. Né en 1895 à Heri-
court dans le Doubs, le défunt , après
la Première Guerre mondiale, fut nom-
mé secrétaire général de l'école d'Athè-
nes. Après avoir servi sous la France
libre durant la Seconde Guerre mondiale
il représenta celle-ci aux Etats-Unis en
tant que conseiller culturel. A ce titre,
M. Seyrig entreprit de nombreuses mis-
sions dans les Etats d'Amérique du Sud
et du Nord.

Premier directeur de l'Institut d'archéo-
logie de Beyrouth jusqu 'en 1967, il cu-
mula cette fonction avec celle de direc-
teur des musées de France pendant les
années 1960-62. Nommé en 1970 pré-
sident du conseil d'administration du
Centre de recherches archéologiques du
Conseil national de la recherche scienti-
fique , M. Seyrig était également membre
de l'Institut de France (académie des
inscriptions et belles-lettres).

Membre d'honneur de plusieurs socié-
tés savantes, docteur honoris causa de
l'Université de Neuchâtel , le défunt avait
écrit une œuvre considérable sur l'his-
toire grecque et romaine et publié plu-

sieurs ouvrages d'archéologie. Notons en-
fin que M. Henri Seyrig était le père
de l'actrice Delphine Seyrig.Les réfugiés

d'Ouganda
Dès le départ des réfugiés d'Ouganda du

château de Vaumarcus c'est le Comité
cantonal d'aide aux réfugiés , présidé par
Mme Dupasquier qui s'est occupé active-
ment de leur intégration. D'autre part , MM.
Jean-Philippe Monnier , chef du service
d'assistance et Henri Knus, chef de la police
cantonale des étrangers , ainsi qu 'une
déléguée de Caritas, Mlle Bady, assistante
sociale, s'occupent également des
« Ougandais », afin de leur trouver un
emploi , un logement et d'aplanir les
difficultés auxquelles ils se heurtent.

Concentration au Landeron dans
le secteur des pierres d'horlogerie

informations horlogères

Efficace chien de berger de l'industrie
horlogère suisse, l'ASUAG a pris la
bonne habitud e de regrouper les trou-
peaux. En 1968, par exemple, ce fut
elle qui entreprit de rassembler les fa-
briques de pierres d'horlogerie en créant
Pierres Holding S.A., société qui con-
trôle aujourd'hui près de la moitié des
entreprises de la branche , équipe les trois
quarts des montres fabriquées en Suisse
et qu 'a rejointe en 1971 une importante
société d'Arona (Italie) .

Au sommet de la pyramide de Pierres
Holding, il y a trois centres , ceux de
Thoune-Perles, des Brenets et de la
Chaux-de-Fonds. Celui-ci reposait jusqu 'à
mardi sur cinq entreprises. Il n'y en a

plus que quatre désormais, une concen-
tration s'étant faite au Landeron où tou-
te la production sera regroupée dans les
ateliers de Munari S.A., Tanner S.A.
l'abandonnant pour ne conserver que sa
raison sociale et son activité commerciale.

La « digestion » s'est faite sans heurts.
Vieille entreprise de la branche, Tanner
employait  quatorze personnes pour sa
fabrication. Quatre travailleront à Mu-
nari S.A. et grâce aux efforts entrepris
par les deux directions , les dix autres
ont du travail assuré dans des entre-
prises du Landeron.

Au cours des négociations, l'accent a
été mis sur le facteur humain et les dos-
siers sociaux ont été rapidement refermés

à la satisfaction de tous, les syndicats
ayant été normalement associés à cette
phase de réorganisation. Elle succède
d'ailleurs à une autre opération sans dou-
leur réalisée l'an dernier à Thoune lors-
que Rubistar, une entreprise occupant
quelque 70 personnes, fut absorbée par
Watch Stones Co Ltd.

Assistera-t-on prochainement à d'au-
tres opérations du même genre ? Ce n'esl
pas impossible car Pierres Holding S.A.
s'efforce depuis un certain temps de ra-
tionaliser une production autrefois assez
dispersée. D'indispensables , les concen-
trations sont devenues urgentes.

Cl.-P. Ch.

Spectacle perturbé au Théâtre
Monsieur le rédacteur en chef ,
Les fidèles spectacteurs du « théâtre »

de Neuchâtel doivent assurément suppor-
ter beaucoup d'insultes et accepter un
manque de confort indigne d'un éta-
blissement que l'on s'obstine à appeler
théâtre de Neuchâtel.

Après les fauteuils qui se démontent
ou qui grincent et les planchers qui
n'en finissent pas de gémir , pour ne
parler que des tracasseries ou des in-
commodités qui gênent le spectacle et
le spectateur , nous devons supporter en-
core les rythmes endiablés de l'orchestre
avec toute son électronique hurlante pla-
cé juste au-dessous de la salle de spec-
tacle, au bar de l'Escale. Je ne suis
pas spécialement opposé à ce genre de
musique , mais je n'accepte pas et je
refuse énergiquement de mélanger deux
styles aussi différents. J'avais payé ma
place pour écouter Mme Edwige Feuil-
lère dans : « Le doux oiseau de la jeu-
nesse », de Tennessee Williams , je suis
donc en droit de ne pas accepter une
diversion , même gratuite , du style de
jeudi 18 janvier. Il est honteux et inad-
missible de la part des organisateurs ou
des responsables du spectacle de nous
imposer en prime les échos du bar situé
au-dessous de la salle. J ajoute que je
suis incapable de vous donner mon im-
pression sur la valeur de la pièce , mon
esprit ayant été à ce point torturé que
j' ai été contraint f inalement de quit ter
la salle pour un moment.

Je ne reproche pas aux autorités de
Neuchâtel de ne pas construire un nou-
veau théâtre , pourtant tant souhaité , car
j' admets , en citoyen compréhensif , que
les deniers sont difficiles à trouver. Les
importants crédits votés dernièrement
pour la réfection de la maison des
Halles n'apporteront malheureusement
rien au théâtre , mais peut-être que les
suivants , si une autre maison des Hal-
les ne surgit pas tout à coup avec de
gourmands besoins , seront pour lui. Cet-
te restauration aura d' ailleurs aussi un
grand mérite , c'est de faire parler d'elle
et de coûter fort cher ! !

Résignés et compréhensifs , nous re-
prendrons donc le chemin de ce que
l'on appelle le théâtre de Neuchâtel ,
mais je demande instamment aux auto-
rités de cette belle ville de Neuchâtel
de prendre au moins les dispositions ur-
gentes qui , par surcroît , ne coûtent rien,
afin de donner une fois l'impression au
spectateur que l'on s'occupe de lui. Faire

taire l'orchestre du bar pendant les heu-
res de spectacle ne demande, à mon
sens, aucun crédit , ou du moins pas
comparable à ceux prévus pour la mai-
son des Halles.

Je répète , en outre , que j' ai déj à
écrit il y a quelques mois aux autorités
compétentes à ce sujet , mais je constate
avec une grande déception et un senti-
ment de découragement que la gentille
lettre reçue en réponse n 'a, hélas, pas
tenu ses promesses.

Je remercie toutefois la direction de
l'Escal e qui , sur ma demande pendant
le spectacle , a bien voulu mettre ses
musiciens en sourdine, étant donné que
le bar était ... vide.

Un abonné du théâtre depuis 12 ans
Eric Kohler, Marin

Eclatant hommage des soroptimistes
neuchâtelois à Claire Rosselet

À L'OCCASION DE SES 80 ANS

On a évoqué ici-même, il y a quel-
ques jours, l'attachante personnalité
de Mlle Claire Rosselet ; son in lassa-
ble activité , depuis plus d' un demi-
siècle, au service de la Bibliothèque
de la Ville ; la toute récente sortie de
presse du 3me tome de son « Catalo-
gue de la Correspondance de J. -J.
Roussea u ».

Le Club soroptimiste de Neuchâtel ,
dont Mlle Rosselet f u t  membre
fondateur et même présidente de
1956 à 1958, a tenu à lui rendre un
particulier hommage, à l'occasion de
son 80me anniversaire. D 'où la petite
manifestation organisée mardi soir
dans les locaux du Lyceum, en pré-
sence de nombreuses représentantes
des sociétés féminines de notre ville.

Il appartenait à Mlle E. Hoeter ,
ex-présidente mondiale de l'associa-
tion , de faire le portrait de Claire
Rosselet. Avec autant de pertinence
que d' esprit, elle releva chez son
amie un ensemble de qualités tout
proche de l'idéal soroptimiste : le
désir de justes réformes, l' esprit
d' entraide, la résistance à toute f o rme
de chauvinisme et d 'égoïsme collec-
tif, la naturelle bienveillance. Sans
oublier la haute conscience p rofes-
sionnelle et la légendaire modestie de
celle qui, longtemps, sut donner une
« âme » à notre Bibliothèque munici-
pale...

UN CONCERT
DE HAUTE TENUE

Mais le plus beau cadeau de la soi-
rée fu t , sans conteste, le récital offert
à la jubilaire par un autre membre
du Club soroptim iste : June Pantillon.
Le magnifique talent de la pianiste ,
son lumineux toucher, sa parfa ite
simplicité et justesse d' exp ression de-
vaient mettre en valeur un program-
me admira blement choisi pour la cir-
constance, tout de f in esse et de clar-
té. Après une Sonate de Mozart ,
nous avons entendu « Portrait » une
page récente, à la fois intense et
vigoureusemen t structurée de notre
concitoyen Jean-F. Perrenoud. Puis
quelques-unes des ravissantes — et
trop rarement jouées — Bagatelles de
Bartok. Enfin , exécutées avec une
légèreté et un brio excep t ionnels :
cinq Etudes de Chop in.

Claire Rosselet a conserve une jeu-
nesse de cœur et d'esprit que bien
des gens , même du « deuxième âge » ,
pourraient lui envier ! Preuve en est
le petit discours p lein d'humour par
lequel elle a tenu , en f in  de soirée, à
remercier ses amis.

Elle a l'impression de mentir, nous
dit-elle, lorsqu 'elle avoue son âge
véritable ! Quant à son étonnante
puissance de travail , elle l' attribue
très simplement aux joies qu 'elle doit
à son métier de bibliothécaire, et
notamment à la découverte de tant
de précieux manuscrits. A un mo-
ment donné , alors que l'on aména-
geait les combles du collège Latin,
n'a-t-elle pas songé sérieusement à s'y
installer, à demeure, pour rester plus
près de ses chers ouvrages ?

Comme tous ceux qui l'ont félici-
tée l'autre soir, nous souhaitons à
Claire Rosselet de poursuivre, long-
temps encore, sa féconde activité.
D' ailleurs, nous croyons savoir
qu 'elle travaille déjà au 4me tome de
son ouvrage sur la correspondance
de Rousseau...

L. de Mv.

Claire Rosselet, une jeune
octogénaire.

Collision
• HIER vers 12 h 30, M. P. M. de

la ville montait la rue de la Cassarde au
volant de sa voiture. A la hauteur du
Rio-bar , il obliqua soudain à gauche
sans prendre toutes les précautions
d'usage. Son véhicule entra alors en
collision avec l'auto conduite par
M. F. P. de la ville également. Pas de
blessés. Dégâts aux deux machines.

TOUR
DE

VILLE
k.

Comme il le fait chaque semaine , l 'Office
neuchâtelois du tourisme a publié le bulletin
d'eneigement des stations de ski du canton.
Les skieurs pourront s'en donner à cœur
joie samedi et dimanche , puisqu 'aussi bien
à Tête-de-Ran, qu 'à la Corbatière , les
Bugnenets , le Pâqurer , et Buttes-la Robella
les pistes sont bonnes et la neige est
poudreuse. Comme la couche « d'or blanc »
est généralement voisine de 20 à 30 cm (40
cm à Tête-de-Ran) toutes les installations
fonctionnent. A la Vue-des-Alpes, il y a 15
à 20 cm de neige dure , mais les pistes sont
bonnes et les installations de remontées
mécaniques fonctionnent.

A la Chaux-de-Fonds , au Locle et à
Chaumont , il y a environ 10 cm de neige,
mais l'Office neuchâtelois du tourisme ne
donne pas d'indication quant à la qualité de
la neige et au fonctionnenvent des installa-
tions.

Par contre des pistes balisées praticables
sont à la dispositio n des « fans » du ski de
fond à Chaumont , Tête-de-Ran , la Vue-des-
Alpes , PouillercI , Buttes-la Robella , La
Brévine , les Cerncts-Verrières et Couvet-la
Nouvelle-Censiè re.

A cœur joie !

BOLE

(c; Le camp ue SKI ± VM  se uerouicra a
Untere Gantrischhutte , à 15 km de Thoune ,
coninre ce fut le cas l' année passée, du 12
au 17 février. Aux élèves de Bôle , se join-
dra la classe de Montmollin , dirigée par un
enfant de Bôle, M. D. Anker , qui assumera
la direction du camp. Les élèves seront
répartis suivant leurs aptitudes dans des
groupes dirigés par des moniteurs compé-
tents. Les élèves des petites classes , jouiront
de journées de sport , ski , luge ou patin
dans les stations du Jura. Le déplacement
se fera en car.

Camp de ski

Films
pornographiques

(suite)
Monsieur le rédacteur en chef ,
Pcrmcttez-moi de remercier et de

féliciter M. Meyer pour l'article lucide
et courageux qu 'il a publié dans votre
journal nu sujet de certains films porno-
graphiques. Merci également nu
procureur général de s'en occuper. Il a
toute notre reconnaissance : enfin
quelques voix qui s'élèvent dans le
désert...

Permettez-moi d'y joindre In mienne et
ceci, forte dc l' appui de beaucoup de
femmes et de mères qui, avant reçu le
dont de transmettre In vie, ne sauraient
tolérer encore longtemps que l'on
dégrade l'imagination de notre jeunesse
en lui présentant l'acte d' amour  comme
(et je cite M. Meyer) In rencontre dc
deux chiens nu coin d'une rue.

On entend dire que seuls les filins
« porno » ou de violence peuvent encore
remp lir les cinémas. Ceci est faux nous
en avons tous eu des preuves. Un film
intelli gent et artistique , ou vraiment
comique tiendra toujours l'affiche. On
mésestime le public, mais lui ne s'y
trompe pas et attend.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur
en chef , l'expression de mes sentiments
distingués.

Mme N. Wnvre-Diibied , Neuchâtel



Nous cherchons pour notre per-
sonnel

APPARTEMENTS DE
2, 3 ou 4 pièces, à Neuchâtel ou
région ouest de la ville, jusqu'à
Boudry. Loyers raisonnables.
Prière de faire offres écrites ou de
téléphoner au (038) 2111 45,
Interne 238.
Fabrique de Tabac Réunies S.A.,
Neuchâtel.

r- 1

Le Centre Electronique
Horloger S.A.

I à  

NEUCHATEL
institut de recherche communautaire de
l'industrie horlogère suisse,
cherche, pour des travaux de recherche
et de développement de circuits électro-
niques intégrés avancés

UN INGÉNIEUR PHYSICIEN

UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN diplômé EPF
ayant de bonnes connaissances en phy-
sique des semi-conducteurs et en électro-
nique, pour la résolution de problèmes
théoriques, l'expérimentation d'éléments
nouveaux, leur optimisation et leur inté-
gration dans un ensemble.

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN diplômé EPF
désirant se familiariser avec les circuits
digitaux à MOS complémentaires, pour
la synthèse et la réalisation de nouveaux
circuits en collaboration avec notre labo-
ratoire d'intégration, ainsi que pour des
travaux de recherche dans le domaine
des circuits électroniques intégrés.

I

NOUS OFFRONS :
— la possibilité d'un développement

professionnel intéressant dans une
ambiance créative et dynamique,

— des contacts fréquents avec l'exté-
rieur (hautes écoles, instituts de re-
cherche, congrès internationaux).

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur cur-
riculum vitae à la Direction du Centre Electronique
Horloger S.A., case postale 378, 2001 Neuchâtel.

f *̂/  ̂ NEUCHÂTEL
* 3 rue des Epancheurs

cherche pour entrée à convenir

VENDEUSE
ou

VENDEUSE•RETOUCHEUSE
pour confection dames.
Elle y trouvera, dans un climat de travail propre et
agréable, une place stable et bien rémunérée, selon
les capacités prouvées.
Semaine de 5 jours et excellentes prestations sociales.

Prière de faire des offres ou de se présenter, à
FEMINA S.A., rue des Epancheurs, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 56 55.

' -y Nous cherchons ^Ë5
9y pour entrée immédiate ^H j

:y :
y ou date à convenir ^g

Bft pour notre dépôt d'Hauterive. kÂ ¦

j (.- '.A Semaine de 5 jours - Prestations iÉP*vB
| 3$, sociales. J[p j

•flk Faire offres ^Ss
:?;)%> ou téléphoner 

^
fl.

rĵ \ à 'a direction yi&i

¦HpBBpf I ^|P@HH

phonogram s.a.
Aimeriez-vous travailler au service de la musique ?

PHONOGRAM S.A. (organisation de distribution des
disques Philips) cherche pour son département Mar-
keting

1 secrétaire qualifiée
de langue maternelle française pour la correspon-
dance en français, allemand, anglais ; traductions
de l'allemand en français, contacts téléphoniques
divers.

NOUS OFFRONS t

— place stable, bien rétribuée,
— ambiance de travail agréable dans uns

petite équipe,
— bureaux modernes,
— avantages sociaux d'une entreprise d'avant-

garde.

Adresser offres à

La direction de PHONOGRAM S.A.
Bahnhofstrasse 6
8952 Schlieren près de Zurich

ou prendre rendez-vous au No de téléphone i
(01) 98 69 45, interna 32, M. Anderegg.

Pour l'été 1973,

BUREAUX A LOUER
dans Immeuble administratif en construction.

Situation tranquille, à 8 minutes de la gare à pied.
Garage souterrain et grand parc privé pour visiteurs.

Répartition et aménagement des locaux selon les
désirs du locataire.

Les personnes ou sociétés Intéressées à louer sont
priées d'écrire sous chiffres C 920048 à Publicitas,
rue Neuve 48, 2500 Bienne.

RUE DES PARCS, Neuchâtel.
A louer dans bâtiment neuf, pour
fin février 1973,

appartements
de 3 pièces

avec confort et cuisine agencée.
Prix de location : Fr. 545.—, 560.—
(charges comprises).
S'adresser à FIDIMMOBIL S.A.,
Saint-Honoré 2,
2001 Neuchâtel.
Tél. 24 03 63.

MASSON FAMILIALE
en bordure de la plage du Petit-
Cortaillod.
Il s'agit d'un vaste immeuble
mitoyen (900 m3), entièrement
rénové, comprenant 6 belles piè-
ces, 1 vaste cuisine, bains,
douche séparée, 3 W.-C, débar-
ras, carnotzet, cave, jardinet ;
chauffage et eau chaude au
mazout.
Loyer : 1100 fr.
Tél. 4216 35.

A louer

GARAGE
avec agence
de voitures,
et station d'essence,
outillage moderne.

Adresser offres
écrites à AV 241 au
bureau du Journal.

A louer
à Colombier,
pour le 24 février,

appartement
de 3 pièces.
Tél. 24 09 77,
dès 13 h 30.

GARAGE
à louer,
Poudrières 21.

Tél. 24 71 33.

Nods - Chasserai.

A vendre

maison de vacances
vue magnifique et Imprenable,
près un skilift , tennis et de la
patinoire,

comprenant :

grand séjour avec cheminée fran-
çaise, grande terrasse, 3 cham-
bres à coucher, cuisine bien
équipée avec frigo et machine à
laver la vaisselle, bains ; très
beau carnotzet au parterre ;
chauffage général avec produc-
tion d'eau chaude ; cave, local à
skis et galetas.

790 m2, possibilité achat 1750 m2.
Prix à discuter.

Adresser offres sous chiffres
8 0-16 850 aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA », 2501 Bienne.

A vendre à Neuchâtel, quartier du
du Mail,

VILLA 8 CHAMBRES
Construction 1963, très soignée.
Sur un étage, plus garage et
dépendances au sous-sol.
Jardin arborisé avec piscine.
Vue sur le lac, cadre de verdure
et tranquillité.

Pour tous renseignements, écrire
sous chiffres CX 243 au bureau du
Journal.

YVERDON
Promenade des Pins 3.

A louer, dans Immeuble neuf, ap-
partements de

2 

pièces, cuisine, bains, W.-C.
balcon, dès Fr. 365.—,
charges comprises ;

3 

pièces, cuisine, bains, W.-C.
balcon, dès Fr. 480.—,
charges comprises.

Construction soignée - tout con-
fort - soleil - verdure - vue -
tranquillité.
Garages et places de parc à dis-
position.

Pour visiter et traiter :
SOGIM S.A., Maupas 2, Lausanne.
Tél. (021) 20 56 01.

f̂ là Centre ville
i: Lausanne

W? W Rue du Maupas 34

A louer tout de suite ou pour
date à convenir, locaux neufs
entièrement aménagés pour

bureaux-
exposition-
boutiques

615 m2 à disposition à l'entresol,
divisibles au gré du locataire.
Pour traiter :
Gérances P. STOUDMANN & Cie,
Grand-Chêne 8, Lausanne.
Tél. (021) 20 43 41.

A louer
à Saint-Aubin (Ne)

appartement de 2 pièces, meublé
tout confort, cuisine, douche,
dans villa, à personne seule ou
couple tranquille, libre dès le
1er avril 1973.

S'adresser à : fiduciaire F. Anker,
Sagne 17, 2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 5516 49.

A louer

BUREAUX
d'une surface totale de 117 m2,
plus local d'archives. Centre de
Neuchâtel. Libre fin mars 1973 ou
pour date à convenir.

Pour visiter, téléphoner au (038)
24 54 04, pendant les heures de
bureau.

Etude Clerc, notaires,
rue Pourtalès 2 - tél. 2514 68

A LOUER pour le 24 mars ou
pour date à convenir
à la Maladiere (immeuble mo-
derne avec commerce)

MAGASIN
surface 30 m2 environ.

Chauffage général.

Loyer mensuel : Fr. 350—
+ charges.

A louer à Neuchâtel, pour le 24 fé-
vrier 1973,

petit atelier simple
de 45 m2

A Auvernier, pour date à conve-
nir, GARAGE pouvant servir d'en-
trepôt (local tempéré). Loyer men-
suel : Fr. 65.—.

S'adresser à Fidimmobil S.A.,
Saint-Honoré 2, Neuchâtel.
Tél. 24 03 63.

On cherche, pour 1er avril ou date
à convenir,

APPARTEMENT
de 4 pièces, quartier université ou
Mail.
Adresser offres écrites à FZ 226
au bureau du journal.

Confiserie Vautravers, R. Nicole,
successeur, cherche

SERVEUSE
Libre le soir et le dimanche.
Tél. 25 17 70.

On cherche à louer
pour le printemps 1973

APPARTEMENT
OU MAISON

de 5 à 6 pièces.
(Même ancien), si possible avec
garage, région la Neuveville.
Achat éventuel.
Adresser offres sous chiffres
80-16 859, aux Annonces Suisses
S.A., « ASSA », 2501 Bienne.

ADMINISTRATION
FÉDÉRALE

cherche à louer à Neuchâtel, pour
le 1er juillet 1973 au plus tard,

2 LOCAUX attenants
pour servir de bureaux.
Faire offres à : la Direction des
Douanes, 1001 Lausanne.

Mise de bétail et chédali
le Jeudi 15 février, dès 12 h 30, à Seigneux.
M. Bernard Jeanmonod, agriculteur, exposera en> vente aux
enchères son bétail et chédail suivant i

BÉTAIL t
22 vaches fraîches ou prêtes dont 3 de 90 pts avec
plus de 5000 kg en moyenne >
10 génisses de 1 à 2 ans en partie issues de taureaux
testés.
6 veaux d'élevage.

Bétail de race Simmenta l, pâturé plus de 200 jours durant
l'année, avec contrôle intégral et en partie M.M. moyenne
des 2 premiers contrôles 37 kg avec âge moyen des vaches
inférieur à 5 ans.
Un camion sera mis à la disposition des agriculteurs pour
le transport du bétail.
CHÉDAIL :

1 motofaucheuse Bûcher avec endaineur,
1 presse basse densité, 1 râteau-soleil,
1 semoir à blé traîné ou porté,
1 machine à traire F.N.,
2 bailles à lait.

FOURRAGE :
quelques dizaines de tonnes de foin.

Paiement comptant. L'exposant.

Cercle des Travailleurs
cherche :

sommelières
fixe et extra ;

garçons d'office
S'adresser dès 19 heures au
restaurant.

Les Paccots
Chalet, tranquillité,
soleil, confort ,
4 chambres, jardin ;
5 sklllfts, ski de fond,
promenades.

Tél. (061) 73 26 96.

Couple dans
la soixantaine
cherche

appartement
3 pièces , confort ,
situation tranquille,
avec vue.
Région Charmettes,
Peseux.

Adresser offres
écriles à ID 249 au
bureau du journal.

Jeune professeur
marié, un enfant ,
cherche

appartement
3-4 pièces, confort
ou mi-confort, entra
Salnt-Blaise et
Cortaillod.

Tél. 24 68 03.

7 chambres
indépen-
dantes
avec douche
et W.-C.

Tél. 25 75 6ï.

MÉTAUX PRÉCIEUX
S.A., NEUCHATEL

cherche, pour l'un
de ses
collaborateurs,

appartement
de 3-4
pièces
°rlère de s'adresser
IU service
lu personnel,
fél. 25 72 31,
Interne 259.

Ecole technique supérieure
cantonale
Avenue du Technicum 26
2400 LE LOCLE

Journée
« Portes ouvertes »

Le samedi 27 Janvier prochain, l'Ecole
technique supérieure ouvre ses portes :

— aux parents de ses élèves

— à leurs amis

— à tous ceux qui s'intéressent aux
activités de l'établissement.

De 8 h à 11 h 45 ainsi que de 14 h à
16 h 45, les visiteurs pourront pénétrer
dans les salles de cours, les labora-
toires et les bureaux de construction.

La direction, le corps enseignant et les
élèves de la division supérieure, ainsi
que ceux de la division d'apport du
Locle (1re et 2me années ETS) souhai-
tent qu'ils répondent à cette invitation ;
ils se feront un plaisir de leur donner
toutes les explications qu'ils pourront
désirer.

Le directeur
Chs Moccand

Au centre de la Chaux-de-Fonds

immeuble à vendre
comprenant : un salon de coiffure,
un appartement de cinq cham-
bres, un petit atelier, quatre
chambres à louer, quatre garages.
Chauffage central au mazout.
Prix de vente : Fr. 220.000.—.

S'adresser à Charles Berset,
gérant d'Immeubles, Jardinière 87,
la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 23 78 33.

H Département
i j des Travaux

 ̂
if publics

Le Service des ponts et chaussées offre
à repourvoir un poste de

cantonnier
pour le secteur Peseux-Corcelles-Cor-
mondrèche - Auvernier (cantonnement
No 16).

Conditions d'engagement :

être citoyen suisse en bonne santé.

Entrée en fonction :

dès que possible.

Traitement légal.

Adresser les offres de service, accom-
pagnées d'un curriculum vitae, au Ser-
vice des ponts et chaussées, case pos-
tale 1162, 2001 Neuchâtel 1, jusqu'au
12 février 1973.

TECHNICUM
NEUCHATELOIS

Le Locle - La Chaux-de-Fonds

VISITE
DE L'ÉTABLISSEMENT

EN ACTIVITÉ
Le public est cordialement invité à visi-
ter rétablissement en activité le samedi
27 janvier 1973, de 8 h à 11 h 45 et de
14 h à 16 h 45.

AU LOCLE
TECHNICUM
Ecoles d'horlogerie et de microtechni-
que, de mécanique, d'électrotechnique.

A LA CHAUX-DE-FONDS
Bâtiment principal, Progrès 40
Horlogerie et microtechnique
Mécanique.
Atelier de restauration d'horlogerie an-
cienne, Doubs 116.
Centre professionnel de l'Abeille, rue de
la Paix 60.
Ecole d'art appliqué
Ateliers de bijouterie et gravure
Cours de préparation et d'orientation.

Ecole de travaux féminins : pas d'ouver-
ture des classes.

Pour tous renseignements relatifs aux
classes de
— couturières
— préparation au brevet d'enseignement

des travaux à l'aiguille
— préparation aux professions para-
médicales et à celles d'éducateurs

s'adresser au secrétariat ou à la Direc-
tion de l'Ecole.

Le directeur général
P. Steinmann

BAUX À LOYER
à vendre à l'imprimerie de ce journal

FAN-L'EXPRESS 
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte
du dimanche au vendredi soir , de 18 h à 24 h. La rédaction répond ensuite aux

appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 15 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi les annonces doivent parvenir à notre bureau le jeudi
jusqu 'à 17 heures ; pour le numéro du mardi les annonces doivent parvenir à

notre bureau le vendredi jusqu 'à 17 heures.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 22 heures, ils peuvent être glissés dans la
boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
22 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 52 c. le mm, min. 25 mm. Annonces locales 42 c. le mm, min.
25 mm. Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.70 le mm. Réclames Fr. 1.80.
Naissances, mortuaires 90 c. le mm. Petites annonces non commerciales 35 c.

le mot minimum Fr. 4.—.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Moutier,

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
76.— 40.— 21— 8.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos Instructions par écrit, trois Jours ouvrables d'avance,

samedi exclu.
Les changements pour la Suisse, minimum une semaine, sont gratuits. Pour

l'étranger, les frais de port sont facturés aux abonnés.

I|| |i| L'ADMINISTRATION
1| 1 CANTONALE

cherche pour ses services è Neuchâtel :

- des employés de
bureau qualifiés

- des employées de
bureau qualifiées

- des aides de bureau
connaissant la
dactylographie

Emplois variés dans divers secteurs (ju-
diciaire, environnement, social, techni-
que, Instruction publique). Possibilités
réelles d'avancement et de carrière pour
candidat sérieux.
Obligations et traitement : légaux.
Entrée en fonction : à convenir.
Tous renseignements peuvent être obte-
nus auprès du chef de l'Office du per-
sonnel de l'Etat, tél. (038) 2111 81, In-
terne 480.
Les offres de service (lettres manuscri-
tes) accompagnées d'un curriculum
vitae et de copies de diplômes et certi-
ficats, doivent être adressées à l'Office
du personnel de l'Etat, rue du Châ-
teau 23, 2001 NEUCHATEL, Jusqu'au
10 février 1973.
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Seulement
35 de mot !

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel -

MESSIEURS : pour vous la CITÉ
solde aussi avec double ristourne

Chemises pour messieurs, dans un grand choix
pour la ville, le sport, unies ou fantaisie

soLDE 25.- 20.- 15.- 10.- et 5.-
PYJAMAS Soldé I0i— au lieu de^SO

CALEÇONS LONGS Z.~ «_ _ _ «_ de>wr

SLIPS CÔteS 2x2 JL au lieu de f̂cStT

SOCQUETTES 2M au lieu de/^
etc... etc...

En plus, double ristourne sur tous les articles en rayon
(excepté articles à prix imposés)

Autorisation officielle du 15 janvier au 3 février 1973
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Dames et messieurs: Enfants: Gr. 104-164
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Dans les Marchés Migros

et principaux libres-services
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Tous les modèles
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1 1973 *
I «""̂ wœr I
I 

Agence pour Lausanne ¦
Valais Neuchâtel g

I Garage Grancy SA |

I 
Lausanne ~

ta, Avenue César-Roux I v
9 02M204S4S

| Reprise Crédit Leasing fi
_ Service après-vente _

Machines
à laver
Marques suisses
100 °/o automatiques,
neuves légèrement
grissées
ou défraîchies,
avec ou sans
fixation.
A CÉDER A TRÈS
BAS PRIX avec
garantie d'usine.
Poste installation
et service après-
vente assurés par
nos monteurs.

Magic,
av. de la Harpe 21,
Lausanne.
Tél. 27 84 10.

SUR MESURE |
COSTUMES - JUPES ffl
MANTEAUX - ROBES Ift
Grand choix de tissus. |a|
ROBERT POFFET tailleur, |||
Ecluse 10, 2000 Neuchâtel. B§
Tél. (038) 25 9017. M

Confiez au spécialiste

la réparation _
2 de votre appareil s
3 NOVALTEC l

est à votre service

Parcs 54 Tél. 25 88 62

QUINZAINE <̂flBKl

^
NEUCHÂTElVSmjW
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Nous cherchons une

secrétaire
qualifiée , de langue maternelle française ou allemande, avec très
bonne connaissance de la deuxième langue. Sténo dans les 2 langues
souhaitée. Entrée à convenir.

Les Intéressées sont priées d'adresser leurs offres de service au Chef
du personnel, Compagnie Industrielle Radloélectrlque, Bundesgasse 16,
3000 Berne.
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î LES RESTAURANTS BEAULAC
Quai Léopold-Robert 2, Neuchâtel
cherchent pour entrée immédiate :

1 fille ou garçon
de buffet

(débutant (e) sera formé (e)

1 fille ou garçon
d'office

1 sommelier (ère)
1 commis de cuisine
1 cuisinier

(chef de partie)
Prière de se présenter ou de télé-
phoner au (038) 24 42 42.

««i**:* n̂ B_______9HB^^EBw^^^HMBc£HK^HE___HH

HOTEL DU LION-D'OR
BOUDRY (NE)
cherche pour entrée Immédiate ou
date à convenir :

2 commis de cuisine
1 dame de buffet
1 casserolier

Bons salaires, congés réguliers.
Faire offres à M. Charles Guinand.
Tél. (038) 421016.

gÇjIHl On cherche

1 JEUNE FILLE
ET UN GARÇON
DE CUISINE
pour réfectoire d'entreprise.

Tél. (039) 31 18 43.

CAISSE MALADIE
CHRÉTIENNE SOCIALE

cherche :

employée de bureau
pour correspondance et travaux de
bureau en général ;

aide de bureau
pour travaux de bureau faciles.

Faire offres à la caisse maladie et
accidents Chrétienne sociale, ave-
nue du 1er-Mars 18, Neuchâtel
(service du personnel) ou télé-
phoner au (038) 24 42 34.

Breaks de ia gamme Çhrysjen ^ÉÈ̂ kr
Un SUDOlémeilt de nlaCe assistés avec compensateur de freinage. Ventilateur Sunbeam 1250/1500 Esh to. Dès Fr.9350.-. M̂ffj J « I | I K̂ MHB^
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Concessionnaires : Neuchâtel : A. Waldherr , tél. (038) 24 19 55; Neuchâtel-Peseux : Garage de la Côte S.A., té 1.(038) 31 23 85; Delémont : Garage Modern e, Emil
Frey S.A., tél. (066) 22 49 31 ; Fleurier : C. Hotz, tél. (038) 61 29 22 ; le Landeron : J.-B. Ritter, tél. (038) 51 23 24 ; Malleray : G. Brancucci , tél. (032) 92 17 61 ; Bel-
prahon : Burri Frères, tél. (032) 93 36 88 ; Courrendlin : W. Flury, tél. (066) 35 53 30 ; Fontaines : E. Benoit , tél. (038) 53 16 13 ; le Locle : A. Privet, tél. (038) 51 59 33
les Verrières : A. Haldi, tél. (038) 66 13 53.

Cherchez-vous une

situation indépendante
et des possibilités de gain plus grandes ?

Nous vous offrons un poste de représentant dans
notre organisation (assurance-vie) pour les secteurs
de Lausanne et de Suisse romande.

Une formation scolaire spéciale n'est pas absolu-
ment nécessaire.

La mise au courant est faite par nos soins. Nous
vous fournissons des adresses.

Fixe, commissions, frais. Prestations sociales éten-
dues.

¦ , ', , ' Renseignez-vous, sans engagement, à case 665,
'- ' / 1000 Lausanne 17, ou par téléphone au No 20 33 81.

SECRÉTARIAT PATRONAL
cherche :

employée de bureau
pour travaux de bureau en général
et correspondance ;

aide de bureau
Places stables, semaine de S Jours,
ambiance de travail agréable.

Prière d'adresser offres ou de
téléphoner à la Fédération neuchâ-
teloise des Groupements patro-

:--y. naux, case postale 58S,
m 2001 Neuchâtel.

,J Tél. (038) 24 4235. * . .. -¦'"

SOMECOSA I
FABRIQUE DE CADRANS, A PESEUX,
engage

PERSONNEL FEMININ
HORAIRE LIBRE OU DEMI-JOURNÉE.

Prière de téléphoner au (038) 31 23 31.

C O M M E R Ç A N T S
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité.
Nous avons pour les résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

j Couple de langue maternelle française avec fille de 10 ans cherche

TRÈS GENTILLE
JEUNE FILLE

I

pour entrée à partir de Pâques ou si possible avant.

Nous offrons un salaire élevé.

Vous vous occuperez des travaux habituels de notre ménage et vous
aurez l'occasion de perfectionner vos connaissances de la langue
française. Nous vous offrirons également des leçons privées de fran-
çais payées par nous.

Pendant les week-ends et les vacances nous nous rendons régulière-
ment dans une station de montagne connue où vous pourrez faire du
ski et aller à la piscine avec notre fille.

Veuillez adresser vos offres sous chiffres A 920046 à Publicitas S.A. ;.
rue Neuve 48 2501 Bienne.

¦' ¦'¦' ... . .. :>

-:

HÔPITAL D'ORBE
chfirchô

PREMIÈRE LABORANTINE
ou LABORANT DIPLÔMÉ (E)

ayant quelques années de pratique. Travail varié et Intéressant (hématologie ,
chimie, un peu de bactériologie). Formation de stagiaire. Traitement selon barème
officiel correspondant aux capacités et avantages sociaux. Entrée en service
immédiate ou date à convenir.

Faire offres complètes à la direction de l'hôpital, 1350 Orbe, tél. (024) 712 12.



Défense de la politique gouvernementale du canton de Neuchâtel
De notre correspondant :
La section locale du parti libéral avait

invité mercredi soir le président du Conseil
d'Etat François Jeanneret à vs'exprimer sur
la politique gouvernementale du canton.
Cette conférence publique devait permettre
à M. Jeanneret de faire un tableau de la
politique neuchâteloise, en tant que mem-
bre d'un gouvernement collégial , solidaire
d'une politique commune.

BIENVENUE
Salué par M. Chollet, qui souhaita la

bienvenue à une assistance relativement
nombreuse et nota la présence des conseil-
lers communaux Ramseyer et Moser, M.
Jeanneret aborda son exposé par les pro-
blèmes financiers qui se posent aux collecti-
vités publiques. La disparité entre les cour-
bes des recettes et des dépenses ne fait
que s'accentuer. C'est une relation entre le
contribuable et le consommateur qu 'il s'agit
de redéfinir, de même qu 'il faut reconsi-
dérer les économies et les dépenses qui
peuvent être faites. L'impôt sur les per-
sonnes morales est une question non moins
importante, car sa résolution est à la base
de la capacité économique d'un pays. En
revanche, l'impôt des personnes physiques
est d'un tout autre ordre, car il se pose
à nouveau en termes de rapport entre con-
sommateur et contribuable. De toute évi-
dence, parler finances, ce n'est pas seule-
ment en rester à l'échelon communal, mais
reposer les rapports entre cantons et Confé-
dération, mais aussi entre villes et com-
munes rurales.

UNE ÉCONOMIE DE MARCHÉ
M. Jeanneret qualifiera notre économie

de marché, qu'on le veuille ou non. Pour
le canton de Neuchâtel , l'économie est un
équilibre entre la planification et la décen -
tralisation de la décision , équilibre qui se
pose avec une acuité toute particulière dans
le Jura neuchâtelois. De par ses contacts

avec les autres cantons, M. Jeanneret ,
concluera que le canton de Neuchâtel est à
l'avant-garde dans la plupart des domaines ,
ce qui tient quant à lui à une certaine
sagesse neuchâteloise consistant à précéder
l'événement. Pour ce qui est de la politique
conjoncturelle , si elle doit s'inscrire dans
un cadre fédéral , le travail effectif revient
d'abord aux gouvernements cantonaux. Deux
tâches de première urgence nous attendent :
empêcher que l'arrêté décrétant des taxes
ù l'exportation ne manifeste tous ses effets
et d'autre part , que dans le cadre de l'arrêté
sur les constructions, l'application de l'amé-
nagement du territoire soit différenciée selon
les régions.

PROBLÈMES TECHNOLOGIQUES
Dans cette catégorie de problèmes, M.

Jeanneret voit la nécessité d'une rencontre
entre la formation et la production , qui
doit se matérialiser par une collaboration
entre l'industrie et l'école. Au même cha-
pitre , il faut relever la question de l'en-
vironnement , c'est-à-dire de la surchauffe ,
de l'aménagement du territoire et bien sûr

du développement , cette dernière notion ap-
paraissant non condamnable en soi , mais
impliquant des limites.

M. Jeanneret analysera ensuite la situa-
tion du canton dans le cadre de la Suisse.
Remontant à l'origine historique de la Confé -
dération qui fut fondée sous le signe d'une
volonté de se défendre en commun , le con-
férencier relèvera l'équilibre géographique ,
industriel et cultu rel qui préside aux des-
tinées de la petite entité politique qu 'est le
canton de Neuchâtel , qui pourtant joue un
rôle plus important.

Enfin , abordant le thème « le civisme ,
ce qu 'il peut être et ce qu 'il doit être »,
l'orateur souligna que la démocratie doit
être vue d' abord concrètement. Il s'agit
d' admettre de se plier à la majorité. Et
si M. Jeanneret regrette qu'une partie de
la jeunesse ne veuille pas s'astreindre à
ces règles, il déplore également une cer-
taine défiance de la part des générations
âgées à l'égard d'entreprises destinées aux
jeunes. Après un tour d'horizon sur la
défense nationale qui doit être un instru-
ment et non un but en soi et un bref com-

mentaire sur les décisions prises récemment ,
dans le cadre des nominations à la radio-
TV, décisions qui témoignent une fois de
plus des agissements d'une petite coterie
lausannoise et genevoise, dans laquelle les
intérêts des autres cantons ne sont pas sau-
vegardés, M. Jeanneret conclut en se féli-
citant du visage du canton de Neuchâtel
dans la Confédération. C'est à son peuple ,
à son Grand conseil et aussi un peu à son
gouvernement qu'il le doit. Bl. N.

CINEMAS
Corso : 20 h 30, Ça n 'arrive qu 'aux autres

(16 ans).
Eden : 20 h 30, La Scoumoune, (16 ans) ;

23 h 15, L'Olympiade du sexe, (20 ans).
Plaza : 20 h, Ben-Hur , (16 ans).
Scala : 20 h 30, Orange mécanique, (18 ans).
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : 84, av. Léopold-Robert , télé-
phone (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-Club bar 72 : 21 h à 4 h.
Le Scotch : 21 h à 4 h.
La Boule d'Or : 21 h à 4 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
Domino : 21 h à 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire naturelle : dioramas et

collections.
Musée des beaux-arts : acquisitions récen-

tes et les collections.
Musée d'histoire : fermé.
Galerie du Club 44 : Ivan Moscatelli , pein-

tures et dessins.
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
MANIFESTATION. — Théâtre : 20 h 30,

Les Branlefer , de H. Henkel, création du
TPR.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin de famille, télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office : Bourquin , 39, av. Léo-
pold-Robert , jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 11.

La Chaux-de-Fonds

NI UN RÉGIME ÉTATISÉ, NI UN RÉGIME COMPLÈTEMENT
LIBÉRAL N'A L'HEUR DE LUI PLAIRE, ALORS ?

La jeunesse neuchâteloise et la politique

Désireux de mieux connaître les aspira-
tions de la jeunesse du canton, les enquê-
teurs mandatés par le Centre social pro-
testant et le département de l'instruction
publique ont demandé aux adolescents et
adolescentes interrogés s'ils éprouvaient un
intérêt pour la politique. Pour 35 % d'entre
eux, elle est un « Centre d'intérêt », pour
5 % une préoccupation essentielle ; pour
45 %, c'est « peu de chose », pour 20 %
« rien du tout ». Dans le détail , on cons-
tate que 5 % des garçons, des jeunes de
plus de 18 ans, des apprentis et des étu-
diants considèrent la politique comme une
préoccupation essentielle, que 45 % des gar-
çons de plus de 18 ans en apprentissage
ou poursuivant des études ainsi que l'en-
semble des apprentis de plus de 18 ans
font de la politique un centre d'intérêt.
Mais 55 % des filles de moins de 18 ans
et des étudiantes de moins de 18 ans font
peu de cas de la politique alors que 30 %
des apprentis de moins de 18 ans ne por-
tent aucun intérêt à ce sujet .

« HIT PARADE »...

Une autre question : les jeunes marquent-
ils de la sympathie pour un parti poli-
tique ? Si oui , lequel ? Dans le premier
cas, 80 % des jeunes ont répondu « non »
(50 %), « Je ne sais pas » (25 %) et « Je
ne désire pas répondre » (5 %). La deu-
xième partie de la question demandait à
quel parti on donnait sa préférence. On a
enregistré 207 réponses, soit 20 % de la
population totale interrogée. Vingt-deux gar-
çons et 11 filles préfèrent le parti ouvrier
populaire ; 45 garçons et 40 filles préfèrent
le parti socialiste ; 22 garçons et 10 filles
préfèrent le parti radical ; 9 garçons et
3 filles préfèrent le parti libéral ; deux
garçons et une fille préfèrent le parti pro -
gressiste national alors que trois garçons
mais aucune fille préfèrent le parti du
Mouvement d'action nationale (Réd. Schwar-
zenbach et consorts). Trente-trois garçons
et six filles ont donné leur préférence à
divers partis ou groupes politiques étrangers.

LE MONDE ET L'EUROPE
Quel est le cadre politique auquel les

jeunes s'intéressent le plus ? Pour l'ensem-
ble de la population , on peut dire ceci :

— La politique communale n'intéresse
pas 25 % des jeunes interrogés ; elle ne
les intéresse que faiblement ou moyenne-
ment (chaque fois 30 %), elle les intéresse
« fo rt » (10 %) et « très fort » (5 %) ;

— La politique cantonale n'intéresse pas
20 % des jeunes interrogés ; elle ne les
intéresse que faiblement (30 %) ou moyen-
nement (35 %) ; elle les intéresse « fort »
(10 %).

— La politique fédérale soulève surtout
un intérêt « moyen » (40 %). Cet inté-
rêt est faible dans 25 % des cas, nul
dans 20 % des cas, fort dans 10 %
des cas et très fort dans 5 % des cas ;

— La politique européenne soulève sur-
tout un intérêt « moyen » (35 %)
mais pour 25 % des jeunes il est « fort ».
Pour 20 % des jeunes interrogés, l'inté-
rêt est faible, nul pour 15 % alors que
5 % de la jeunesse s'intéresse « très for-
tement » à cette politique européenne ;

— Enfin , la politique mondiale suscite
surtout un intérêt moyen (30 %) alors
que 15 % des jeunes s'y intéressent « très
fort » ; 15 % également le qualifiant de
fort » ; 15 % d'entre eux n'y portent qu'un
faible intérêt, 15 % également le qualifiant
de « nul ».

En bref , les politiques mondiale et euro-
péenne intéressent « très fort » ou « fort »
respectivement 35 % et 30 % dc la popu-
lation totale alors que sur les plans fédé-
ral , cantonal ou communal , les pourcen-
tages ne sont respectivement que de 15 %
10 % et 15 %

PRÉOCCUPATIONS
Discute-t-on de politique entre amis ?

On en parle peu parce qu'elle n 'intéresse
que fort peu de jeunes. Tout au plus 25 %
des étudiants de plus de 18 ans semblent
en parler fréquemment.

On a demandé aux jeunes quelle était

la proportion de temps consacré à des y souscrivent dans une proportion qui ne
discussions se rapportant aux diverses ins- dépasse cependant pas 5 %.
titutions. Le classement suivant a été obte- n en découle que ni un régime étatisé,nu , par ordre d importance décroissante ni un régime complètement libéral n'ades rubriques : l'heur de plaire aux jeunes. Ceux-ci sem-1 « Loisirs pour les jeunes » ; 2. « Rela- nieraient se satisfaire du système politiquefions avec le tiers monde»; 3. « Instruc- qlli est le nôtre) mais dans lequel unetion publique » et 4. « Formation profes- pi„s grande part serait faite aux travailleurssionnelle », ces deux ex aequo ; 5. « Dé- dans la gestion et l'organisation de leurtense nationale » ; 6. « Logement » et « Au- travailtre », ces deux ex aequo ; 8. « Propriété
privée des entreprises » ; 9. « Neutralité »
10. « 3mc âge » et « Politique culturelle »
ces quatre , ex aequo ; 11. « Politique cul-
turelle » ; 12. « Sécurité sociale » et 13.
« Travailleurs étrangers », ces deux ex
aequo.

LE RÉGIME IDÉAL
Sept régimes politiques étaient ensuite

proposés aux jeune s gens et jeunes filles
auxquels on demandait de préciser celui
qui les attirait le plus :

A. Les industries, les entreprises commer-
ciales, les institutions bancaires sont pro-
priété privées. L'Etat intervient le moins
possible : c'est aux individus que revient
la responsabilité de s'assurer, dc réussir
dans leur vie professionnelle, d'avoir une
plus ou moins bonne éducation.

B. La propriété privée des entreprises
et du sol demeure (comme en A) mais
l'Etat intervient dans les questions sociales :
encouragement des assurances, démocrati-
sation des études, protection des locataires,
lois sur le travail , etc.

C. En plus de l'intervention dans les
questions sociales, l'Etat prend à son compte
certaines industries importantes ou institu -
tions financières d'envergure ; la propriété
privée du sol n'est garantie qu 'en partie.

D. La propriété privée des entreprises
n 'existe plus , sauf peut-être pour le petit
commerce ou des éléments analogues.
L'Etat est propriétaire et organise le travail,
la production , etc.

E. La propriété privée n'existe plus (com-
me en D), mais ce n'est pas l'Etat qui
organise le travail et la production,, ce
sont les travailleurs eux-mêmes, selon un
système de participation équitable aux dé-
cisions (autogestion).

F. Même système qu'en B, mais avec
en plus une participation des travailleurs
aux décisions importantes de l'entreprise.

G. Même système qu'en C, mais avecen plus une participation des travailleurs
aux décisions importantes de l'entreprise.

STATU QUO MAIS...
Les réponses se répartissent de la ma-

nière suivante :
« Pas de réponse » 5 %« Régime A » 10 %« Régime B » 25 %
« Régime C » 5 %« Régime D » 0 %« Régime E » 20 %« Régime F » 25 %« Régime G » 10 %
Le régime proposé sous lettre B estcelui qui nous régit t il recueille 25 % dessuffrages.
Sous lettre F, le même régime que sous

lettre B est proposé, mais avec en plus,
une participation des travailleurs aux déci-
sions importantes de l'entreprise. II recueil-
le également 25 % des suffrages. Le régi-
me E, quant à lui, introduit l'autogestion
au niveau du travail et de la production.
Il remporte 20 % des suffrages. Un ré-
gime d'Etat comme celui propose sous let-
tre D ne convient pas ù l'ensemble de la
population consultée. Seuls les plus jeunes

(c) La vaccination antipoliomyélitique faite
jeudi pour les enfants et les adultes qui le
désiraient n'est pas gratuite, les frais en
découlant étant supportés à bien plaire par
la caisse communale.

C'est la commune qui
paiera

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni Fontaines.

Permanence , médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Le marché du bois reste stable
De notre correspondant :
Certains professionnels du bois craignaient

qu 'il n'y ait pas de ventes importantes cette
année Or, il est manifeste que le marché
reste très stable. La demande de bois
d'ceuvre et plus particulièrement de char-
pente ne baisse pas , au contraire. Les ex-
perts , il est vrai , ne manquent pas de
rappeler que 25 millions de m3 de résineux
ont été abattus par la tempête au mois
de novembre dernier , en Allemagne du
nord. Cette masse énorme de chablis pè-
sera sans doute sur les cours européens.
Mais elle n'aura pratiquement pas de ré-
percussions sur le marché local et même
français qui vit un peu en circuit fermé.
On sait que la prochaine vente de bois de
Pontarlier , au début du mois de juin , re-
présentera plus de 60.000 m3 de résineux ,
le volume habituel.

Dans les autres secteurs de montagne ,

Saint-Claude , Poligny, Lons-le-Saunier, on
prépare également des ventes substantielles.
Bien entendu dans le Haut-Doubs, comme
dans le Haut-Jura , les zones fortement tou-
chées par la tempête du mois d'avril 1972
seront épargnées. On ne doit pas s'attendre
par conséquent à une chute des cours;
les prix se maintiendront probablement au
niveau de ceux de l'automne dernier : 110
à 120 fr. le m3. Rappelons que la chaîne
du Jura fournit à elle seule, près de 20 %
de la production nationale de résineux. Ces
bois sont du reste appréciés pour leurs qua-
lités et leur régularité. Les nombreuses in-
dustries de la région qui transorment le
sapin ou l'épicéa ont une excellente répu-
tation. Les 4/5mes de ces bois monta-
gnards débités « partent » pour la construc-
tion , charpentes ou parquets. En dépit de
la main-d'œuvre relativement réduite qu 'elle
mobilise, la forê t comtoise reste toujours
d'un bon rapport.
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^^—^L^̂ ^̂ Ĵ -̂  Fabrique de produits alimentaires

- ADJOINT D'EXPLOITATION
(ingénieur d'exploitation ETS ou formation équi-
valente.)
Forte personnalité.

Activité : — organisation de l'entretien des machines et bâ-
timents

— planning des révisions de machines
— surveillance des frais d'entretien
— entretien préventif
— travaux de construction y relatifs.

AGENT DE MÉTHODES
(poste à créer)
Avec formation ASET ou équivalente.
Forte personnalité.

Activité : — rationalisation des méthodes de production
— établissement des horaires de travail
— élaboration de normes et contrôles de produc-

tion
— exploitation des données de fabrication
— mesures de sécurité
— contrôle des dispositions ci-dessus en usine.

ELECTRICIEN diplômé
Activité : — entretien de vastes Installations électriques

— raccordement de nouvelles unités de produc-
tion

— modifications, etc.
Travail sous conduite d'un chef électricien avec
maitrlse fédérale.

CONTREMAITRES
DE PRODUCTION
avec formation technique ou expériences dans
la branche alimentaire (boulangers, etc.)
Personnalité de conducteur d'hommes.

Prière de faire offres écrites, avec curriculum vitae, photo, références, certificats,à la direction de l'entreprise, en indiquant le poste qui vous Intéresse.
Discrétion assurée.

Boulangerie-pâtisserie
Cité-Verte, A. Botteron,
cherche

boulanger-
pâtissier

Horaire régulier, bon salaire.
Entrée à convenir.
Tél. (038) 25 94 50.

Nous cherchons

VENDEUSE
ou éventuellement

REMPLAÇANTE
pour boulangerie.
Travail indépendant.
Tél. 25 28 54. 

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

Entreprise de la place cherche

MAÇONS
MANŒUVRES

Tél. 24 33 15.

Garage Elmerich, Travers,
cherche

MÉCANICIENS
connaissant moteur, essence et
diesel.
Tél. (038) 631781.

Nous cherchons :

CUISINIER
capable, sachant travailler seul.
Horaire de jour.

SOMMELIER (ÈRE)
connaissant les 2 services.
CERCLE NATIONAL,
PLACE PURY, NEUCHATEL.
Tél. 24 08 22.

CINÉMAS. — Casino : 20 h 30, Les Dina-
miteros (16 ans) ; 23 h 15, La Liberté
sexuelle, (20 ans).

Lux : 20 h 30, L'Indien , (16 ans) ; 23 h 15,
Laila Schiava del Vizio, (18 ans).

Pharmacie de service : Breguet , Grand-Rue
28. Dès 21 h, tél. 17.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements : Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin traitant , tél. 17 ou
le service d'urgence de l'hôpital, télé-
phone 31 52 52.

Le Lode

Le tribunal de police , présidé par Me
Jean-Louis Duvanel , assisté de Mme Da-
nielle Pislor , commis au greffe , a tenu
une courte séance hier après-midi. Une
seule cause, celle du prévenu J.-B. D., cité
par voie édictale. Il ne s'est pas présenté.

D. a quitté son patron sans avertissement
et en soustrayant certaines choses pour se
procurer un enrichissement. Il avait gardé
la clef de sa chambre. Le juge lui inflige
une peine d'emprisonnement de 5 jours et
le paiement de 70 fr. de frais.

Pour laisser une chance au prévenu le
tribunal renonce à révoquer les sursis ac-
cordés à D. en février et en avril 1971.

Une audience
sans prévenu

(sp) Toutes les leçons de l'école du diman-
che seront centralisées exceptionnellement à
Boudevilliers dimanche 28 janvier pour tes
enfants des trois foyers (Fontaines - Boude-
villiers et Valangin). Au cours de cette
séance commune , deux missionnaire s parle-
ront de leurs différents voyages en Inde.

Centralisation

Dans la saison théâtrale du Locle,
préférence a été donnée au rire et les
Artistes associées, en p résentant «Et
moi, j 'te dis qu 'elle t'a fait  d'I' œil » de
M. Hennequin et P. Weber, étaient bien
dans la ligne.

Un nombreux public est venu les
app laudir dans ce vaudeville dédié à la
lég èreté des mœurs de la vie parisienne.
On y retrouve le célibataire endurci, qui
prend pour maîtresse la femme de l'un
de ses meilleurs amis, et qui pour s'en
débarrasser causera nombre d'ennuis à
un autre ami, pou r finalement lui
prendre sa fiancée. Situation quelque
peu compliquée mais que les comédiens
ont su mettre en p lace habilement , me-
nant l'action sur un rythme soutenu.

Les comédiens ne sont plus à citer,
connus de vieille date par le public
loclois qui vient peut-être même les re-
trouver en amis. Camille Fournier reste
toujours grande comédienne, et on peut
relever le jeu de Jean Bruno, qui donne
admirablement le personnage du Breton
fidèle aux traditions. Le décor et les
costumes, très style 1920, arrachèrent des
app laudissements, qui furen t à nouveau
très fournis pour le salut f inal  des comé-
diens.

Comme cela nous est expliqué avec
force texte dans le programme, le vau-
deville n'est pas mort, il a encore son
public. Entre la minceur du texte et de
l'intrigue et le jeu basé sur les e f f e t s , il
reste peu de chose, que pou rtant ion dé-
fend avec acharnement sous le couvert
d'autres vaudevilles, qui avaient tout de
même d'autres qualités.

if

Un vaudeville
au Casino-théâtre

Une importante exposition au collège de la
Fontenelle à Cernier : « Nos enfants lisent »
D'un de nos correspondants :
Un document , émanant de la plus haute

instance internationale compétente en la ma-
tière , l'UNESCO, fait la preuve d'une re-
connaissance officielle de la place prise dans
l'édition par la littérature pour l'enfance
et la jeunesse. A la seizième session , la
conférence générale a adopté par acclama-
tions , le 9 novembre 1970, une résolution
proclamant 1972 : année internationale du
livre. Le but visé était d' attirer l'attention
du grand public aussi bien que celle des
gouvernements et des organisations interna-
tionales sur le rôle du livre dans la société

Parmi les thèmes d' activité à entrepren-
dre dans le cadre de l'année internationale
du livre, figurait celui-ci : « Déployer des
efforts particuliers pour encourager sur le
plan national ou en coédition , la production
des livres pour enfants et leur distribution.
Accroître les ressources et les activités des
bibliothèques scolaires et des centres cultu-
rels. »

La société des libraires et éditeurs de
Suisse romande, à l'occasion de l'année in-
ternationale du livre, a organisé une expo-
sition itinérante intitulée « Lire en classe »,
qui s'est promenée dans toute la Suisse ro-

mande avec profit. Notre canton a quel-
que peu boudé cette manifestation. Pour-
tant, les responsables de l'Ecole des pa-
rents et des éducateurs ainsi que la Société
pédagogique du Val-de-Ruz, sous l'impul-
sion entre autres , de M. Maurice Evard ,
de Fontainemelon , ont eu l'heureuse idée
de faire venir au collège secondaire de la
Fontenelle , à Cernier , cette exposition qui
sera, pour la circonstance , revue et augmen-
tée.

« MEUBLER » LES BIBLIOTHÈQUES
En cours de route, l'exposition aura per-

du son titre initial pour s'intituler à Cer-
nier « Nos enfants lisent ». Pour quelles
raisons cette modification ? Tout simple-
ment parce qu 'au Val-de-Ruz, le problème
de la lecture s'est quelque peu déplacé de
l'école à l'appartement , de la classe à la
table familiale. En effet , à Fontainemelon
comme à Cernier et ailleurs , les autorités
ont compris qu 'il était nécessaire , voire in-
dispensable , de « meubler » les bibliothè-
ques scolaires, si l'on voulait jouer le jeu
de « la lecture chez soi ». Et les enfants
entraînés par les adultes conscients de leurs
responsabilités (pédagogues , parents) ont
emboîté le pas et ont commencé à lire , à
dévorer presque !

BOULE DE NEIGE
Il convient de rappeler qu'au début de

l' entreprise , à l'échelon cantonal , figure un
nom : Claude Bron , professeur à l'Ecole
normale de Neuchâtel qui , il y a de nom-
breuses années déjà , a entrepris de « lan-
cer » il l'eau une initiative pour le moins
audacieuse qui peut se résumer en quel-
ques mots : « Il faut que les enfants redé-
couvrent la lecture et au travers d'elle, des
motifs de culture , de loisirs et de détente. »
En classe, ce sont les lectures suivies, ana-
lysées, « désossées », qui entraînent la dis-
cussion, un échange de préoccupations fort
intéressant , un alignement d'idées à l'éche-
lon de la classe. Ayant mordu à l'hameçon
les enfants ainsi choyés ont éprouvé le be-
soin de voler de leurs propres ailes , de se
plonger dans la lecture d'un ouvrage per-
sonnel . Possédant une technique de lecture
enseignée à l'école , le jeune lecteur est alors
à même de partir seul à l'aventure , d'occu -
per seul ses heures de loisirs.

Et les parents dans toute cette affaire ?
C'est précisément à leur intention aussi que
sera présentée la semaine prochaine (du 2
au 8 février) l'exposition « Nos enfants li-
sent ». Afin d'être à même de résoudre les
problèmes particuliers que pose ce choix
des lectures des enfants , les parents trouve-
ront en permanence des personnes qualifiées
qui pourront les conseiller dans le choix des
livres à mettre entre les mains des lecteurs,
selon leur âge.

Plusieurs centaines de livres pourront être
feuilletés par tous ceux qui visiteront l'ex-

position , les classes tout d' abord , les pa-
rents ensuite. Après l'exposition « Jeu-
jouets », l'exposition « Nos enfants lisent »
attirera la foule au nouveau collège secon-
daire qui se prête si bien à de telles mani-
festations.

Club 44
Qui est responsable ?
La conférence organisée récemment

par le Club 44 sur le destin des
criminels nazis après la fin de la guerre,
a suscité un intérêt exceptionnel . Le
choix de l'oratrice, Béate Klarsfeld,
n 'était certes pas étranger à cette
affluence que l'on n'avait plus connue
de longue date.

Pour prolonger la réflexion de la
conférencière, le Club 44 proposait
mercredi soir deux films témoignages
sur les actes des criminels nazis.

Tout d'abord l'œuvre du metteur en
scène tchèque Zbiniev Brynych,
« Transport au paradis » qui obtint en
1963, le grand prix du festival de
Locarno. Brynych reconstitue dans son
film l'univers du ghetto de Terezin et
l'organisation d'une société ou des lois
« parallèles » sont mises en vigueur.

En complément de programme fut
projeté le moyen métrage d'Alain
Resnais, « Nuit et brouillard ». Revu
après plusieurs années et après que le
temps eut non pas refermé des cicatrices
définitives, mais les eut un peu
atténuées, le film de Resnais garde toute
sa force. Personne mieux que lui, même
les réalisateurs polonais comme
Jakubisko, Munk ou Wajda , n'a su
traduire l'horreur des camps.

« Pourquoi » s'interroge-t-on, à la vue
des charniers, pourquoi cet holocauste
de victimes innocentes. Qui est
responsable se demande-t-on en voyant
les criminels refuser toute responsabilité,
au cours de leur jugement. La question
demeure sans réponse, comme une
malédiction. L'homme ne changera-t-il
jamais ? BN

Au TPR :
Roger Cunéo et

les jeunes artistes
Donner la possibilité à un certain

nombre de jeunes chanteurs, si possible
compositeurs-interprètes, de s'exp rimer
et par là-même de se chercher un pu-
blic, telle est la formule que p ropose
Roger Cunéo pour garnir son avant-pro-
gramme.

La jeune Neuchâteloise Monique Nan-
soz possède une voix agréable et elle
domine sa guitare avec désinvolture.
Elle puise dans le répertoire d'A. Sylves-
tre, C. Leforestier, F. Leclerc pour tra-
vailler et acquérir un métier.

Le Vaudois S. Raboud est bon dans
les chansons dont il est l'auteur avec sa
voix chaude et puissante. Il plag ie en re-
vanch e trop les « originaux » quand il
interprète des chansons de J.  Ferrât ou
Cl. Leveillé.

Cunéo reste fidèle à lui-même. U nous
f i t  découvrir une autre face de son
répertoire, car le public composé pres-
que exclusivement d'amis, connaissait le
programme habituel. « Le Vent », « Le
Conquéran t » « Contrastes », « Liberté »,
nous parlent du désarroi du poè te face à
notre vie. Br.

Au tribunal de police
(c) Dans sa séance de mercredi présidée
par M. Fredy Boand , en plus des deux
jugements dont nous avons déj à rendu
compte, le tribunal de police de la Chaux-
de-Fonds a prononcé les condamnations
suivantes : Y.F. prévenu d'infraction à la
loi fédérale sur le séjour et l'établissement
des étrangers, à 30 fr. d'amende et 25 fr.
de frais. G.A., prévenu d'infraction à la
LCR et OCR, est condamné à 50 fr.
d'amende et à 50 fr. de frais. Emile Hugo-
niot , prévenu d'infraction à la LCR et à
l'OCR, et d'ivresse au volant, est condam-
né à 600 fr. d'amende et à 255 fr. de
frais. En outre le jugement sera publié
dans la presse. F.G., prévenu d'infraction
à la LCR et d'ivresse au volant, est con-
damné à 10 jours d'emprisonnement et à
100 fr. d'amende, condamnation assortie
du sursis avec délai d'épreuve pendant deux
ans, de plus , il paiera 200 fr. de frais ;
B.C. et H.D. prévenus d'infraction à la
LCR, sont libérés et les frais sont mis
à la charge de l'Etat. Enfin , R.D. pré-
venu d'infraction à la LCR et à l'OCR est
condamné à 20 fr. d'amende et à 20 fr.
de frais.



Institut cherche, pour son département E.D.P., A

UNE PERFORATRICE g
Activité à temps partiel ou à temps complet. S ĵ

j Date d'entrée à convenir. jp&
Avantages sociaux. W<

Adresser offres écrites sous chiffres 87-50.036 aux |Sj
Annonces Suisses S.A. « ASSA », 2, fbg du Lac, Wë

| 2000 Neuchâtel. M&J

Home d'enfants à Villars-sur-Ollon cherche

nurse ou jeune fille expérimentée
sachant si possible skier, entrée immédiate, et

une monitrice
sachant skier, du 13 au 25 février 1973.

Tél. (025) 3 26 85.

|Syi — Vous qui aimez le contact humain.

'** — Vous qui vous intéressez de près à l'automobile.

B|jjj — Vous qui savez travailler de manière indépen-
ra dante.

f&È Vous avez les qualités que nous demandons au

i collaborateur de vente
>&KJ que nous cherchons pour compléter notre équipe
këd de vente de véhicules neufs

I TOYOTA-BMW
jj^i* 

et 
voitures d'occasion.

Ëjg Vous trouverez dans une ambiance agréable la
Epi situation d'avenir que peut créer la représentation
ÈJĴ  de grandes marques.

WM Nous attendons vos offres ou votre téléphone au

M GARAGE DU 1"-MARS S. A.
p* Pierre-à-Mazel 1-2001 Neuchâtel - Tél. (038) 24 44 24

WMWfcMffllMWMMfcMmi M ni I mWm 11H IkmliB P̂ji

cherche pour son atelier d'horlogerie situé au
centre de la ville

PERSONNEL FEMININ
pour travaux faciles. Mise au courant assurée par
nos soins. i

UN HORLOGER DECOHEUR
Se présenter au faubourg de l'Hôpital 9, Neuchâtel.

Tél. (038) 24 33 22.

wnwnnîSM
Fabrique d'éléments d'affichage de l'heure cherche
à engager, en vue d'assurer à cette entreprise,
financièrement saine, un nouveau développement
vers une dimension plus importante,

Nous désirons engager un

comptable
expérimenté
âgé de 25 à 35 ans, à qui nous confierons la

responsabilité
de notre service
de la comptabilité
Ce poste conviendrait plus particulièrement à un
candidat de langue maternelle française ou alle-
mande ayant de solides connaissances des pro-
blèmes comptables ou à un spécialiste en assu-
rance vie s'intéressant au semaine de la
comptabilité et de l'encaissement des primes.
Dans tous les cas , ce futur responsable sera
mis au courant et secondé efficacement.

Nous offrons une activité Intéressante et variée
permettant un contact Journalier tant aveo les
services Internes de la compagnie qu'aveo nos
agences en Suisse.
Les personnes 6 la recherche d'une situation
d'avenir avec possibilités d'avancement sont
Invitées à soumettre leurs offres ou à se rensei-
gner auprès de Monsieur Rod, chef du per-
sonnel.

x£^p=̂ >\ LA NEUCHATELOISE

nâwEn Compagnie d'Assurances

ŷPiP̂ Musée 9, 2001 Neuchâtel.
Nîc§̂ =̂ 0/ 

Tél. (038) 21 11 71 Interne 208

cherche
à son siège central de Marin (transport
depuis Salnt-Blaise assuré par nos soins)

pour son département achat non alimentaire

employée de bureau
pour des travaux de disposition de marchan-
dises, contrôles des livraisons, de bureau en
général et collaboration avec le service de
l'informatique.
La préférence serait donnée à candidate
ayant quelques années de pratique et des
connaissances d'allemand.

Place stable , semaine de 5 jours , restaurant d'entre-
prise, avantages sociaux d'une entreprise moderne.

q£b M-PARTICIPATION
Adresser offres ou téléphoner h la SOCIÉTÉ
COOPÉRATIVE MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel, télé-
phone 33 31 41.

Nous offrons *3)& M UA ______ A Will <M

d'avenir à B9

PIVOTEUR |
expérimenté, capable d'organiser, de développer et fM,
de diriger un département de pivotage nouvellement y?J
créé. te|

Poste Intéressant pour personne dynamique, désl- BS
rant s'intégrer dans une entreprise en expansion. || I

Faire offres écrites sous chiffres 87-50033, aux igj
Annonces Suisses S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel. |1|

Importante entreprise neuchâteloise dans la branche
alimentaire

crée un nouveau poste de

COLLABORATEUR
COMMERCIAL

pour le service des ventes.

Activités :
— organisation d'un service des ventes
— contacts avec ses grands acheteurs en

Suisse et à l'étranger
— études de marchés *

V i ¦¦ _ ¦' , calculations
•• ' — propagande.

Langues :
— français, allemand (anglais, éventuellement

italien désirés).
Personne connaissant l'industrie alimentaire aura la
préférence.
Poste d'avenir dans entreprise dynamique.

Faire offres manuscrites, avec détails et annexes
usuelles sous chiffres 28-900012 à Publicitas,
2001 Neuchâtel.
Discrétion assurée.

i

SUR LA PISTE DE L'AVENIR
AU CŒUR DU TRAFIC AÉRIEN

B̂C*M
_H 

WJT/TB

Restaurants feSp  ̂ H» 
121S G"nèVS

WaeSÊTddK Bisai Téléphone
Ë358 PSwSi <022> 98 22 88
____HB£i__lf£M_HU

cherchons iHBH_____!__§

Cuisine : CHEFS DE PARTIE
COMMIS DE CUISINE
COMMIS PATISSIER
GARÇONS DE CUISINE
CASSEROLIER

Service : COMMIS DE RANG
COMMIS DE BAR
CAISSIÈRE
DE RESTAURANT

Divers : CHAUFFEUR
MANUTENTIONNAIRE

Office : FILLES ET GARÇONS
D'OFFICE
(pour restaurant et bar).

Administration : JEUNE SECRÉTAIRE
(débutante)

Ambiance de travail agréable, au sein d'une entreprise
moderne, avantages sociaux.
Suisses, permis B, C ou frontaliers.
Bon salaire.

Faire offres ou se présenter au service du personnel.

18-4957

T3_____EH_______U_HHffl_ra_H_H_B___g_B__J____S_____Bffi_ _̂___HNa_n

cherche
pour son bureau des salaires p

EMPLOYEE DE BUREAU
à temps partiel (i 9 matin)

au bénéfice d'une bonne formation de base (CFC),
t'y pour divers travaux administratifs en rapport avec

la calculatlon des salaires et les Institutions sociales, ,
:; activité exigeant une grande discrétion ;

pour ses services comptables i

EMPLOYEE UE BUREAU
i j ayant si possible des aptitudes à travailler sur des ra
i j machines comptables ou à facturer.

Nous offrons activités variées et intéressantes ainsi
que d'excellentes prestations sociales.

Prière de faire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel qui fournira tout renseignement
complémentaire.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9. Tél. 25 72 31, Interne 258.

¦¦¦¦ ________¦_¦¦¦¦_¦__¦__¦ rwmis B̂smKnmmmmi'̂

cherche pour son département de production

personnel féminin
|, pour différents travaux en usine :

Division micromoteurs
I— bobinage,
— torsadage,
1— contrôle.

Division horlogerie
— mise d'équilibre,
i— logeage balancier,

I — comptage pitonnage,
i— huilage, '
— mise en marche.

Division micro-horlogerie
i— vlsitage.

Une formation rémunérée de quelques semaines,
selon des méthodes audio-visuelles, garantit une
intégration rap ide dans une nouvelle activité.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter
à PORTESCAP, rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-
de-Fonds. Tél. (039) 21 11 41, interne 425. M. R. No-
verraz.

Il BÉROCHE S.A. WJ

Hl cherche, pour son départe- Sy
|l$ ment préparation de travail, p ĵ

DESSINATEUR
SseS . pour l'élaboration des plans H|
K__a ¦ ¦ EHÊÎ
jpg de fabrication pour différentes i. :j
I'; ' pièces de décolletage et outil- fc|

j|fe| Appartement à disposition. fcr|

ir'î  Ji"*? Fa,re offres à Béroche S.A., jgÇj
|j W> usine 1, 2025 Chez-le-Bart. jg|

Pour notre atelier de DÉCALQUE-SÉRIGRAPHIE, nous
cherchons, un \

CHEF DÉCALQUEUR
ou une personne ayant une autre formation pouvant
fonctionner comme chef d'atelier.
Conditions et travail très intéressants.

HUGUENIN-SANDOZ S.A., Plan 3, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 24 75.

«.AxêfOR»*¦ "SA! I
9 ï
¦ 

engagerait î*-5

pour son département pignons ||

! PERSONNEL \
S FEMININ ¦
¦ B
¦ 

Faire offres par téléphone
au (038) 53 37 22 à la succursale ||

M de SAINT-MARTIN. m

E i m m m m m m m m m

ON CHERCHE
i pour entrée immédiate ou à convenir

VENDEUSES
en textile pour les rayons

TISSU-BLANC

TOUT POUR L'ENFANT

LINGERIE-CORSETS [
ARTICLES MESSIEURS \

CHEFS
de contrôle marchandise

TEXTILE ET CONFECTION

pour dames

Nous offrons :

] Excellent salaire

13me mois

Semaine de 5 jours

Avantages sociaux d'une grande entreprise.

#••• AU LOUVRE

FAN L'EXPRESS FAN L'EXPRESS

I 35.000 S
EXEMPLAIRES 

^

S BKMS% !g|H_?Uti£ _j
S (Contrôlé par la société ançnyme 0}
rv * Recherches et études des moyens publicitaire», Zurich (/}

Commission romande Lausanne}

L 'EXPRESS FAN L 'EXPRESS FAN

DIRECTEUR
orienté essentiellement vers la vente mais capable,
parallèlement, de solutionner les problèmes relatifs
à la création de nouveaux produits et à la produc-
tivité de l'entreprise.

Ce poste conviendrait particulièrement à jeune cadre
(27 à 35 ans), intéressé à la mode horlogère, pré-
sentant bien et ayant une autorité naturelle.

Etre introduit auprès des fabriques d'horlogerie de
marque serait un avantage, mais pas une condition.

Rémunération en rapport avec les exigences, inté-
ressement au rendement, participation financière
progressive possible si désirée.

Prière d'adresser offres manuscrites, avec curriculum
vitae, ou de téléphoner à FIDUCO, Fiduciaire pour
l'Industrie et le Commerce S.A., quai du Haut 22,
2500 Bienne. Tél. (032) 2 35 15.
Toute discrétion est assurée aux candidats.

."** '  * *\ î*r ' ' 'V^*-'" ^  ̂ '<W^ ~  -''nH_MJBH*®"".̂  ' ¦'. I ¦ 
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Caractères S.A., Neuchâtel
cherche :

mécaniciens faiseurs d'étampes

mécaniciens - outilleurs

mécaniciens et aides-mécaniciens
pour différents travaux tels que

FRAISAGE
RECTIFIAGE
TOURNAGE
MONTAGE

Nous offrons très bons salaires en rapport avec les capacités, un
travail très varié et possibilités de permuter sur les différentes
machines de notre atelier de mécanique.

Adresser offres ou se présenter au chef du personnel, Jeudi excepté, à
notre usine, rue du Plan 30, 2000 Neuchâtel.

Nous cherchons

une employée
de commerce qualifiée

pour lui confier des

traductions d'allemand en français
(circulaires, lettres, directives) et d'autres travaux de secrétariat.

Nous serions heureux de pouvoir entrer en relation avec vous si vous
remplissez les conditions suivantes t

— langue maternelle française,
— bonne formation commerciale (apprentissage ou école

de commerce),
— rédaction aisée,
— solides connaissances de la langue allemande.

Nous vous offrons un travail intéressant dans une ambiance agréable,
l'horaire variable, des prestations sociales étendues et prises en

charge par la société, et vous aiderons à trouver une chambre ou
un appartement à votre convenance.

Nous vous proposons de nous -Téléphoner. M. Th. Strâuli, interne 717,
vous donnera volontiers de plus amples renseignements.

« WINTERTHUR » Société d'Assurances sur la Vie
Rômerstrasse 17, 8401 Winterthur, tél. (052) 85 21 21.

Si vous livrez vos produits aux hôteliers et restaurateurs de votre
région, il serait sans doute intéressant pour vous de devenir notre

DEPOSITAIRE
et de vendre, en supplément, pour encore mieux couvrir vos

frais — nos

pommes frites fraîches et congelées, pommes rissolées congelées,
r&sti, etc

Veuillez prendre contact avec nous i

Kartoffelflockenfabrik Langenthal

Dépt Kadi-Frites
Tél. (063) 2 41 56 ou, le soir, par tél. (037) 22 74 12.

Entreprise de la place de Neuchâtel cherche, pour
l'entretien de son parc de véhicules (cat. A),

UN MÉCANICIEN
D'ENTRETIEN
sachant travailler de façon indépendante.

Age idéal : 30 à 40 ans.

Avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Caisse de pension.

Congé le samedi.

Faire offres par téléphone au No 25 86 54.

BEM ^̂ ^M f̂imMM Mm»!™

engage Immédiatement ou pour date à convenir £

OUVRIÈRES
pour ses différents départements.
Travaux propres et intéressants.
Prière de se présenter ou de faire offres par
tél. 25 84 44.

NOUS CHERCHONS:

O
DESSINATEUR
DU BÂTIMENT

Signalement
Profession:
Vous avez terminé votre apprentissage récemment et
envisagez maintenant un avenir — ou vous aimeriez
élargir dans une entreprise variée les connaissances
pratiques que vous avez déjà acquises.

Champ d'activité:
Nos différents départements de construction projettent
tout ce que l'on peut bâtir: Immeubles locatifs, bâti-
ments administratifs et Industriels, hôpitaux et écoles.
Vous dépendez de collaborateurs qui se donnent
corps et âme à leur tâche.

Détails:
Nous vous donnons les moyens, en tant que dessina-
teur du bâtiment désireux d'apprendre, de vous fami-
liariser à fond avec la matière. Par exemple, en vous
confiant l'exécution indépendante de plans 1:50 et de
plans détaillés 1:20. Pour que, comme dessinateur
avancé, vous soyez bientôt en mesure d'établir des
projets de construction tout entier sur la base de pro-
jets préliminaires et d'ébauches de tels projets.

Caractéristiques:
Tout le monde parle aujourd'hui de la bonne ambiance
de travail; chez nous, vous la trouverez. Il est toujours
question des possibilités d'avancement; chez nous,
elles existent pour chacun qui s'applique et s'engage
en conséquence. Perfectionnement: nous nous y
appliquons pour vous: par des Informations régulières
sur les nouveautés dans le secteur de la construction;
par des cours de langues dans notre propre laboratoire
linguistique, qui peuvent être adaptés aux besoins
Individuels. Et vous profitez de l'expérience de nom-
breux collaborateurs éprouvés qui ne cachent pas
leurs connaissances.
Si vous êtes un fana du football et que vous ne vous
contentez pas du rôle de spectateur: tous nos dépar-
tements cherchent de jeunes talents en bonne con-
dition physique.

Personnalité:
Vous aimez travailler en communauté avec des gens
de votre âge avec qui vous partagez les mêmes Idées.
Vous voulez avancer dans la vie. Nous vous y assistons
avec votre esprit d'Initiative. Nous y contribuons en
vous rétribuant bien pour votre travail, en vous aidant
à développer votre personnalité et en promouvant vos
capacités.

Etes-vous la personne que nous cherchons?
Téléphonez-nous pour un premier entretien.

Téléphone 031 25 5151.

ITTEN+BRECHBUHL
ARCHITECTES FAS/SIA

BERNE
Belpstrasse 14 3007 Berne

LA CITÉ SOLDE
AVEC DOUBLE RISTOURNE

lIS BËÉ a* £ wl^B a|l j
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À notre rayon confection
Robes pour dame
VALEUR Ĵ23$ï ^J&*? ^J**? è̂??' *̂fi?

SOLDé 120.- 70.- 50.- 30.- 50.-
Ensembles pantalon
VALEUR ^XK? ^Xk*T? Ĵ*V?

SOLDé 100.- 80.- GO.-
Vestes ski et vestes après-ski
VALEUR 2̂98 "̂ 

^J**  ̂^Vt  ̂ ^̂ ^

SOLDé 200.- 60.- 50.- 50.-
ETC.. ETC... !

EN PLUS : DOUBLE RISTOURNE SUR TOUS NOS ARTICLES
(excepté articles à prix imposés)

Autorisation officielle du 15 janvier au 3 février
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Les gymnastes covassons
ont tendance à bouder les leçons

De notre correspondant :
En présence de 25 membres , la plupart

des acti fs et quel ques honoraires , la SFG.
Couvet a siégé mercredi sous la présidence
de M. René Winteregg. Une démission a
été acceptée ; le président a donné con-
naissance d' une lettre de remerciements des
dirigeants de l'Union romande de gymnas-
tique pour l' organisation impeccable de l'as-
semblée des délégués de l'URG le 3 dé-
cembre 1972. Le programme de l' activité
1973 se présente comme suit : 2 février :
soirée-fondue au chalet des Amis de la mon-
tagne ; 20 mai : inauguration de la nouvelle
bannière des pupilles ; 3 juin : sortie des
familles it Riaux-sur-Môtiers ; 1er juillet :
fête cantonale de jeux à Cernier avec la
formation de deux équipes de volleybal et
d' une équipe de coureurs pour l'estafette-
relais ; 30 septembre : tournoi de volleyball
patronné par la FAN ; 23 et 24 novem-
bre : soirées annuelles à la sall e de specta-
cles ; 16 décembre : loto.

Par ailleurs, quelques gymnastes partici-
peront à la journée des skieurs neuchâte-
lois qui aura lieu à Tête-de-Ran les 3 et 4
février. Une course de deux jours dans les
Alpes sera organisé par l'ancien moniteur
Michel Quéloz, les 25 et 26 août ou les
1er et 2 septembre. Les gymnastes covas-
sons se rendront aussi à la piscine couverte
de Pontarlier , très certainement le 10 fé-
vrier. L'assemblée a examiné l'ordre du jour
de la prochaine assemblée des délégués de
l'USL. Elle a approuvé tacitement les nou-
veaux statuts proposés par le comité de
l'USL. Le caissier , M. Charles Maygeoz a
donné connaissance des comptes du tournoi

de volleyball 1972, de la soirée des 1er
et 2 décembre et du loto. Ces manifesta-

tions se sont toujours soldées par un bé-
néfice.

ET L'ASSIDUITÉ AUX LEÇONS ?
Une longue discussion a eu lieu au su-

jet de la fréquentation des leçons bi-hebdo-
madaires des actifs à la salle de gymnasti-
que. Depuis la fête fédérale d'Aarau en
juin 1972, il y a un relâchement dans l'as-
siduité de plusieurs membres. Des solutions

ont été examinées et des suggestions fai-
tes. Mais le problème doit être résolu par
le contact personnel. Le jeune moniteur
Denis Perrin doit pouvoir compter sur la
collaboration de chacun. Il est certain que
le programme d'activité chargé , mais varié
de la saison 1973 va redonner un entrain
nouveau à la section. Du tennis à Neuchâ-
tel , complétera les activités des gymnastes
covassons. Le cri d' alarme a certainement
été entendu , car le débat fut franc et objec-
tif.

Une commission spéciale de neuf mem-
bres a été formée pour apporter une révi-

sion aux statuts qui datent des années
1920 ! La nomination d'une commission de
visite aux malades a été proposée par M.
Alexandre Zangrando , membre honoraire.
En fin de séance, M. Francis Fivaz, futur

président romand et actuel président de
l'ACNG a donné quelques explications sur
le programme des comités cantonaux et ro-
mands de ces prochaines années.

LES NAGEURS ET SAUVETEURS OU
1IL0N S'ENTRAINERONT À PONTARLIER

De notre correspondant :
Le comité du Club de natation et de sau-

vetage du Val-de-Travers (CNSVT) a siégé
récemment à Couvet sous la présidence de
M. Michel Weil. Ce dernier a présenté un
rapport sur l'activité du groupement en été
1972 ; la saison fut mauvaise et , en rai-
son d'une eau trop fraîche à la piscine des
Combes, les entraînements ont été peu fré-
quentés. Le Club s'est déplacé à Pontarlie r ,
le 14 juillet , à l'occasion de la rencontre
franco-suisse de natation.

L'effectif du CNSVT est de 99 membres ;
en 1972, il y a eu 20 admissions et neuf
démissions. La société compte en majorité
des enfants et des adolescents qui ne deman-
dent qu 'à travailler. Pour ce faire , le comité
du Club a prévu 14 entraînements , le di-
manche matin , à la piscine couverte et
chauffée de Pontarlier. Les dates retenues
sont le 18 février ; les 4, 18 et 25 mars ;
les 1er et 29 avril ; les 6, 20 et 27 mai ;
les 3, 17 et 24 juin ; les 1er et 8 juillet.
Les séances de juin et de juillet seront sup-
primées si la piscine des Combes peut s'ou-
vrir. Les déplacements se feront en car. Le
comité a encore discuté de l'augmentation
des cotisations qui seront portées à 10 fr.
pour les j uniors et à 15 fr. pour les seniors.
L'assemblée générale du CNSVT aura lieu
à Boveresse le 27 avril. La sortie annuelle
avec les parents des nageurs se déroulera
le 6 mai ; le groupement organisera un
loto, à Couvet, le 24 février 1974. Les mem-
bres souhaitent que les travaux à la piscine

des Combes puissent être entrepris sans tar-
der et que de l'eau chauffée attende les
baigneurs de la saison 1973 !

Le BPA à Couvet
(c) Sollicité par la commission communale
de prévention des accidents d' examiner sur
place les mesures qui pourraient être pri-
ses pour augmenter la sécurité des usa-
gers de la route à Couvet, une délégation
du bureau suisse de prévention des acci-
dents (BPA) , viendra à Couvet le 2 février ;
elle sera reçue par le bureau de la com-
mission communale de prévention des acci-
dents et un représentant de l'exécutif. Une
vision locale sera faite et les propositions
de la commission spéciale feront l'objet
d'une discussion générale. Ensuite de quoi ,
le BPA procédera à une étude complète
du problème sur la base des renseignements
obtenus et des questions de sécurité soule-
vées.

ITJMUy.Wi r^ER

(sp) M. Eric Gaille, ancien garde-police
aux Bayards et actuellement à Yverdon,
nous demande de préciser que ce n'est
pas pendant le temps qu'il a passé aux
Bayards, que s'est produit l'incident de
la fosse « trop petite » marré dans l'une
de nos dernières éditions.

Ce n'était pas luiImportante conférence à Payerne : Y a-t-il
une lueur d'espoir en Irlande du Nord ?

De notre correspondant :
Dans le cadre de la semaine de l'Uni-

té des Chrétiens, en présence de p lu-
sieurs centaines d'auditeurs catholiques
et protestants, le pasteur Ray D avey,
directeur du « Centre œcuménique de
réconciliation de Corrymeela », et le
père Antony Far Quhar, aumônier ca-
tholique de l 'Université de Belfast et
membre de « Corrymeela », ont parlé
à la salle de la Maison de paroisse de
Payerne, de la situation actuelle en Ir-
lande du No rd et des lueurs d'espoir
existant en vue d'un règlement pacifi que
du conflit , dont les victimes, depuis qua-
tre ans, se comptent par centaines.

Selon le père Far Quhar, la situation
de l'Irlande du N ord est très complexe
et les habitants sont p réoccupés en per-
manence par le problème de la violence.
Le fanatisme est à tel point exacerbé
que lorsqu'une condamnation apparaît ,
elle semble automatiquement favorab le
aux uns et défavorable aux autres. En
faisant notre autocritique , a f f i rme  le
conférencier, nous confessons que les
problèmes ne sont pas relig ieux, mais
politiques, car les divisions de nature
religieuse la issent apparaître un fond
politique. Avec regret, l'orateur constate
que la condamnation de la violence res-
te très limitée dans ses e f f e t s , car cha-
que homme choisit dans l 'histoire du

pays, le moment qui lui convient pour
justifier son action. Pour nous, notre li-
gne de conduite est d'abord la fidélité
au message d'amour du Christ, puis no-
tre ouverture d'esprit à l'égard des adver-
saires. La souffrance de la classe ouvriè-
re, relève encore le père Far Quhar,
n'est pas le monopole des catholiques.
Il n'est pas facile de prêcher l'amour
dans une pareille atmosphère de haine ,
conclut-il.

DÉTRUIRE LES BARRIÈRES
a Nous sommes venus chez vous com-

me un symbole » (un pasteur et un curé),
déclare d'emblée le pasteur Ray Davey,
en prenant la parole à son tour. Il est
facile d'être pour la réconciliation et la
paix, lorsqu 'on se trouve dans une situa-
tion de paix. Mais si vous vous trouvez

Tullio Vinay, le f o ndateur d'Agape.
Corrymeela est avant tout une commu-
nauté de Chrétiens de toutes confessions,
qui s'engagent à travailler pour la ré-
conciliation dans un pays divisé. Tou-
tes ses activités ont pour but de détrui-
re les barrières érigées par la haine,
l'amertume et les préjugés. Depuis sa
création, le centre est en constante ex-
tensio : le nombre de ses membres aug-
mente, ainsi que ses locaux, les visi-
teurs étant toujours plus nombreux. Par-
mi ses réa lisations récentes, signalons
les rencontres et conférences, les camps
de travail œcuméniques, les retraites
pour adultes, les camps de vacances
pour enfants , les actions de secours aux
sinistrés, etc. Corrymeela a également
créé au cœur de Belfast un foyer  où
s'organise une série d'actions très con-

duits une réunion de tous ceux qui ont
perdu un membre de leur famille (p lus
de six cents croix rep résentant les morts),
à quoi cela peut-il servir de parler de
réconciliation ? On a de la peine à se
rendre compte de la situation dans la-
quelle les gens doivent vivre, surtout
les personnes âgées. On n'ose p lus sor-
tir la nuit et de nombreuses fa milles
sont victimes d'attentats, avec des morts
et des blessés. A toute cette misère, le
mouvemen t de réconciliation s'efforce
de venir en aide et de trouver des solu-
tions.

Le pasteur Ray Davey décrit ensuite
ce qu'est le « Centre œcuménique de
réconciliation de Corrymeela », situé dans
le cadre grandiose de la côte océanique,
à cent kilomètres au nord de Belfast.
Conçu par un groupe d'étudiants pro-
testants, il a été inauguré en 1965 par

crêtes.
PLUTO T PESSIMISTES

Après les exposés, les deux orateurs
Répondirent encore aux nombreuses ques-
tions qui leur fu rent posées par les audi-
teurs, ce qui permit d'éclaircir tant soit
peu certains aspects du drame irlandais,
les conclusions des deux ecclésiastiques
étant p lutôt pessimistes quant à la suite
des événements.

Au début de la soirée, les deux con-
férenciers ont été présentés par le doyen
Chassot, curé de Payerne, tandis que le
pasteur Paul Bastian apportait les con-
clusions qui s'imposaient à cette ren-
contre œcuménique émouvante.

Notons que le paste ur Ray Davey et
le père Antony Far Quhar, qui s'exp ri-
maient en anglais, ont été admirablement
traduits par M . Jean-Pierre Bastian, se-
condé de temps à autre par M. Meillard.

(c) M. Robert Parrod , a donné sa démis-
sion du parti socialiste. Ancien président
du Conseil général et réélu en mai de
l'an passé, il continue à siéger au
législatif , mais à titre d'indépendant.

Dissidence
chez les socialistes

Intéressante
découverte

archéologique
à Muttenz

(c) Des travaux de rénovation à l'église de
Muttenz ont permis de mettre au jour les
fondations d'un édifice religieux que les
archéologues estiment antérieur à l'an mille.
La deuxième église, deux fois plus grande
que l'ancienne , fut construite au Xlle siècle
et le chœur actuel au XVe. Les murs des
fondations retrouvées avaient par endroits
une épaisseur de 1,15 m, ce qui laisse sup-
poser que le bâtiment primitif possédait
également une tour. On a aussi découvert
une table de pierre datant de l'époque ro-
maine et portant le nom de « Tiburius
Claudius A... » (le dernier nom n'a pas
encore pu être reconstitué) , ce qui semble
démontrer qu'un lieu saint se trouvait déjà
à cet endroit au temps des Romains.
Rappelons que Muttenz était rattaché au Ve
siècle à l'évêché de Strasbourg et que son
église fut dédiée au saint strasbourgeois
Argobast.

Le chauffage à distance contribue
à la protection de l'environnement

Le chauffage par chaufferie d'immeuble
est responsable de la moitié de la pollution
de l'air dans les villes en hiver. En outre,
l'existence de nombreuses citernes à mazout
est une menace de pollution pour les eaux.
C'est pourquoi , dans les grandes villes suis-
ses et étrangères, on s'efforce de créer des
réseaux de chauffage à distance : une seule
cheminée haute est préférable à une multi-
tude de petites cheminées déversant leurs
gaz au ras des toits , une grande citerne est
plus facilement contrôlable que de nom-
breuses petites citernes dispersées, l'utilisa-
tion d'autres sources d'énergie (incinération
des ordures , centrale nucléaire) que les seuls
produits pétroliers permet une diver sification
bienvenue.

Ces raisons ont conduit la Confédération
(pour la future école polytechnique de Dori-
gny), le canton de Vaud (pour la nouvelle
Université de Dorigny), la ville de Lausanne
et les communes de Renens, Ecublens et
Chavannes, à étudier un projet de « centrale
chaleur-force du sud-ouest lausannois », qui
serait installée dans le quartier de Malley
Les communes de Prilly, Crissier et Saint-
Sulpice pourraient se rattacher u ltérieure-
ment au réseau.

L'avant-projet général devrait être prêt
pour la fin de février et le dossier de mise
à l'enquête publique pour j uin 1973. La
décision de construire ne saurait donc tar-
der.

Depuis 1934 déjà, la ville de Lausanne
possède une installation de chauffage à dis-
tance à Pierre-de-Plan , dans le nord-est dela commune. Le sud-ouest serait alimenté
par la centrale envisagée à Malley, tandis
qu une centrale rattachée à la future usined'incinération des ordures de la Blécherette
est prévue pour le nord-ouest de la ville
Des réseaux de chauffage urbain fonction-
?£!£ à5 Zi"rich depuis 1927, à Bâle depuis1942, à Berne depuis 1954 et à Genèvedepuis 1966.

Association suisse
des enseignants :

pas de trop
grandes classes

ZURICH (ATS). — L'assemblée des délé-
gués de l'Association suisse des enseignant!
a pris connaissance avec une grande
surprise de la décision du Conseil d'Etat e'
du Grand conseil du canton d'Argovie
d'augmenter l'effectif maximal des classe;
dans les écoles primaires , ceci contre ls
volonté de la direction de l'instruction
publique. A la suite de cette décision , un
enseignant pourra se trouver devant une
classe comprenant jusqu 'à 48 élèves au
degré inférieur de l'école primaire.

L'association prie instamment les autorités
compétentes de s'abstenir de prendre de
telles décisions, qui sont contraires à toute
réforme scolaire. Elle demande également à
tous les parents dont les enfants pourraient
être concernés par de telles mesures, de
prendre contact avec les organisations
d' enseignants pour se défendre.

Les institutrices et instituteurs font valoir
ou effe t que l ' individualisation de l'ensei-
gnement , l 'égalité des chances , de nouvel-
les formes

^ 
d' enseignement , etc., ne peuvent

être réalisées dans de trop grandes classes.
Par ailleurs , la présence de grandes classes
est à l'origine de nombreux départs d'ensei-
gnants. A long terme, une mesure telle que
celle prise dans le canton d'Argovie risque
d'accentuer encore la pénurie d'enseignants.

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, « La
Fiancée du Vampire », 16 ans.

Môtiers, château : exposition d'affiches
polonaises.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Mcurier , patinoire : ouverte.
Médecin cl pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25 ; de Fleu-

rier tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux dc renseignements : Fleurier , Vau-

cher-Bognar , av. de la Gare tél. 61 10 37 ;
les Verrières banque cantonale.

Fleurier service du feu : tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

(c) Donné au collège régional de Fleurier
par le professeur Eric-André Klauser , dans
le cadre du perfectionnement des membres
du corps enseignant primaire et préprofes-
sionnel, le cours intitulé « Le Val-de-Travers
historique > a pris fin mercredi après-midi.
Il s'est étalé sur six séances de trois heures
chacune et a vivement intéressé les 35 parti-
cipants. Malgré l'abondance de matières,
les leçons ont passé bien vite grâce à M.
Klauser , dont les connaissances en la ma-
tière font autorité.

La fin de la dernière séance s'est dérou-
lée à Môtiers ; les participants , après avoir
jeté un coup d œil admiratif au bâtiment de
l'hôtel des « Six-Communes », ont visité
l'Eglise Notre-Dame et le Prieuré Saint-
Pierre, s'intéressant tout à la fois aux vieil-
les pierres de ce monument d'une valeur
inestimable et à la fabrication de mousseux.

Fin d'un cours sur
« Le Val-de-Travers

historique »

Le service d aide familiale du Val-de-Tra-
vers n'échappe pas à la hausse des coûts,
hélas !11 II a maintenu des prix extrêmement bas
jusqu 'ici, ne modifiant ses tarifs il y a deux
ans que pour les rendre plus équitables et
mieux adaptés aux services rendus, ceci sans
aucune rentrée supplémentaire.

Cependant , dès le 1er janvier 1973, les
heures et les journées de service des aides
familiales ont renchéri afin d'aider à cou-
vrir les dépenses de salaires et de déplace-
ments des aides. Puisse chacun le compren-
dre.

Au service d'aide familiale

(c) La commission scolaire de Fleurier a
siégé sous la présidence de M. André
Maumary. Elle a décidé, en ce qui
concerne les classes primaires, de ne pas
organiser de camp de ski cette année,
mais de le remplacer, si les conditions
météorologiques le permettent, par des
classes de sport . L'organisation de petits
camps régionaux est un problème
envisagé et actuellement à l'étude.

Finies aussi les courses d'école telles
que nous les avons connues jusqu 'ici !
Ele seront peut-être remplacées par des
classes de montagne dans la région, ou
par des courses en fonction du travail
fait à l'école.

Passagère blessée
(c) M. G. M., de Fleurier, cidculait en auto
Grand-Rue en direction de la rue
de l'Industrie. Au carrefour de la Place-
d'Armes, il n'a pas accordé la priorité de
droite à la moto pilotée par M. C. K. du
Mont-de-Buttes et une collision se produisit.
Passagère de la moto , Mlle Leila M'Guirgh ,
de Môtiers , a été blessée à un genou. M.
K. a dû consulter un médecin pour un
contrôle. Dégâts aux véhicules.

Pasteur stagiaire
(c) Depuis le début de ce mois, le pasteur
Joël Jakubec fait un stage dans la paroisse
sous la direction du pasteur Jacot.
Auparavant , il avait été stagiaire à Bôle.

Installation
(c) Dimanche , au temple, il sera procédé à
l'installation de quatre nouveaux anciens ,
récemment élu par une assemblée générale
de la paroisse.

Pas de camp de ski,
pas de course d'école !

Vos voitures seront bien réparées
et... à des prix modérés

GARAGE DU PRÉ
® 61 34 24 Fleurier

OUVERT LE SAMEDI

Noiraigue, salle de gymnastique

Samedi 27 janvier 1973, dès 20 h 15

Grand match au loto
organisé
par le Football-club Noiraigue

Le 1er de l'année - SUPERBES QUINES
Abonnement : 17 fr., valable pour
60 passes. Tout acheteur de deux
abonnements reçoit le troisième
gratuitement.

A vendre à Môtiers
maison ancienne, de bonne cons-
truction, comprenant des locaux
commerciaux et 4 appartements,
dont 2 avec salle de bains. Beau
dégagement.

Pour tous renseignements,
s'adresser : Etude des notaires
Georges Vaucher et André Sutter,
à Fleurier. Tél. (038) 61 1312.

La direction et le personnel de la
Fabrique d'Ebauches de Fleurier S.A.
ont le regret d'annoncer le décès de

Monsieur

Ernest NIGGELER
père de leur collaboratrice, Madame
Elisabeth Bourquin.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

CHRONIQUE DU VAL-DE-TRAVE'RS rr̂ ='

Démission
(sp) Mme Roland Dubois qui a assumé la
tâche de monitrice auprès des petits pendant
de nombreuses années , s'est démise de sa
fonction, étant surchargée par d'autres
obligations.

iitej!UJ_ îl,d.i>l_dl wk
Les cochons ont rapporté
(sp) En faveur de « Pain pour le prochain JI

la paroisse réformée de Travers a vendu
deux cochons et demi qui ont rapporté 1447
francs. La demande a été si forte qu 'il n 'a
pas été possible de satisfaire chacun.

Formation des skieurs
(c) Maintenant que le monte-pente verrisan
fonctionne , l'enneigement étant favorable ,
enfants et adultes ont la possibilité de
suivre un cours sous la direction de M.
Daniel Vaucher , instructeur de ski , à partir
du 30 janvier.

Vers un grand
rallye romand

(c) Les contremaîtres de Suisse romande ont
décidé de se retrouver aux Verrières , le 2
septembre 1973 pour une rencontre amicale
sous forme de rall ye. Cette vaste réunion
groupera près de cinq cents participants ,
membres de la Société suisse des contre-
maîtres.

(sp) Avant-hier soir, R. C, de Fleurier,
descendait en auto la route cantonale le
Haut-de-Ia-Tour-FIeuricr.

A la Foule, sur Saint-Sulpice, dans un
virage à gauche il perdit la maîtrise de
son véhicule qui s'écrasa contre un
arbre.

R. C. a été légèrement blessé au
visage. Suspect d'ivresse, il a été soumis
à une prise de sang. Son permis de
conduire lui a été saisi par la police
cantonale qui a ouvert une enquête.
L'auto est démolie.

Rencontre des aînés
(c) Une rencontre des aînés aura lieu
mercredi après-midi au collège de Saint-
Sulpice où Mme U. Tissot parlera du
Cameroun.

Auto contre un arbre
et permis saisi

YVERDON

KO LO (_netre de tran sfusions sanguines dela Croix-Rouge avait organisé en collabo-
ration avec la section des samaritains
d Yverdon , trois séances de prise de sang
qui permirent à 957 personnes de fournir
près de 400 1 de sang, matière précieuse s'il
en est.

Fillette renversée
(c) Hier vers 18 h 30, une fil lette dc 9 ans ,
Catherine Jacot , habitant les Tuileries de
Grandson , qui traversait la chaussée en
courant sur un passage de sécurité , a été
renversée par une voiture qui circulait en
direction de Neuchâtel. Blessée à la tête , la
fillette a été transportée à l'hôpital
d'Yverdon.

Quatre cents litres
de sang

LAUSANNE

(C) uurant I année écoulée , une somme de
78.096 fr. a été trouvée et remise au bureau
des objets trouvés de la police municipale
de Lausanne. Il y a eu 18.574 objetsperdus ; 9820 ont été restitués à leurs
propriétair es. Parmi les objets les plus cou-ramment perdus , on note les abonnements
aux transpo rts publics , les papiers d'identité ,
les clefs , les lunette s et les portefeuille s. Sur
les 78.096 fr. rapportés, 76.951 fr . ont étérestitues. Les récompenses versées aux
personnes ayant rapporté un objet ou de
1 argent au bureau se sont élevées à 17.017
francs.

L'honnêteté
ne se perd pas !

ORBE

(c) Le tribunal de district d'Orbe présidé
par M. Jean-Pierre Cottier , a condamné J.-C. T. 24 ans, Français d'origine, ouvrier
d usine, marié , sans domicile connu , accusé
de filouterie d'auberge à 15 jours de prison
fe rmes, plus les frais.

Quinze jours de prison
pour filouterie

d'auberge

La nouvelle machine
à îaver automatique

qui sèche le linge.
* La Bosch VT 590. **

• Machine à laver automatique combinée
avecuntumbler.
• 21 programmes entièrement automati-
ques.
• Système de séchage alternatif mena*
géant le linge.
• Programmesdelavageetdeséchageadê-
quats pour n'importe quel genre de linge et
de tissus.
• Peut se placer sans problèmes dans la
cuisine ou la salle de bains.
o Prix recommandé E8_f^<£^L_l
Fr.2998.- Dv<9Unl

Nous voua enverrons volontiers notre documenta-fc
tion sur la mnehino à laver automatique qui sécha
le linge, Bosch VT 590.
RobcrtBoscliSj '_.,Ri20(îoLaœmmo 73,1211 Genivo
yfom
Adressa
Kopostai/localitf FAN

(c) En 1972, les établissements publics et le
camping de la piscine de Payerne ont enre-
gistré 15.996 nuitées. La taxe de séjour
encaissée représente une somme de 5701 fr.
95 au total. Les hôtes qui se sont arrêtés à
Payerne l'an dernier , venaient des cinq
continents , les plus nombreux étant évidem-
ment les Européens.

Près de 16.000 nuitées

Maculature |
|| 

soignée au bureau du journa l,
il qui la vend au meilleur prix.

Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection qui lui ont
été adressés lors de son grand deuil,
la famile de

Madame
Louise AMSTUTZ

prie toutes les personnes qui l'ont en-
tourée par leur présence, leurs messa-
ges et leurs envois de fleurs, de trou-
ver ici l'expression de sa vive reconnais-
sance.

Les Verrières , janvier 1973.

Réception des ordre* : jusqu'à 22 heures

rnuB m̂sammam ^mmaamimm
Veillez , tenez ferme dans la foi.

Cor. 16 : 13.
Madame et Monsieur Maurice Diver-

nois-Niggeler , leurs enfants et petits-
enfants , à Fleurier ;

Madame Edwige Broillet-Niggeler, ses
enfants et petits-enfants , à Colombier ;

Monsieur et Madame Ernest Niggeler-
Rufener, leurs enfants et petits-enfants,
à Hauterive ;

Monsieur et Madame Jean Niggeler-
Beger et leur fille , à Cornaux ;

Monsieur et Madame Willy Niggeler-
Jorinod , à Fleurier ;

Madame et Monsieur Albert Bour-
quin-Niggeler , à Môtiers ;

Monsieur Pascal Broillet , à Serrières ;
Madam e veuve Marie Spahr-Niggeler ,

à Lengnau , ses enfants et petits-enfants ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Jean Egger-Gurtner,
en France,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Ernest NIGGELER
leur cher papa , grand-papa , arrière-
grand-papa , frère , oncle, parent et ami,
enlevé à leur affection le 25 janvier
1973, à l'âge de 90 ans , après une lon-
gue maladie supportée avec courage.

Fleurier , le 25 janvier 1973.
L'Eternel est mon berger ; je

ne manquerai de rien.
Ps. 23 : 1.

L'incinération aura lieu samedi 27 jan-
vier, à Neuchâtel.

Culte à la chapelle du crématoire à
9 heures.

Domicile mortuaire : rue du Pré 21,
Fleurier.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais

de penser à l'Oeuvre de la Sœur
visitante, à Fleurier, c.c.p. 20 - 6143

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire
part, cet avis en tenant lieu

(c) Le comité des Rencontres féminines de
Couvet a établi le programme de l'activité
du groupement pur ces prochaines semaines.
Deux conférences auront lieu à la salle gri-
se ; la première le 20 février sur le thème
du couple sera donnée par M. Maurice
Jeanneret , directeur de la Rochelle et la se-
conde, le 26 mars par Mlle Axelle Adhe-
mar , professeur en pédagogie, qui parlera
de la sexualité chez l'enfant de 3 à 16 ans.

Un cours de puériculture destiné aux jeu-
nes mères et donné par Mme Michel Bar-
raud , puéricultrice, aura lieu les 7, 14, 21,
28 février et 7 mars à la salle de paroisse.
A cette occasion , Mme Barraud parlera de
la prévention des accidents chez les tout-pe-
tits. Un autre cours, mais de crochet celui-
là , pour débutantes et avancées se déroulera
à la salle de paroisse les 8, 15, 22 février et
8 mars. Il sera donné par Mmes Richard
Dufaux et Joaquin Meseguer. Par ailleurs ,
les deux dernières séances du cours de
recettes culinaires auront lieu les 8 et 22
février au réfectoire de l'usine Dubied , sous
la direction de M. Richard Dufaux, chef de
cuisine. Il y sera question de poissons lors
de la première soirée et de chasse la secon-
de fois !

-^ 'Début avril, les membres seront réunies
pour un échange d'impressions sur la saison
écoulée et sur les suggestions qui pourraient
être faites pour le programme 1973-1974.

Aux Rencontres féminines

(c) A Payerne, M. et Mme Etienne
Rossier-Baeriswyl ont fê té , entourés
de leurs enfan ts, petits-enfants et arrière-
petits-enfants , le soixantième anniver-
saire de leur mariage.

Les époux , qui sont âgés
respectivement de 85 et 79 ans, jouissent

d'une bonne santé.

Noces de diamant

CHAMPAGNE

(c) A Champagne , est décédé dans sa 7()me
année , M . Edouar d Duvoisin- Tharin, jugede paix du cercle de Grandson. Elu j uge autr ibunal  de district , il fut appelé quelquesannées plus tard à siéger au Grand conseilvaudois , puis nommé j uge de paix du cerclede Grandson . 11 était également très connusur le plan agricole et viticole. Inspecteurde bétail , il remplissait également les fonc-tions de commissaire aux cultures pour ledistrict , commissaire fédéral pour la viandede boucherie et de président de la com-mission de remaniement du vignoble dans leVull y. Il fut un des promoteurs de la cavedes viticu lteurs de BOnvillars.

Décès d'un ancien juge
de paix

*tJHH
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ĴIT*- 11111 MË liSBraSro Eï«§ Ea BH W Pfê * iilllëïsliï1**«I1PS1 sillliKït SB» '¦} * f ÏBS *bt-w&* ¦JBMMP sv » 53 53 EsBsl 5WS6SS__S___3^-__I
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Vêtements Frey,'Neuchâtel, 2, passage St-Honoré, tél. 252667

Etude d'avocats
cherche

secrétaire
pour entrée immédiate.
Semaine de 40 heures.

Adresser offres écrites à GB 247
au bureau du Journal.

ADMINISTRATION
à Neuchâtel cherche, pour entrée
à convenir,

un(e) employé (e)
de bureau qualifié (e)

Semaine de 5 jours. Caisse de
retraite.

Adresser offres écrites à BW 242
au bureau du journal.

Ouvrier sur bois
trouverait emploi dès le début de
février (éventuellement momenta-
né).

Faire offres sous chiffres EZ 245
au bureau du journal.

Je cherche ouvrier

BOULANGER
pour entrée immédiate ou date à
convenir.

Bon salaire. Congé le dimanche.
Chambre à disposition.

S'adresser à la boulangerie
F. Mello, Seyon 22, Neuchâtel.
Tél. 25 29 92.

Hôtel - Restaurant du Marché
Neuchâtel - Tél. 24 65 98.
engage tout de suite

SOMMELIÈRE
Congé les samedis soir et diman-
ches.

Faire offres ou se présenter sur
rendez-vous.

ITALIE
(Abano Terme).

Famille ayant notions d'allemand
et de français cherche une

JEUNE FILLE
pour s'occuper de ses enfants.

Références en Suisse :

Famille L. Marin!,
la Coudre - Neuchâtel.
Tél. (038) 33 26 26.

On cherche un

COUPLE
pouvant s'occuper de la concier-
gerie d'un immeuble locatif de
11 appartements.
Logement de 3 pièces à disposi-
tion. Entrée immédiate ou date à
convenir.

Pour tous renseignements et ins-
cription, s'adresser à : LA NEU-
CHATELOISE Compagnies d'Assu-
rances. Service immobilier. 16, rue
du Bassin. 2001 Neuchâtel.
Tél. 21 11 71.

On cherche

VENDEUSE
Faire offres à la confiserie-pâtis-
serie P. Hess, Treille 2, 2000 Neu-
châtel.

GARAGE DU CHATEAU
agence Alfa-Romeo, Peugeot.
2520 La Neuveville, cherche, pour
entrée immédiate ou à convenir ,

1 mécanicien
sur autos

Tél. (038) 51 21 90.

La Caisse-maladie Fraternelle de
Prévoyance cherche :

EMPLOYÉS
EMPLOYÉES

pour ses services internes de
l'administration centrale.

Nous demandons :
— une formation commerciale ou

administrative
— quelques années de pratique.

Nous offrons :
— travail varié avec responsa-

bilités
— semaine de cinq jours
— horaire individuel
— salaire en relation avec les

capacités.

Faire offres ou téléphoner à
CAISSE-MALADIE FRATERNELLE
DE PRÉVOYANCE,
Administration centrale,
rue Louis-Favre 12,
2002 Neuchâtel.
Tél. 25 09 33.

LA FONDATION D'ÉBAUCHES S. A. i
j cherche &£&

aide - comptable - mécanographe i
j Entrée immédiate ou à convenir. W-î

Faire offres, en joignant curriculum vitae et copies f;y-\
de certificats, à la Fondation d'Ebauches S.A., case j&
postale 1157, 2001 Neuchâtel ou téléphoner au (038) |||
25 74 01, Interne 308. m\

Bonne DACTYLO
Vous cherchez

un travail varié et
une ambiance sympathique ?

Téléphonez à |Q^5̂ ^̂ l|̂ â3 25 59 12

Semaine de 5 jours.
Assurance groupe.
Salaire intéressant.

Entrée immédiate ou date à convenir.

f Si vous cherchez un emploi t

temporaire
à votre convenance

et possédez le sens des contacts humains...
Nous vous proposons un travail :

agréable,
indépendant

et bien rémunéré
Ceux à qui vous devrez démontrer l'intérêt de notre
produit deviendront vos amis et vous remercieront.

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous :
AQUADENTAL S.A. •¦ Bucco-jet », 14, rue Marignac ,

1206 GENÈVE. Tél. 47 38 94.
• Nous sommes sérieux et recommandés par le

V corps médical. J
__. A

lillllllllllllllllllllli

Commerce du centre
de Neuchâtel
cherche, pour entrée
immédiate
ou à convenir , pour
son service
addressograph,

une
personne
à la journée entière
ou à la demi-journée.

Faire offres écrites à
case postale 21.762,
2001 Neuchâtel.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllll
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1er étage : sur tables

IPI de
superbes MANTEAUX

9

pure laine GRANDES TAILLES
et tailles spéciales 46 à 52 et 43 à 51

SOLDES
avec d'énormes rabais

f% /AU/ LOUVRE
Neuchâtel - Vente autorisée Jusqu'au 3 février

SEULEMENT i
35 CENTIMES 1
LE MOT ! 1

C'est la prix d'une wii A

petite annonce au tarif (très) réduit qui M
Q vous facilite la vente et l'achat de tous objets , meubles, vêtements, |; *g

skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur exceptés); rwë

0 vous permet de trouver une chambre, un garage ou un appartement t .J

à louer ; k/ 
r
i

£ vous aide à trouver une femme de ménage, une garde d'enfanfs, etc. ; | 
:
<M

A vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel. ';' !

(Annonces commerciales exclues) ' , . ,

Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou à convenir,
pour notre département pièces détachées

UN MAGASINIER
ayant si possible de l'expérience. Nous formerions éventuellement

pour ce poste un employé de commerce ou mécanicien.
Pour notre département carrosserie

UN PEINTRE EN VOITURES
de première force, pouvant travailler seul. Places stables et bien rétri-
buées. Semaine de 5 jours. Caisse de retraite. 13me mois échelonné. !
GARAGE ET CARROSSERIE LODARI, YVERDON. Tél. (024) 2 70 62.
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Commerce du centre
de la ville de
Neuchâtel, cherche,
pour entrée
immédiate, V

DAME
à la demi-Journée,
le matin pour
préparation
de commandes
et établissement
d'inventaires.
Faire offres écrites à
case postale 1172,
2001 Neuchâtel.

Restaurant cherche

bonne
sommelière
Fixe plus service
à personne capable.

Adresser offres sous
chiffres 28-900.021,
à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

w~
L'annonce
reflet vivant
du marché

Le Centre Electronique I
Horloger S. A.
| à NEUCHATEL pj

i''! Institut de recherche communautaire de Uj
f- \ l'industrie horlogère suisse, £'
|:: | cherche pour «on service microphotogra- ĵ

UN PHOTOLITHOGRAPHE S
connaissant la photo de reproduction 'tà

UN PHOTOGRAPHE I
0E REPRODUCTION I
Les candidats aimant la précision, le soin et la re- s*
cherche nécessaire à l'utilisation de techniques nou- ff\
velles adaptées à la fabrication de masques photo- Éj
graphiques pour la micro électronique sont priés 

^d'adresser leur offre manuscrite, avec curriculum St
vitae et copies de certificats à la Direction du Centre |i
Electronique Horloger S.A., case postale 378, 2001 Neu- §j
châtel. S

MARCHAND DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
cherche, pour ses bureaux à Cressier, une

TELEPHONISTE-TELEXISTE
ayant une bonne connaissance de la dactylographie,
éventuellement de la sténographie.
Des conditions intéressantes et des prestations
sociales modernes sont offertes par notre maison.
Faire offres par écrit, avec curriculum vitae, sous
chiffres Ol 235 au bureau du Journal.

Secrétaire de direction
est cherchée pour mars ou date à
convenir.
Faire offres écrites à
ATELIER 2000,
architecture-urbanisme,
Grand-Rue 28,
2072 Saint-Biaise. '

Hôtel du Cheval-
Blanc Colombier
cherche

SOMMELIÈRE
ou EXTRA
Entrée 1er février
ou date à convenir.
Tél. 4134 21.

A Neuchâtel, salon de coiffure de
la périphérie cherche

lre coiffeuse
* :¦ . ;* . K : . - >¦

Adresser offres écrites à IB 211 au
bureau du Journal.
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Nous engageons un

MECANICIEN PROFESSIONNEL
à notre SERVICE D'ENTRETIEN.
SI vous cherchez une place stable et une ambiance de travail
agréable, n'hésitez pas à vous adresser personnellement ou par
téléphone à

^S /) I CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V 1/ f Service du personnel d'exploitation
Xll/*JM_4?fl/l 2003 Neuchâtel
%J\AMF\AAJSAJ Tél. 038/2111 55. interne 386
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TORRË VOUS OFFHE BES RABAIS INOUÏS JUSQU'A P̂  ̂ B̂  ̂M U
1 RABAIS FOUS SUR LES SOLDES INCROYABLES TÉLÉVISEURS : UNE CASCADE I
1 FRIGOS - ÉNORME CHOIX ! SUR LES MACHINES À LAVER DE RABAIS AFFOLANTS !!! 1
|| f— - - -̂-^̂ ^̂ ^̂  ̂ SENSATIONNEL !!! | Wf" f-IlMCE ET LA VAISSELLE î ï!  QUELQUES EXEMPLES EXTRAORDINAIRES :
'. '• iKtn Î̂NBri liT^̂ ^ rr,-f ! FRIGO AMSA 140 I ; "" "~ "*' 

EXEMPLES : j TV GRUNDIG BSBSSSS— '""fpfi
I 

' 
*• ' Freezer sur toute la largeur. 1 «fT ' "" '

^̂  |gL ^ 
«; Mod. Elite /  ̂

11
'' 

"¦'

"*^^^^^H ' ':lll| SENSATIONNEL ! ^ 
oULUt ĝf 3 wl 
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Samedi, à Moutier , la 3me Force va
se trouver à la croisée des chemins

A L'OCCASION DE SON ASSEMBLEE GENERALE

Le « Mouvement pour l'unité du Ju-
ra » — 3me Force — tiendra son assem-
blée générale samedi prochain à Moutier.
Il aura en particulier à examiner le rap-
port gouvernemental concernant la ré-
gionalisation et le statut du Jura et à
en tirer des conclusions concernant la
poursuite de son activité. Cette analyse
ne s'annonce pas facile, étant donné que
les propositions du gouvernement bernois
sont nettement en retrait des exigences
formulées par la « 3me force » dans
son manifeste de novembre 1970.

EXIGENCES PRECISES...
On se souvient que, dans ce docu-

ment, le comité exécutif du « Mouve-
ment pour l'unité du Jura » exposait
les raisons pour lesquelles ce groupe-
ment à mi-chemin entre le RJ et l'UPJ
avait été fondé : « Pour conjurer , y li-
sait-on, le danger d'éclatement et lutter
en faveur d'un statut d'autonomie du
Jura au sein du canton de Berne : pour
sensibiliser l'opinion publique aux consé-
quences catastrophiques d'une partition
du Jura et à la nécessité de larges ré-
formes de structures du canton de Berne,
en vue de doter le Jura d'un véritable
statut d'autonomie dans le cadre canto-
nal ».

Le comité exécutif de la « 3me for-
ce » précisait plus loin qu'en élaborant
ses propositions, il avait tenu « à conci-
lier la nécessité de profondes réformes
des structures cantonales et le souci du
réalisme politique ». Il qualifiait encore

son travail de « réflexion sur les élé-
ments d'une solution honorable et satis-
faisante pour les uns et les autres ».
Il proclamait enfin que 18 mois de tra-
vail collégial et de réflexion sur le pro-
blème jurassien avaient convaincu ses
membres de deux évidences : la première
que l'éclatement du Jura est la faute
que les Jurassiens ne doivent pas com-
mettre, la seconde que la reconnaissan-
ce constitutionnelle du peuple jurassien
doit se traduire par l'adoption d'un lar-
ge statut d'autonomie du Jura dans le
cadre du canton.

...MAIS NON SA TISFAITES
Or, il est clair que les membres de

la « 3me force » réunis à Moutier samedi
devront reconnaître que leur tentative
se solde par un échec. Les propositions
gouvernementales du 19 septembre 1972

ne sont en aucun cas le « large statut
d'autonomie » qu'ils attendaient. Ni le
cercle électoral jurassien pour les élec-
tions au Conseil exécutif , ni l'élection
du conseiller aux Etats par les citoyens
du Jura , ni la création d'un conseil ju-
rassien n 'y figurent. Dans ces conditions,
quelle sera la réaction du « Mouvement
pour l'unité du Jura » 7 Faute d'être
parvenu à ses fins et sachant que les
réformes proposées sont le maximum de
ce que Berne peut accorder, décidera-t-il
de mettre fin à son activité ? S'en tien-
dra-t-il aux propositions défendues dans
son manifeste et maintiendra-t-il énergi-
quement ses exigences ? Battra-t-il en

retraite , mettra-t-il de l'eau dans son
vin ? Il faut attendre samedi pour avoir
la réponse à ces questions. Nous sa-
vons que ces trois tendances existent
dans les rangs de la « 3me force ». Quant
à dire laquelle l'emportera...

OUVER T UR E DU RJ
Il est intéressant de constater qu 'à

la veille de cette" importante assemblée
de Moutier, le RJ par la plume de son
secrétaire général, vient de faire une ou-
verture en direction de la « 3me force ».
Dans l'éditorial du « Jura libre » de
cette semaine, M. Roland Béguelin lan-
ce en effet un appel non voilé aux
partisans de l'autonomie jurassienne dans
le cadre cantonal pour qu'ils se rallient
à la proposition du R.J. de création
d'un canton du Jura. M. Béguelin écrit :
« Maintenant (après les propositions gou-
vernementales; réd.) tout est limpide.
Cette grande majorité jurassienne dont
parlait le comité de Moutier en 1948
qu 'elle se soit engagée sous la bannière
du séparatisme ou n'ait voulu qu 'une
« certaine autonomie », doit maintenant
s'unir  pour obtenir un canton du Jura.
Il n y a pas d autre issue. Ceux mêmes
qui faisaient profession de vouloir sauve-
garder l'unité du Jura doivent regarder
les choses en face : ce but ne pourra dé-
sormais être atteint que si l'on constitue
les six districts romands en 23me can-
ton de la Confédération suisse. Qu 'on
mette donc à l'étude cette promotion
de notre peuple , et chacun , bientôt, n'y
verra que des avantages. Faute de s'en-
gager dans cette voie, les hommes qui
ont lancé de beaux slogans sans tenir
compte du réel se retrouveraient un jour
devant l'inévitable : un canton du Jura
pour les deux tiers de notre territoire,
et la « mort bernoise » pour le reste ».

On ne peut faire invitation plus nette.
Dans quelle mesure cet appel sera-t-il
entendu ? Les décisions prises samedi à
Moutier et les résolutions votées nous
donneront d'utiles renseignements à ce
sujet.

«SI VOUS CONTINUEZ NOUS SERONS VIOLENTS»

—_rj -.i_ ..ni,|.fi i,n |.|i| [.ny
LE «HÉRI SSON» DE L'U.P.S. SE MET EN BOULE

Pacifi que, mais décidée : telle fut la
« Jacquerie » de quelque 150 paysans
fribourgeois et valaisans aux alentours et
à l'intérieur du « DD » de Pérolles, à
Fribourg. Une fois de plus, le « héris-
son », emblème de l'Union des produc-
teurs suisses, se mettait en boule. C'était
une petite guerre des bâtons... surmon-
tés de pancartes : « Aujourd'hui , c'est
l'avertissement » — « Si vous continuez ,
nous serons violents » « On ne se mo-
que pas du travail du paysan » — « Ne
tuez pas le paysan , vous en avez be-
soin ».

CALME
Soit les consommateurs, soit les pay-

sans ne savaient sur quel pied danser ,
au début , car les portes du magasin res-
taient closes. La police de sûreté veillait.
C'est sous son égide que les responsables
de la manifestation purent pénétrer les
premiers dans le magasin, par une porte
dérobée. Ils furent entendus par la gé-
rante du magasin, à laquelle ils deman-
dèrent l'ouverture des portes, en échange
de la promesse qeu tout se déroulerait
dans le calme. Promesse qui fut tenue.
Seule entrave au déroulement normal des
affaires commerciales, l'accès au maga-
sin fut bloqué par les manifestants pen-
dant une demi-heure. Au reste, les pay-
sans ne mirent pas d'entrave à la cir-
culation des personnes. L'un ou l'autre
fit même quelque achat...

On notait la présence de MM. Joseph
Fragnière, président de l'UPS de Fri-
bourg, Abel Carrupt, président valaisan,
Gabriel Kolly, ancien président du Grand
conseil fribourgeois, Rimaz et Bovigny,
etc., notabilités de l'U.P.S. de Fribourg.

C'EST LA FAUTE... !
« C'est la faute à nos dirigeants des

organisations paysannes officielles qui ne

se montrent pas assez fermes », dit l'un.
« M. Piot est le chef de la division fé-
dérale « contre » l'agriculture », renché-
rit l'autre. « Pour nous, dit un troisiè-
me ce qui compte, c'est l'attitude mépri-
sante et foncièrement injuste de cette
chaîne de distribution à l'égard de la
paysannerie, qui a le culot de prendre
position contre une augmentation des
prix des produits agricoles, alors qu'elle
est arrivée trop tard et dans une pro-
portion très insuffisante ». « Tout cela,
dit un dernier, n'est que le reflet d'une

lutte entre géants de la distribution , sur
le dos des paysans ».

Enfin , geste symbolique, les petites
affiches annonçant le lait homogénéisé
à 85 centimes le litre furent retirées.
Certains paysans se demandaient s'ils ne
venaient pas de faire une belle réclame
à la chaîne de distribution. Du moins
étaient-ils parvenus à faire entendre leur
point de vue. Les consommateurs avaient
gardé le silence. Quelques-uns, pourtant ,
ne cachaient pas leur désapprobation.

M.G.

«Contribution à la lutte contre
le renchérissement et l'inflation »

dit la chaîne de magasins visée
Les produits agricoles, comme le lait ,

les œufs et les pommes de terre sont
nécessaires à chaque ménage. Ces den-
rées à la suite d'une décision du Conseil
fédéral ont été augmentées. Un porte-
parole des magasins Denner a précisé,
à la suite des manifestations d'agricul-
teurs qui se sont déroulées jeudi devant
des succursales de Fribourg, Yverdon
et Moutier, que Denner estime que cette
charge nouvelle pour les consommateurs
est intolérable d'autant plus que le Con-
seil fédéral a promis un programme de
lutte contre le renchérissement et contre
l'inflation.

La direction des magasins Denner pen-
se que le franc suisse devrait être réé-
valué ou qu 'une taxe devrait être perçue

sur les exportations pour subventionner
les produits agricoles. Pour le porte-
parole , il ne fait aucun doute que l'agri-
culteur a droit à une juste rémunération.
Pour cette offre spéciale, Denner a choi-
si des produits répondant à un besoin
journalier, le but de l'offre était une
contribution à la lutte contre le renché-
rissement et contre l'inflation. Il ne s'agis-
sait pas de contester les prix à la pro-
duction. D'ailleurs, les prix payés par
Denner sont ceux des producteurs, les
charges résultant de l'offre spéciale étant
prélevées sur les bénéfices de l'entreprise.
Le porte-parole a enfin indiqué qu'au-
cune compensation, par une augmenta-
tation des autres produits n'a été pré-
vue. (ATS)

Le Groupement interpartis pour
l'unité cantonale s'indigne

Le Groupement interpartis pour l'uni-
té cantonale communique qu'un hebdo-
madaire illustré romand, complaisant en-
vers le séparatisme jurassien qui lui per-
met de « sortir » des articles de choc,
publiait le 30 novembre 1972 une inter-
view du principal animateur du Bélier :
« Si Berne nous empêche de manifester
pacifiquement, il est possible que les
Béliers choisissent le plastic ».

Le 30 décembre, le quotidien de Por-
rentruy diffusait un communiqué du RJ
(Rassemblement jurassien) dont est ex-
traite la phrase : « ... il (le Gouvernement
bernois) a contesté à la Suisse le droit
d'intervenir, sauf si les autorités canto-
nales ne parviennent plus à réprimer les
troubles. On y a vu avec raison un acte
provocateur pouvant déboucher sur des
affrontements  sanglants. »

Enfin, le même quotidien publiait le
11 janvier 1973 un douteux coup de
téléphoné, émanant d'un non moins dou-
teux FO concluant par : ' «... Désormais
le FLJ ne garantit plus, malgré les mul-
tiples précautions qu'il s'efforce de pren-
dre que ses actions ne provoqueront que
des dégâts matériels. En . cas de mal-
heur...

ODIEUX CHANTAGE
Il est indéniable qu'on se trouve en

présence d'une action concertée et syn-
chronisée destinée à propager la terreur
dans le Jura bernois et la crainte dans
les milieux antiséparatistes. Ce chantage,
émanant constamment du même milieu,
est d'autant plus odieux qu'il prétend
par avance, en rejeter la responsabilité
sur ses futures victimes.

Après avoir glorifié le FLJ lors de
sa dernière fête delémontaine, le RJ a
l'impudeur de s'affirmer non violent Sans
connaissances de techniques révolution-
naires ou de psychologie de guerre sub-
versive, n'importe quel quidam est d'ail-
leur arrivé à la conclusion que, lorsque
tous les bâtiments militaires situés au
nord de Bienne auront été détruits, les
criminels, encouragés par un char allé-
gorique qui leur fut dédié, devront bien
se faire la main sur des personnes et
des biens civils.

Alors que depuis longtemps le Jura
sud s'est distancé des motivations pro-
clamées ou cachées des extrémistes, de
leurs méthodes et de leur but, il reste
à prouver que l'accumulation de mines
promises justifie la création d'un canton
du Jura nord étriqué, refuge de la réac-
tion, de l'intransigeance, de l'intolérance
et d'un niveau de vie abaissé, véritable
Calabre possible de la Suisse.

Mme Liselotte Spreng, conseillère na-
tionale radicale de Fribourg, vient d'être
nommée par le Conseil fédéral membre
de la commission consultative pour les
stations fédérales de recherche agrono-
mique. Mme Spreng, qui est médecin,
pourra y faire valoir son expérience.

Une Fribourgeoise
dans une commission

fédérale

Séminaires « intégristes » visés
Coup de semonce de messeigneurs Mamie et Bullet

Mgr Pierre Mamie, évêque de Lau-
sanne, Genève et Fribourg et son auxi-
liaire , Mgr Gabriel Bullet , signent une
déclaration « à propos de quelques pro-
blèmes diocésains » dans l'organe officiel
du diocèse, « Evangile et mission ». Il
s'agit d'un coup de semonce à l'encontre
de ceux , prêtres et laïcs, qui refusent
les « exigences du deuxième Concile du
Vatican ».

S'adressant à leurs diocésains, les deux
évêques attirent l'attention sur des « po-
sitions extrêmes » qyi risquent de com-
promettre le renouveau pastoral voulu
par le Concile. Ils notent qu'en face des
transformations qui affectent la vie de
l'Eglise, « certains prennent peur, s'in-
quiètent et risquent de se durcir dans
le refus de toute évolution ».

MOYENS D'AUTREFOIS
A propos de la formation des prê-

tres, les évêques déclarent : « Ce n'est
pas en restaurant les moyens d'autrefois
que l'on préparera les prêtres de de-
main. (...) Nous tenons à dire clairement
que nous ne pourrons pas charger d'un

ministère dans notre diocèse des prêtres
qui auront été formés dans des sémi- ,
naires qui n'assureraient pas une prépa- 1
ration adaptée . aux exigences du deuxiè- ,
me Concile du Vatican. » On pense ici
au séminaire de Mgr Marcel Lefebvre,
installé à Econe (Valais), où les pre-
mières ordinations de prêtres ne devraient
avoir lieu que dans deux ans. La plupart
des séminaristes sont des ressortissants
français, comme Mgr Lefebvre, qui fut
supérieur général des pères du Saint-
Espri t, archevêque de Dakar et délégué
apostolique de Pie XII, notamment. Au
moment où l'Eglise enregistre la défec-
tion de nombreux prêtres, le séminaire
« intégriste » d'Econe est très fréquenté.

REGRETTABLE
Les évêques estiment « regrettable que

certains bulletins et certains journaux de
chez nous, de langue française et lan-
gue allemande, qui se veulent pourtant
au service de l'Eglise, s'appliquent à ré-
pandre et à entretenir ces idées qui ne
peuvent que nuire au bien véritable de
l'Eglise et engendrer la division. (...) »

D'autre part, les évêques rappellent
leur mise en gard e à l'égard de ceux
qui sont les adeptes de « manifestations
extraordinaires , apparitions et révéla-
tions » telles que celles de San Damiano,
en Italie et de Garabandal , en Espagne.

FONDEMENTS

Les prélats désapprouvent ceux qui
« remettent en question les fondements
mêmes de la foi et de la morale ou qui
se réclament du prophétisme dans l'Egli-
se pour critiquer systématiquement l'ins-
titution ecclésiale. Nous pourrons citer
plusieurs ouvrages. Nous nous conten-
terons de signaler un livre en langue
allemande d'Ernst Eli sur la morale
sexuelle qui nous paraît particulièrement
contraire à l'enseignement moral de
l'Eglise. (...) Des recherches sont néces-
saires aujourd'hui en théologie, mais el-
les doivent se faire en communion avec
le magistère dans un authentique esprit
de coresponsabilité. (...) Il serait regret-
table d'épuiser nos forces en de vaines
querelles. (...) »

Une fabrique de boîtes
ferme ses portes

BASSECOURT

A la fin de ce mois, la fabrique da
boîtes « Bijoudorex S.A. » fermera ses
portes en raison des difficultés financiè-
res auxquelles elle doit faire face depuis
quelque temps. Cette entreprise avait été
fondée il y a 15 ans. Elle n'occupait
dans ses débuts que deux ou trois ou-
vriers. Par la suite , elle passa à une
douzaine. Spécialisée dans la boîte
fantaisie, dans les pendulettes, les bri-
quets et la bijouterie courante , « Bijou-
dorex » fit d'excellentes affaires et bien-
tôt son créateur fit construire une usihe
pouvant recevoir 50 ouvriers. Cependant
l'effectif du personnel ne dépassa jamais
trente ouvriers.

L'entreprise s'étant lancée dans la
fabrication de boîtes de montres à bas
prix , elle se heurta à une grande concur-
rence et connut bientôt des difficultés
financières. Sur ces entrefaites il y eut
un changement de propriétaire et le
nouveau directeur avait obtenu, il y a
deux ans, un sursis concordataire. Une
reconversion de la production vers la
boîte de qualité ne suffit pas à sauver
l'entreprise de la faillite. Par chance la
région de Bassecourt est riche en usines
de boîtes , et celles-ci manquent générale-
ment de personnel. Aussi les ouvriers li-
cenciés — 20 personnes — n'auront pas
de difficultés à se reclasser.

Les référendaires exigent une rectification publique!
Le « comité des référendaires contre

la loi du centre médico-pédagogique fri-
bourgeois » tient à faire des mises au
point, à la suite des articles parus au
lendemain de la conférence de presse
du Conseil d'Etat du 17 janvier. M.
Pierre Dreyer, directeur de l'intérieur
avait indiqué que plusieurs centaines de
signatures appuyant la demande de réfé-
rendum allaient être déclarées nulles,
car elles n'avaient pas été apposées dans
les conditions prescrites par la loi. De
nombreuses personnes avaient notamment
signé pour leur conjoint ou d'autres

Centre médico-pédagogique : « fraude » électorale ?

membres de leur famille. Le comité pro-
teste contre cette divulgation et l'utili-
sation qu'en ont fait « certains quotidiens
romands ».

Le comité reconnaît que les listes de
signatures doivent être soumises à un
contrôle rigoureux. Mais il lui paraît
inadmissible que M. Dreyer ait « divul-
gué des informations vagues et prématu-
rées quant à la validité des signatures
recueillies ». Il estime qu'un « tort réel
est causé à la crédibilité des référen-
daires ». D'autre part , il proteste éner-
giquement contre l'interprétation abusive

faite par certains journaux. Il déplore
notamment une manchette à sensation
parlant de « fraude électorale », laissant
sous-entendre une éventuelle mauvaise
foi , soit de la part des signataires, soit
de la part des responsables du référen-
dum. Sauf rectification publique , il se
réserve le droit d'intervenir. Enfin le
comité s'estime bien placé pour affirmer
que « les responsables comme les signa-
taires ont rempli les listes en toute bon-
ne foi ».

LE GRAND MOT
DU CODE PÉNAL

Parler de « fraudes électorales » était-
il abusif ? La loi de 1966 sur l'exercice
des droits politiques précise que « celui
qui appose une signature autre que la
sienne est punissable ». Elle se réfère
expressément à l'art. 282 du code pénal
suisse qui dit — entre autres — que
« celui qui , sans en avoir le droit , aura
pris part à une élection, à une votation,
ou signé une demande de référendum
ou d'initiative (...) sera puni de l'empri-
sonnement ou de l'amende ». Le titre
de cet article 282 est : « Fraude élec-
torale . »

La loi utilise donc un grand mot pour
designer un acte qui , en l'occurrence, a
été posé innocemment : on peut en don-
ner acte au comité. D'ailleurs, nous
écrivions ici-même, le 18 janvier : « Il
ne fait pas de doute que nombre de si-
gnatures « frauduleuses » ont été appo-
sées en toute bonne foi , sans que l'au-
teur de l'infraction ait rien fait pour la
masquer ».

Quant à M. Dreyer, rappelons qu 'il
n'avait fait qu 'obéir à la volonté du
Conseil d'Etat qui avait constaté maints
abus (non seulement dans le cas du
référendum sur le centre médico-pédago-
gique). Le gouvernement avait donc dé-
cidé d'attirer publiquement l'attention des
citoyens et des citoyennes sur la gravité
de l'acte qui consiste à apposer sa si-
gnature sur un document. Car trop de
gens, visiblement ignoraient la loi. Ce
qui peut , parfois , jouer des tours pen-
dables.

Michel GREMAUD

Opposition à
des augmentations de

loyers
(c) Mécontents d'une augmentation de
loyers , 14 locataires sur 16 habitant un
immeuble de la rue Mercier à Moutier , ont
fait opposition , individuellement , à la for-
mule officielle du propriétaire de l'immeuble
qui les avisait d'une augmentation d'une
trentaine de francs. Les locataires intéressés
attendent actuellement la convocation de
l'autorité compétente , qui tentera de conci-
lier les parties.

Le Conseil exécutif reçoit I évêque
de l'église catholique chrétienne
Après la séance ordinaire qu 'il a tenue

mercredi dernier , le Conseil exécutif du
canton de Berne a reçu , à l'hôtel de
ville, le nouvel évêque de l'Eglise catho-
lique chrétienne de Suisse, Mgr Léon
Gauthier , et son prédécesseur , l'évêque
émérite Urs Kuery. M. Simon Kohler ,
président du gouvernement , a prononcé
une allocution dans laquelle il a rendu
hommage à Mgr Kuery, qui a présidé
aux destinées de son Eglise pendant 17
ans et qui a été aussi un professeur et

un savant éminent à la faculté catho-
lique chrétienne , créée à l'Université de
Berne il y a près de cent ans. M. Simon
Kohler a reçu le nouveau dignitaire ,
Mgr Gauthier , en termes chaleureux. Les
Eglises étaient représentées à cette ré-
ception par MM. Max Kraemer, prési-
dent du conseil synodal de l'Eglise ca-
tholique chrétienne , le pasteur Max Wyt-
tenbach , président du conseil synodal de
l'Eglise réformée évangélique , le vicaire
général J. Candolfi , représentant l'évê-
que de Bâle , l'abbé Franz Ackermann,
vicaire épiscopal , le professeur Kurt Stal-
der , doyen de la faculté catholique chré-
tienne, Franz Riette, président de la pa-
roisse catholique chrétienne de Berne , et
le doyen Johann Stalder.

Le Conseil exécutif s'était fait repré-
senter par MM. Martin Josi , chancelier
de l'Etat , Pierre Gygax, notaire, secré-
taire de la direction des cultes , et Niklaus
Rentsch , avocat , adjoint à la chancellerie
d'Etat.

Augmentation du chiffre d'affaires
du groupe Heuer -Leonidas

—_ _ „___„ __ _ ._

informations horlogères |

Malgré une faible progression des expor-
tations horlogères suisses, le chiffre d'af-
faires du groupe Heuer-Leonidas, à Bienne,
est passé de 16,6 en 1971 à 19,6 millions
de fr. en 1972, ce qui représente une aug-
mentation supérieure à 18 %. Le chiffre
d'affaires consolidé , grâce à la très bonne
marche des affaires de la filiale américai-
ne, a progressé de plus de 23 % pou r
atteindre 23,8 millions de francs.

La productivité a également subi une
augmentation : le chiffre d' affaires par per-
sonne employée a, pour la première fois ,
dépassé 100.000 fr. pour s'élever à 103.683
fr. (1971 : 89.260). Sans conn aître le ré-
sultat financier définitif de 1972, il est pro-
bable qu 'il sera comparable à celui de 1970
et que le conseil d'administration propo-
sera aux actionnaires une augmentation du
dividende de 12 à 15 %.

PROGRESSION DE L'ÉLECTRONIQUE
Le lancement de plusieurs nouveautés sur

le marché des chronographes , compteurs et
appareils électroniques a fortement contri-
bué à la progression du chiffre d'affaires.
Les ventes du département électronique ont
augmenté de plus de 50 % et représentent
aujourd'hui déjà 6 % du total des ventes.

Un autre élément positif en 1972 fut
l'augmentation des ventes de 36 % de la

filiale américaine , Heuer Time and Electro-
nics Corp . de Springfield (N.J.). Cette so-
ciété, dont un directeur originaire de Suis-
se, M. von Gunten , a pris la tête , a sur-
monté la récession 1971 pour devenir un
centre de profit autonome.

Le portefeuille actuel s'élève à 11 mil -
lions de fr. et dépasse de 50 % celui de
l'année précédente. Il faut cependant pré-
voir que les menaces persistantes d'infla-
tion, l'insécurité monétaire et les mesures
prises pour freiner la conjoncture vont in-
fluencer l'expansion de l'entreprise.

Au cours de cette année , la gamme exis-
tante de produits sera complétée par plu-
sieurs nouveautés de chronographes et de
compteurs. Le département recherche et dé-
veloppement poursuivra son objectif prin-
cipal qui est de faire passer progressive-
ment l' entreprise du stade de la production
horlog ère traditionnelle à celui de la pro-
duction électromagnétique , voire entièrement
électronique.

INFORMATION DU PERSONNEL
Pour la deuxième année consécutive, le

président du conseil d' administration assisté
des membres de la direction ont répondu
à des questions d'intérêt général préparées
en groupe par le personnel. Les questions
posées ont porté principalemen t sur le dé-
veloppement des concentrations horlogères
et sur des problèmes sociaux internes ou
externes tels que la commission du person-
nel , le fonds de prévoyance, l'organisation
des heures de travail et de loisirs, etc.

Un compteur à quartz avec affi-
chage digital : l'électronique à

100 %

Le Conseil exécutif
et le « gouvernement

d'opposition »
Dans sa séance da 24 janvier, le

Conseil exécutif a pris connaissance
de la décision prise le 21 janvier par
l'assemblée des délégués du
rassemblement jurassien, touchant la
création d'un « gouvernement
démocratique d'opposition ».

Considérant que cette , institution
devra être jugée sur ses actes, plutôt
que sur sa dénomination, le Conseil
exécutif se borne, pour l'instant, à
suivre l'affaire. Il prendra les
mesures adéquates s'il s'avère par la
suite que ce nouvel organe du
Rassemblement j u r a s s i e n  entend
exercer une activité qui heurte la
constitution.

MOUTIER

(c) Quelque 140 personnes ont assisté aux
trois conférences organisées par la Société
d'économie alpestre et d'agriculture du
district de Moutier , mercredi après-midi.
Sous la présidence de M. Willy Houriet , de
Belprahon , les orateurs furent MM.
Annaheim , vétérinaire à Annecy, Besson,
Brunisauer , tous deux ingénieurs agronomes
à Liebefeld. Lors de la partie administra-
tive, Mlle Casser, des Ecorcheresses, et M.
Raymond Ruch , d'Eschert , ont reçu le
diplôme d'ouvriers méritants des mains du
secrétaire de la commission agricole de
l'ADIJ . M. Robert Frund.

A la Société d'économie
alpestre du district

En juillet dernier, le gouvernement iranien
décidait de réduire de façon substantielle —
de 20 à 50 "la selon les catégories — les
droits de douane frappant l'importation des
produits horlogers.

Le président de l'Association iranienne
des bijoutiers , orfèvres et horlogers , M.
Samad Rezvan , vient de faire le bilan de la
situation à la suite de cette réduction. Les
détaillants iraniens ont pu réduire leurs prix
d' environ 30 %. Malheureusement , cette bais-
se n 'a pas permis jusqu 'ici de mettre un
frein à la contrebande des montres , lesquel-
les sont généralement vendues clandestine-
ment en pleine rue. De grandes quantités
de montres sont achetées en Arabie séoudite
par des pèlerins de la Mecque et importées
en Iran. Or , le nombre des pèlerins iraniens
s'est élevé approximativement à 40.000 en
1973. De l' avis de M. Samad Rezvan , les
montres offertes en Iran sont aujourd'hui
meilleur marché que celles qui sont achetées
en Arabie Séoudite , voire en Suisse, ce qui
devrait inciter mes compatriotes , a-t-il ajou-
té, à les acquérir clans leur propre pays.

(Réd) : Pour ce qui est de la Suisse , celle-
ci a exporté en Iran en 1972 des produits
horlogers d' une valeur globale de 17,3 mil-
lions de francs. Le nombre des pièces a été
notamment de 524.160.

Iran :
baisse du prix des

montres

Il Moutier et à Yverdeu
C'est par un froid sec, à Moutier, que

deux cents paysans environ se sont re-
trouvés, porteurs de pancartes mais de
relativement bonne humeur, pour mani-
fester leur mécontentement, devant la
succursale Denner fermée. De bout en
bout , la manifestation , conduite par le
secrétaire général de l'UPS, M. Raymond
Chapatte, s'est tenue dans le calme. Quel-
ques policiers en civil et le préfet
Macquat étaient sur place.

Les slogans étaient les mêmes qu 'à
Fribourg et Yverdon. D'après une dé-
claration de M. Chapatte, des manifes-

tations seraient encore prévues dans d'au-
tres villes. Le secrétaire de l'UPS a en-
core déclaré : « Aujourd'hui nous som-
mes gentils, mais ça ne sera peut-être
pas toujours le cas. » C'est vers 15 h 30
que la manifestation s'est terminée.

A Yverdon, ce sont plusieurs centai-
nes de manifestants qui — après une
modification de programme — formè-
rent un cortège qui suivit la promenade
Auguste Fallet. Le cortège avait été au-
torisé par la police. Le magasin contre
lequel ils manifestaient ayant été fermé,
la manifestation fut close vers 14 h 30,
sans incident.

Maculature 11
soignée au bureau du journal,

i qui la Tend au meilleur prix.
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Les dragons poursuivent leur combat
M. Thévoz remarque ensuite que, pour

l'instant, « l'affaire » est encore en ges-
tation. Il ajoute cependant que les socié-
tés de cavalerie « ne veulent pas brûler
leur bateau tant que toutes les possi-
bilités légales ne sont pas épuisées ».

UNE PETITE MAJOR ITE
POUR L' INITIATIVE

Après la décision des Chambres fé-
dérales , la Société de cavalerie de Suisse
centrale, qui groupe quelque 80 sections
et couvre plusieurs cantons, a tenu , en
décembre, un « conseil de guerre » à
Affoltern , dans l'Emmental bernois, sous
la présidence de M. Siegenthaler. A cette
occasion , plusieurs parlementaires s'éle-
vèrent énergiquement contre le lancement
d'une initiative déclarant qu 'elle arrivait
trop tard et remarquant que si elle abou-
tissait, elle n'aurait pas d'effet suspen-
sif : « Le département militaire n 'atten-
dra pas qu'une initiative soit soumise au
peuple pour commencer à supprimer la
cavalerie. Au vote, l'idée d'une initiative
a été acceptée à la faible majorité de
34 voix contre 32. Pour M. Siegenthaler ,
l'initiative est la dernière ressource lé-
gale à la disposition des dragons. Malgré
certaines réserves, il pense que si une ini-
tiative doit être lancée, il faut le faire
le plus rapidement possible et avant que
les escadrons de dragons ne soient tous
versés dans les troupes de chars : « Au
mois de juin ou de juillet, il sera déjà
trop tard. »

UNE SOCIETE OPPOSEE
Quant au colonel Adolphe Meier, pré-

sident de la Fédération suisse des so-
ciétés de cavaleries, la réserve des par-
lementaires le préoccupe : « Les parle-
mentaires sont partagés. Plusieurs d'entre
eux, qui ont combattu jusqu 'à mainte-
nant à nos côtés, ne croient pas en une
initiative. M. Meier compte réunir pro-
chainement ses présidents de sociétés pour
qu'une position claire soit prise sur le
plan suisse. Il sait que la plupart d'entre
eux se déclareront prêts à soutenir le
lancement d'une initiative mais également
que la grande société de Suisse orientale
(OKV, 72 sections) restera fermée à tou-
te proposition allant dans ce sens.

M. Ruedi Sutter, président de l'OKV,

déclare qu 'il ne soutiendra jamais une
telle entreprise parce qu 'il estime que
l'on ne peut pas inscrire dans la Consti-
tution « des détails militaires » : « Les
structures de l'armée doivent garder une
certaine souplesse. » M. Sutter se déclare,
d'autre part, convaincu qu 'une telle ini-
tiative se terminera par un fiasco : « La
presse étant en général contre nous, nous
risquons de nous ridiculiser et nous au-
rons du mal à trouver pour une initiative
les 430.000 signatures recueillies par no-
tre pétition. Mais l'OKV ne luttera na-
turellement pas contre une tell© initia-
tive. »
LE DMF NE PERD PAS DE TEMPS

Quant au département militaire fédé-
ral , il ne perd pas de temps. Depuis que
le Conseil fédéral a répondu, le 21 dé-
cembre dernier , à une petite question ur-
gente du conseiller national vaudois Ce-
vey, qu'une initiative constitutionnelle
n'aurait pas d'effet suspensif, le DMF
a pris des mesures « à la chaîne ».

D'abord, les régiments de dragons ac-
compliront cette année leur prochain ser-
vice à Bure sous la forme de cours d'in-
troduction à l'instruction de grenadiers
de chars.

Ensuite, à la fin de décembre, les dra-
gons recrutés en 1972 recevaient une
lettre du colonel divisionnaire Thiébaud,
chef d'arme des troupes mécanisées et
légères, les avertissant qu'ils étaient pré-
vus pour accomplir une école de recrues
de grenadiers de chars. La possibilité
leur était cependant donnée d'exprimer
trois désirs quant à leur incorporation.
Interrogé jeudi à ce sujet, le DMF dé-
clare que 80 % des 243 recrues qui ont
répondu à cette lettre ont été incorporés
selon leur désir. Un grand nombre ont

été versés dans les troupes du train. Le
DMF indique , d'autre part , que les can-
didats sous-officiers dragons qui avaient
été convoqués le 8 janvier sur la place
d'arme des troupes mécanisées de Thoune ,
sont tous entrés en service. Trois candi-
dats sous-officiers ont cependant été in-
corporés dans les troupes du train.

Enfin , le président Meier relève que
certaines installations de la caserne d'Aa-
rau sont en voie de disparition et que
le même sort attend dans un proche
avenir les bâtiments de la remonte fé-
dérale à Berne. 

CtfriËs nucléaires: Argovie veut que Berne
snit seul compétent en matière de concessions

Face aux oppositions qui se sont souvent manifestées

De notre correspondant i
Face aux oppositions qui se sont ma-

nifestées parmi la population à l'égard de!
centrales nucléaires, notamment à Kaiser-
augst, le gouvernement argovien va inter-
venir auprès de la Confédération en vue
de simplifier la procédure d'octroi de ls
concession pour les centrales nucléaires el
du permis dc construction.

De l'avis des autorités argoviennes cette
procédure est trop compliquée et confuse.
Sous réserve de l'approbation par le Grand
conseil, le Conseil d'Etat soumettra au
Conseil fédéral une initiative cantonale vi-
sant à la révision de la loi fédérale, du
23 décembre 1959, sur l'utilisation de l'é-
nergie atomique. Elle demande en premier
point que l'autorisation de construire une
centrale nucléaire soit exclusivement de la
compétence de la Confédération. Deuxiè-
mement : la Confédération est chargée d'éla-
borer une conception en matière d'empla-
cement pour les centrales nucléaires.

LE CANTON LE PLUS TOUCHÉ
Il faut préciser que l'Argovie est le

canton le plus touché en la matière. Trois
installations nncléaires se trouvent déjà

sur son territoire : la centrale nucléaire i
but commercial de Bcznnu , qui comporte
deux réacteurs, les laboratoires de recher-
ches nucléaires de VVurenlingen et le nou-
vel Institut suisse de recherclic nucléaire ,
à Villigcn qui est en voie d'achèvement,
La construction de la centrale nucléaire de
Leibstadt (Rhin) va démarrer incessamment,
tandis que le projet de Kaiseraugst , près
de Rheinfelden , se trouve quelque peu re-
tardé en raison des oppositions et des re-
cours en suspens devant le tribunal admi-
nistratif argovien.

Si l'on ajoute la future centrale de
Daenikcii-Gocsgeu, entre Olten et Aarau ,
on voit que le canton d'Argovie est un
canton hydrographique par excellence (Aar.
Reuss, Limmat, Rhin), et un puissant ré-
servoir d'énergie atomique. Eu égard ù la
menace d'une pénurie d'énergie électrique
qui guette la Suisse pour les années 1976
à 1978, il est clair que les responsables
de notre ravitaillement en énergie soient
de plus en plus inquiets et recherchent
un moyen de faire accélérer la procédure
d'octroi de la concession et des autorisa-
tions cantonales et communales.

Le Conseil d'Etat argovien, au sein du-

quel siège un représentant des forces mo-
trices du Nord-Est Suisse, estime que trop
de responsabilités reposent sur trop d'é-
paules dans un domaine aussi complexe
que celui de l'énergie atomique. Sur le
plan local , en particulier, les autorités sont
souvent débordées . L'autonomie des com-
munes restreint juridi quement les pouvoirs
cantonaux , et il en résulte des recours
et des procédures administratives parfois
fort onéreuses.

En vertu des lois en vigueur, les commu-
nes sont compétentes en matière d'octroi
du permis de construire, tandis que la
concession pour l'utilisation (le l'eau de
redroitlissement ainsi que pour certaines
autorisations de routine en rapport avec
les lois cantonales sur les fabriques tombe
sous lu compétence des cantons. L'argu-
mentation argovienne s'appuie également
sur le fait qu'en raison de l'opposition
croissante aux centrales nucléaires, cantons
et communes sont éventuellement contraints
de rechercher les fondements légaux entiè-
rement étrangers aux arguments de l'oppo-
sition, leur permettant dc prendre des déci-
sions équivalant , au gré des pressions po-
litiques, à des décisions de principe de facto
pour ou contre une centrale nucléaire.

L'EXEMPLE DE KAISERAUGST
L'exemple de Kaiseraugst est là pour le

prouver. En se fondant sur le plan de zone
en vigueur , le Conseil communal aurait
pu , normalement octroyer le permis de
construire, mais a finalement refusé, à la
suite du vote négatif de l'assemblée des
citoyens.

Le Conseil d'Etat argovien passa outre,
mais sa décision est actuellement bloquée
par de nombreux recours dont un émane
ni plus ni moins dc Bâle-Ville, et un autre
de la toute proche cité balnéaire de Rhein-
felden. Tout en recommandant que toutes
les compétences en la matière soient réunies
dans les mains dc la Confédération, le
gouvernement argovien admet que les can-
tons et les communes intéressés devraient
avoir voix au chapitre dans une certaine
mesure. Car il est clair que des décisions
fédérales sans appel pourraient avoir des
conséquences fâcheuses certaines.

Un grand rêve est devenu réalité
pour l'agriculture valaisanne

(c) Le rêve caressé par certains depuis
plus d'un quart de siècle est devenu réali-
té jeudi a Sion sur le coup de midi :
créer enfin dans le canton une « Chambre
d'agriculture » capable de chapeauter tous
les organismes de la production et du com-
merce œuvrant bien souvent d'une façon
disparate et désordonnée.

Les premiers pourparlers en vue d'une
telle création étaient engagés dans le can-
ton il y a une vingtaine d'années. A l'épo-
que déjà , le monde agricole valaisan sen-
tait le besoin de s'unir pour mieux résou-
dre certains problèmes généraux. Certes,
il existe en Valais des organismes parfai-
tement structurés et combien efficaces tels
l'Union valaisanne pour la vente des fruits
et légumes, la Fédération des producteurs,
la Fédération des coopératives, la confrérie
des vigncrons-cncavcirrs etc. Mais, l' unité
a l'échelon général faisait toujours défaut.
Elle est aujourd'hui enfin réalisée.

La nouvelle « chambre » pourra par exem-
ple s'occuper dc tout le problème du râ-
le de la paysannerie dans le cadre de

l'aménagement du territoire, servir de bu-
reau de consultation lors de questions fis-
cales, mettre en chantier une véritable char-
te sociale pour offrir aux agriculteurs les
garanties que l'on connaît dans d'autres
professions (2me pillier), prendre des posi-
tions lors de consultations en matière fé-
dérale ou cantonale, être le porte-parole
dc l'agriculture valaisanne à l'échelon ro-
mand ou suisse etc.

Cette « chambre » demeure rattachée à
la Chambre économique ou chambre de
commerce valaisanne dont elle est issue.
Son secrétariat sera assuré par cette fédé-
ration économique. Les membres faisant
partie de tous les secteurs agricoles du
canton (vins, fruits, élevages, commerciali-
sation des produits, etc.) seront appelés ù
participer au financement de ce nouvel
organisme qui sera d'ailleurs subventionné
par l'Etat.

Jeudi, les délégués ont choisi M. Guy
Genoud comme premier président de la
« Chambre ». Les deux vice-présidents ont
été choisis en les personnes de MM. Marc
Constantin et Bernard Varone.

Tous les débats de cette séance histori-
que furent présidés par M. Félix Carruzzo,
président de Sion, ancien directeur de l'of-
fice central, qui fut l'un des grands arti-
sans de cette réalisation.

La prochaine visite du conseiller
fédéral Brugger en Union soviétique

BERNE, (ATS). — Le conseiller fédéral
Ernst Brugger séjournera en Union
soviétique du 26 mars au 3 avri l prochain
sur l'invitation du ministre soviétique du
commerce extérieur , M. Nicolae S. Patolit-
chev. 11 rendra ainsi la visite qtia le ministre
soviétique du commerce extérieur avait faite
en Suisse en juin 71 à l'occasion de
l'exposition industrielle soviétique organisée
à Bâle. Au cours de son voyage, le chef du
département fédéral de l'économie publique
inaugurera l'Exposition suisse de machines-
outils qui se tiendra à Moscou pendant la
même période. Le conseiller fédéral Brugger
sera accompagné par l'ambassadeu r
Raymond Probst, délégué aux accords com-
merciaux.

Plus de 60 entreprises participeront à
l'Exposition suisse de machines-outils.

L'exposition sera placée sous le signe de
la précision et de l'automatisme. Les
Soviétiques accordent une importance
particulière aux machines-outils et aux
équipements pour l'industrie automobile, à
l'industrie lourde, à l'industrie polygraphi-
que ainsi qu 'aux différents appareils de

mesures et de contrôle. Cette exposition
organisée par le groupe « machines-ouUls >
de la Société suisse des constructeurs de
machines sera la 13me exposition suisse
spécialisée à être mise sur pied en URSS.

En rapport avec cette visite, rappelons
que le conseiller fédéral Rudolf Gnaegi ,
alors chef du département fédéral des
transports et communications et de l'énergie
a été en août 1967 le premier représentant
du gouvernement fédéral à se rendre en
Union soviétique. A l'occasion de sa visite
à Berne, au début de novembre 1972, le
vice-ministre soviétique des affaires
étrangères, M. Anatoli Kowalew a
également invité le chef du département
politique fédéral , le conseiller fédéral Pierre
Graber à se rendre en Union soviétique.

Un cas de typhoïde
SION (ATS). — Les autorités valaisanne»

ont confirmé jeudi qu'un cas de typhoïde
avait été décelé ces derniers temps au
hameau de Kalpetran dans la vallée de Zer-
matt. Il s'agit là d'un cas purement isolé
comme il s'en produit parfois dans notre
pays à la suite de l'absorption d'une eau
non potable. Dans le cas précité un agricul-
teur haut-valaisan s'est alimenté à une sour-
ce polluée par les égouts et signalée comme
telle.

Non aux articles fédéraux qui
centralisent l'enseignement

Groupements patronaux vaudois

Nous lisons dans le service d'informa-
tion des Groupements patronaux vaudois :
Les cantons suisses ont perdu presque
tous les attributs dc leur ancienne souve-
raineté. Ils tendent à devenir de simples
circonscriptions administratives d'un Etat
fédéral centralisé. Il est pourtant un do-
maine où leurs compétences subsistent, non
pus intactes, mais tout de même apprécia-
bles : c'est celui de l'enseignement.

Depuis belle lurette, la formation pro-
fessionnelle relève dc la Confédération. Dc
même, les écoles polytechniques dépendent
entièrement du pouvoir fédéral. Grâce aux
subventions, Berne exerce une influence
croissante sur les universités cantonales.

Jusqu'à présent, les cantons ont conservé
la maîtrise de l'enseignement primaire et
secondaire. Pour l'essentiel, ils continuent
à gérer leurs universités. Ils ont réussi à
régler directement entre eux les relations
nécessaires : le concordat intercantonal de
1970 assure une coordination suffisante .
C'est probablement grâce ù cette autono-
mie cantonale que la Suisse échappe encore
aux conflits linguistiques qui sévissent en
Belgique.

Cet avantage précieux est sérieusement
menacé. Le scrutin des 3 et 4 mars pour-
rait le supprimer définitivement.

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud
n prouvé qu'il était conscient de l'impor-
tance dc l'enjeu. En effet, lors de la der-
nière session du Grand conseil , il a consa-
cré son traditionnel « rapport sur les af-
faires fédérales » aux nouveaux articles 27,
27bis et 27quatcr de la Constitution fédé-
rale. Ces « articles sur l'enseignement et
la recherche » font l'objet de deux arrêtés
fédéraux du 6 octobre 1972 ; ce sont pré-
cisément ces textes qui seront soumis au
peuple et aux cantons.

L'article 27 fixe le principe : « Le droit
d'acquérir nue formation est garanti ». Le
Conseil d'Etat déclare que ce droit n'est
pas contesté ; il paraît « si légitime qu 'on
peut se demander s'il était véritablement

nécessaire de l'introduire dans la Consti-
tution fédérale ». Ce doute est d'autant
plus justifié que l'affirmation proposée res-
te assez mal définie.

L'article 27 bis reconnaît que « la for-
mation relève des cantons avant et pen-
dant la scolarité obligatoire ». Mais il ajou-
te : « La Confédération peut édicter des
prescriptions sur la coordination ». Or, on
le sait d'expérience, lorsque la Confédéra-
tion « édicté des prescriptions », elle le
fait de manière détaillée et contraignante.
Il est donc évident que la seconde phrase
annule complètement la première. Aussi le
Conseil d'Etat a-t-il raison de déclarer qu'il
« s'oppose à ce que la Confédération dis-
pose d'un pouvoir dc réglementation ». Il
ne veut pas être réduit au rôle d'exécutant
des décisions prises par le pouvoir fédéral.

L'article 27 bis prévoit également que
la Confédération pourra « reprendre en-
tièrement ou en partie » les établissements
¦renseignement supérieur. La reprise par-
tielle d'une université présente un risque
grave que le Conseil d'Etat définit fort
pertinemment : « Toute opération de ce
genre tendrait à un appauvrissement d'nne
université, à la mutilation inutile d'une ins-
titution qui doit former nn tout homogène
où l'équilibre entre les diverses facultés
doit être maintenu ».

Avec le Conseil d'Etat, il importe de
prendre conscience du véritable enjeu. « Ce
qui est en cause, c'est ce qui est essentiel
aux cantons : leur entité spirituelle et cultu-
relle ». Ce n'est pas une question d'effica-
cité qui sera posée lors du scrutin ; il
s'agit pour les cantons d'être ou de dispa-
raître. Sur les conséquences de In dispa-
rition , le Conseil d'Etat porte ce jugement
lucide : « Il serait dangereux dc cimenter
des blocs linguistiques, culturels ou spiri-
tuels et de créer ainsi des risques d'affron-
tement ».

Il faudra donc voter NON les 3 et 4
mars 1973.

Le prix de la bière
inchangé au lieu de

production
ZURICH (ATS). — Le prix de la bière

suisse au lieu dc production ne sera pas éle-
vé. II restera au niveau qu'il avait atteint le
1er décembre 1971, date dc la dernière
augmentation. La Société suisse des bras-
seurs souligne « ce fait en rapport avec
l'insécurité générale des prix et la vague de
renchérissement du mois dernier ».

ZURICH, (ATS). — Les facteurs zuri-
cois sont mécontents. Dans une résolution
votée à l'occasion de l'assemblée générale
des facteurs zuricois de l'Union PTT, ces
derniers ont voté une résolution dans la-
quelle ils se déclarent déçus qu'une amé-
lioration matérielle ne leur ait pas été ac-
cordée dans le cadre de la classification
des fonctions , entrée en vigueur le 1er jan-
vier 1973 à la suite de l'entêtement ou de
l'impuissance de l'office fédéral du person-
nel. « Les facteurs de Zurich sont d'avis quo
les départs , ainsi que l'impossibilité de re-
cruter du personnel qualifi é pour les tâches
de facteur , doivent enfin être porté s à la
connaissance des responsables. Avec un sa-
laire mensuel de 1710 francs nets pour le
personnel marié comptant 30 ou davantage
d'années de service, l'effectif du personnel
en ville de Zurich ne peut plus être mainte-
nu. Dans l' agglomération , les prestations
sont encore inférieures ».

Dans leur résolution , les facteurs deman-
dent qu'on examine immédiatement s'il n 'est
pas possible d'améliorer leur situation. Ils
attendent une décision à ce sujet d'ici à
fin septembre.

Problèmes de salaire
pour les facteurs

zuricois
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L'U.D.C. veut
«serrer la vis » aux

journalistes du Palais
BERNE (ATS). — Le groupement parle-

mentaire de l'Union démocratique du centre
souhaite, ainsi qu'on l'apprend dans le ser-
vice de presse de ce parti , « serrer la vis »
aux journalistes accrédités au Palais fédéral.
Le bureau du Conseil national devrait pou-
voir leur retirer l'accréditation , déclarent les
agrariens, s'ils manquent à leur devoir
professionnel.

Sur la base du règlement revisé relatif à
l'accréditation des journ alistes parlementai-
res, qui date du 5 juillet 1972, la chancelle-
rie a le devoir d'accréditer les journalistes
qui rendent compte des travaux parlemen-
taires et des activités politiques au Palais
fédéral. La chancellerie peut retirer l'accré-
ditation à un journaliste qui aurait , par
exempte, diffusé des informations confiées
sous le sceau du secret ou à titre confiden -
tiel. Dans les cas les moins graves , un
simple avertissement ou une suspension peut
être prononcée. Si l'Union des journalistes
du Palais fédéral a déjà pris une sanction ,
la chancellerie peut alors renoncer à
intervenir.

Aviculteurs romands mécontents
LAUSANNE (ATS). — Il n'y a pas sur-

production d'œufs suisses, mais surimpor-
tation d'œufs étrangers, déclare l'Associa-
tion des aviculteurs producteurs romands
en réponse aux critiques suscitées par l'exis-
tence d'un stock de 6,4 millions d' œufs in-
digènes — celui-ci ne correspondant d'ail-
leurs qu'à un seul œuf par habitant.

Exprimant le mécontentement des avicul-
teurs romands, l'association affirme que les
importations d'œufs étrangers (en augmen-
tation de 21 et 29 pour cent en septembre
et octobre 1972 par rapport aux mêmes
mois de 1971) proviennent notamment de
pays surproducteurs qui expédient leurs
excédents en Suisse avec d'importants sub-
sides. C'est ainsi que des œufs sont arrivés
à notre frontière, tous droits et taxes payés,
à un prix (six centimes) ne couvrant même

pas l'alimentation des poules qui les ont
pondus.

La Suisse ne doit pas être le « dépotoir »
des excédents étrangers, ajoute l'association,
qui souligne la faveur croissante du con-
sommateur suisse pour l'œuf frais, de pre -
mière qualité, que seul l'aviculteur suisse
peut garantir.

Après avoir rappelé que l'œuf est le seul
produit agricole dont le prix n'a pas chan-
gé depuis cinq ans, l'association demande
le contingentement des importations d'œufs
en coquille et d'œufs congelés ou en pou-
dre (en augmentation de trente-cinq mil-
lions de pièces à fin novembre 1972 par
rapport à 1971), ainsi que la fixation de
prix minimaux pour les œufs étrangers et
l'intoduction d'un système de lutte contre
le dumping des prix.

AROSA, (ATS). — La station
grisonne d'Arosa est la première en
Suisse à avoir interdit le trafic
routier nocturn e sur tout le territoire
de la commune. Cette mesure, qui
entrera en vigueur le 1er février
prochain, supprimera tout trafic entre
23 heures et 6 heures.

Les habitants et les hôtes motorisés
auront toutefois la possibilité d'entrer
ou de sortir d'Arosa durant le nuit,
mais à la condition de choisir la voie
la plus directe, entre la place de parc
ou le garage et l'extérieur de la
commune. D'autre part, des autori-
sations sont prévues pour les
médecins, les pompiers, la police, les
transports de malades, les véhicules

de service des postes et de la munici-
palité et les taxis. Ces derniers
bénéficiant ainsi d'une sorte de
monopole, ils seront soumis à un
règlement spécial, prévoyant notam-
ment des tarifs réduits, pour
permettre aux touristes de se
déplacer à des conditions avantageu-
ses.

La commune d'Arosa a élaboré
dernièrement des directives visant
notamment à améliorer l'attractivité .
de' la station en édictant des mesures
de protection de l'environnement.
Ces directives ont été faites sur la
base des réponses à un questionnaire
remis aux hôtes de la station. Ceux-
ci critiquent en particulier les
augmentations de trafic.

Arosa interdit le trafic
rossiier pendant ia nuit

Quand des conseillers d'Etat
critiquent la politique unti-

surchauffe de la Confédération
GENÈVE, (ATS). — Des membres des

gouvernements cantonaux ont adressé de
vives critiques contre les arrêtés fédéraux
urgents visant à réduire l'inflation et contre
la politique financière de la Confédération.
C'est ce qui ressort d'un sondage fait par la
« Wirtschaftsrevue », « Revue de l'entrepre -
neur », paraissant à Genève, auprès des
directeurs cantonaux de l'économie
publique. Les réponses de 17 conseillers
d'Etat sont publiées dans le numéro de
j anvier-février de cette revue.

Le directeur bernois de l'économie
publique critique par exemple, la politique
de la Confédération en matière de
traitements, politique dont les effets sont
particulièrement ressentis dans le canton de
Berne. A Bâle-Ville, le responsable de
l'économie publique relève que le Conseil
d'Etat de son canton aurait salué le fait qu
le Conseil fédéral complète son paquet de
mesures par une nouvelle réévaluation. La

raison : notre réseau de distribution des
biens dc consommation (et les autres
éléments d'infrastructure qui y sont liés) est
mis à rude épreuve par les populations
allemande et française voisines du fait que
le franc suisse est sous-évalué.

Plusieurs représentants cantonaux relèvent
le fait que l'amélioration dc l'infrastructure
ne peut plus souffrir aucun retard, si bien
que dans ce domaine, il ne faudrait

' s'attendre qn*a nrie contribution modeste à
. la lutte c«*litre«l'iiiflation.

Les cantons moins développés
économiquement que d'autres expriment
l'espoir que les mesures du Conseil fédéral
seront appliquées avec souplesse afin de ne
pas aggraver les différences qui existent
entre les régions, ce qui pourrait accélérer
le dépeuplement des régions de montagne.

Enfin, les difficultés administratives que
les cantons doivent surmonter font l'objet
de remarques de plusieurs conseillers d'Etat.

L'évolution des prix de
la viande de boucherie

BERNE, (ATS). — Les modifications des
prix indicatifs du bétail de boucherie n'ont
pas eu pour conséquence une hausse
importante des prix à la production. S'il
faut s'attendre , pour les deux ou trois mois
à venir, à une majoration des prix du gros
bétail de boucherie dans les normes
habituelles , ceux de la viande de porc se
stabiliseront et ceux du veau baisseront
même légèrement.

En 1972, les prix à la production du gros
bétail de boucherie ont augmenté de 8 % ce
qui représente un renchérissement de 0,6 à
0,7 % par mois. Ainsi que le démontre une
comparaison entre les prix payés par les
bouchers aux producteurs à la mi-décembre
1972 et ceux payés à la mi-janvier , la
hausse des prix s'est poursuivie dans la
mesure habituelle malgré l' augmentation des
prix indicatifs de 20 centimes par kilo de
poids vif. Selon les spécialistes, cette
tendance se poursuivra pendant 2 ou 3
mois, et il devrait être possible de stabiliser
ensuite les prix.

Pour le porc, dont les prix indicatifs ont
également été augmentés de 20 centimes, les
prix d'achat ont évolué de façon presque
normale. En raison de l'accroissement de la
production, il n'y aura pas dans ce secteur

d'autre augmentation et l'onpeut même
prévoir une légère baisse. Les prix du
mouton n'ont pas bougé bien que là encore
les chiffres indicatifs aient été majorés de
10 à 15 centimes.

LE VEAU : UN CAS SPÉCIAL
La viande de veau constitue un cas

spécial. Du fait de l'offre insuffisante, celle-
ci a augmenté de 25 % l'année passée, ce
qui représente un renchérissement de 2 %_
par mois. Ce taux a même été dépassé
entre la mi-décembre et la mi-janvier. Les
spécialistes sont d'avis qu'on a atteint là un
maximum et que la baisse saisonnière va se
produire pour atteindre son point le plus
bas en mars ou avril. Les prix indicatifs du
veau avaient été relevés de 25 centimes.

Une longue expérience a montré qu'une
augmentation de 1% des prix à la production
entraînait en moyenne une augmentation de
1,3 à 1,4 % des prix de détail payés par le
consommateur. Là encore, la haussé s'est
faite dans la mesure habituelle, de la mi-
déoembre à la mi-janvier. Les bouchers ont
adapté leurs prix de vente selon ces taux,
en fonction de l'évolution des prix d'achat.
Dans les cas de doute, les ajustements se
sont faits plutôt vers le haut. 0%

Bulletin d'enneigement communiqué par les CFF

du jeudi 25 janvier
Hauteur de la neige Etat

Temps Station Champ de la neige Etat
Stations o c  cm de ski du champ des pistes

cm de ski

JURA
Mont-Soleil Pas d'annonce
Nods-Chasseral/P-d'Orvin 7 15 30 poudreuse bonne
Saint-Cereue — 7 10 30 poudreuse bonne
Sainte-Croix-Les Rasses . . - 5 10 30 poudreuse praticable
Tête-de-Ran , Neuchâtel . . - 2 40 40 poudreuse bonne
Tramelan - 3 10 25 poudreuse bonne
Vallée de Joux —14 20 35 poudreuse bonne
Buttes-La Robellaz -10 15 30 poudreuse praticable

ALPES VAUDOISES
Château-d'Œx/Rougemont . —11 15 40 poudreuse bonne
Les Diablerets -12 20 60 poudreuse bonne
Les Pléiades/Orgevaux . . - 7 10 10 dure praticable
Leysin/Col des Mosses . . — 4 20 60 poudreuse bonne
Caux/Rochers-de-Naye . . - 8 20 60 poudreuse bonne
yj][ars _ 5 10 30 poudreuse praticable

ALPES FRIBOURGEOISES
Charmey/Bellegarde . . . .  — 3 15 40 poudreuse bonne
Lac Noir/La Berra - 6 15 25 poudreuse bonne
Les Paccots — 7 2() 30 poudreuse bonne
Moléson . . .. . . . . . . .  — 8 30 45 poudreuse bonne

OBERLAND BERNOIS
Adelboden —10 20 40 poudreuse bonne
Grindelwald — 8 20 40 poudreuse bonne
Gstaad —12 20 50 poudreuse bonne
Kandersteg . . . . . . . . . .  —10 15 30 poudreuse bonne
Lenk i./S —15 1" 40 poudreuse bonne
Muerren . . .. . . . . . . .  — 7 40 50 poudreuse bonne
Saanenmœser/Schœnried . . —13 20 40 poudreuse bonne
Wengen/Kleine Scheidegg . — 6 15 35 poudreuse bonne

VALAIS
Bruson — 6 '" *>0 poudreuse bonne
Champéry/Morgins — 3 10 50 poudreuse bonne
Champex Pas d'annonce
Haute-Nendaz/Thyon . . .  — 8 10 60 dure bonne
Les Marécottes — 3 10 120 poudreuse bonne
Leukerbad/Torrent — 6 10 80 poudreuse bonne
Montana/Crans/Anzère . . — 5 0 50 dure bonne
Saas-Fee — 1° 40 120 poudreuse bonne
Super-Saint-Bernard Pas d'annonce
Verbier — 8 20 150 poudreuse bonne
Zermatt —11 20 80 poudreuse bonne
Val-d'Anniviers —12 40 100 poudreuse bonne
Torgon poudreuse bonne

LES GRISONS
Arosa —16 60 80 poudreuse bonne
Davos —16 25 125 poudreuse bonne
Saint-Moritz —19 40 60 poudreuse bonne

SUISSE CENTRALE
Andermatt — 8 10 110 poudreuse bonne
Engelberg —11 20 60 poudreuse bonne

OÙ ALLER SKIER?...



VW1200 VW1300 VW1303
La plus avantageuse La plus achetée La nouvelle Supercoccinelle

Fr.7670.- Fr.8595.- Fr.9395.-
Ses avantages: Mêmes avantages: Ici aussi, bien sûr:
le célèbre moteur à l'arrière, l'excellent le célèbre moteur à l'arrière, l'excellent le célèbre moteur à l'arrière, l'excellent
système d'aération, le prompt démarrage à système d'aération, le prompt démarrage à système d'aération, le prompt démarrage à
froid, la suspension indépendante sur les froid, la suspension indépendante sur les froid, la suspension indépendante sur les
4 roues, les grandes roues antidérapantes, le 4 roues, les grandes roues antidérapantes, le 4 roues, les grandes roues antidérapantes, le
système de freinage à double circuit, une système de freinage à double circuit, une système de freinage à double circuit, une
construction solide; soubassement d'un seul construction solide; soubassement d'un seul construction solide; soubassement d'un seul
tenant. Fiable, économique, peu d'usure. tenant. Fiable, économique, peu d'usure. tenant. Fiable, économique, peu d'usure.
Nouveaux sièges baquets à large zone de Nouveaux sièges baquets à large zone de Nouveaux sièges baquets à large zone de
réglage. De A à Z, une finition de qualité irré- réglage. De A à Z, une finition de qualité irré- réglage. De A à Z, une finition de qualité irré-
prochable. Bref, la perfection VW! prochable. Bref, la perfection VWI prochable. Bref, la perfection VW1

en plus en plus
radio de bord moderne à 2 gammes d'ondes, radio de bord moderne à 2 gammes d'ondes,
vitre arrière chauffable, phares de recul, vitre arrière chauffable, phares de recul,
garnitures de caoutchouc sur les pare-chocs, garnitures de caoutchouc sur les pare-chocs,
tableau de bord rembourré, volant rétractable tableau de bord rembourré, volant rétractable
en cas de collision, colonne de direction en cas de collision, colonne de direction
de sécurité, lampe-témoin de frein, système de sécurité, lampe-témoin de frein, système
d'aération automatique, lave-glace avec d'aération automatique, lave-glace avec
contact à impulsion. contact à impulsion.

en plus
nouveau galbe extérieur et intérieur, nouveau
pare-brise bombé panoramique, nouvel
habitacle à cockpit sportif, nouveaux feux
arrière de grandes dimensions, 80% d'espace

v en plus dans le coffre, nouvelles buses pour
le dégivrage des vitres latérales. En outre, un
châssis Porsche. Résultat de toutes ces
innovations: un nouveau plaisir à rouler!y y

Les 1300 à équipement rigoureusement complet

Bon pour une offre de reprise. Je possède une voiture. Nom
¦ 

; 

. . .  . r-i J . marque modèle année Rue

km et je voudrais savoir, sans aucun engagement NP/localité " ' Tél.
ce que j'aurais à payer, en sus du montant de la reprise, Envoyer ce bon à AMAG, agence générale,pour une nouvelle Coccinelle. 
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RESTAURANT LA PRAIRIE
Le Relais de la Grand-Rue
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SA CHARB0NNADE
j servie Jusqu'à 1 heure du matin.

Tél. (038) 25 57 57 Neuchâtel

VONCAFÉ est l'extrait de café soluble
et lyophilisé de Migros. Avec ou sans caféine.
Qualité Migros, à prix Migros.
Goûtez-le... pour votre plaisir!

!__¦__ _fln£_A_ "'¦¦*"
V6 %mm/ li I

De la MIGROS,évidemment.



EN LIGUE A, TOUT TENU A SE COMPLIQUER
• Pleins feux sur le championnat • Pleins feux sur le championnat •

La Chaux - de - Fonds et Sierre échappent seuls au marasme
Ils sont six , depuis mardi soir , à jouer

des coudes pour tenter de trouver place
en l'espace de... quatre points. A huit
journées de la fin du championnat de
ligue A, six clubs sont donc menacés
par la relégation. A l'exception d'Ambri
Piotta et de Genève Servette, peut-être,
parce qu 'ils comptent , respectivement , 4
et 3 points d'avance sur le dernier (Klo-
ten), tous sont guettés au même titre par
la glissade fatale. Ça promet un final
étourdissant et , si les « puristes » n'y
trouveront pas toujours leur lot de
contentement , les nombreux partisans
des clubs en cause auront tout le loisir
de s'énerver encore souvent !

NOMBR E UX SPECTA TEURS
La situation apparemment inextricable

dans laquelle des équipes telles que
Kloten, Langnau, Lugano et Berne se
trouvent depuis quelques semaines n'en-
gendre sans doute pas des effets techni-
ques éblouissants mais le public , qui ap-
précie les parties ayant un véritable en-
jeu , n'est pas indifférent aux luttes qui
se livrent actuellement sur les principa-
les patinoires du pays. Un coup d'œil
sur les chiffres de la dernière soirée le
prouve : 13.000 à Berne, 8000 à Lugano,
5000 aux Vernets. Kloten , avec ses 2500
spectateurs, est le seul à avoir fait ex-
ception. L'intérêt n'ira pas en diminuant ,
car les luttes vont encore s'intensifier
jusqu 'à ce que l'une ou l'autre des équi-
pes lâche prise... s'il y en a une, car, au
train où vont les choses, il ne serait pas
étonnant qu'un ou plusieurs matches de
barrage soient nécessaires pour désigner
le relégué.

KLOTEN MAL EN POINT
A la veille de la dernière journée du

troisième tour, Kloten se retrouve à
nouveau la lanterne rouge à la main. Le

réveil dû au changement d'entraîneurs
n 'a pas eu le prolongement escompté. Il
a fait long feu. Certains de ses joueurs ,
qui ne s'étaient entraînés qu 'avec réti-
cence sous la direction de Campbell , ac-
cusent forcément un retard dans leur
préparation. On ne peut pas, en quel-
ques semaines, corriger des défauts ré-
sultant de plusieurs mois d'insouciance.
Au moment où la compétition va exiger
les plus grandes ressources physiques et
morales, Kloten apparaît fragile , et peut-
être sera-t-il incapable d'accomplir sa tâ-
che jusqu 'au bout.

ENCORE 3 OU 4 POINTS
Mais n'enterrons pas Kloten avant

qu'il soit mort ! D'autres peuvent tomber
dans le trou avant lui. Dans la situation
présente, il suffit de perdre deux
matches d'affilée pour être abandonné
par ses (faux) frères. Deux défaites font
quatre points ; c'est la distance à la-
quelle se trouve Ambri Piotta , pourtant
classé au troisième rang. Mais Ambri
Piotta a, sur les tout derniers, l'énorme
avantage de se savoir à 3 ou 4 lon-
gueurs seulement de la limite de sécu-
rité , que nous pouvons prévoir à 23 ou
24 points. C'est un stimulant apprécia-
ble, si bien que nous pouvons considérer
Ambri Piotta comme proche de son sau-
vetage... à moins qu'il soit soudainement
victime d'une longue série noire tout à
fait imprévisible à l'heure qu'il est.

Pour Genève Servette, la situation est
déjà différente. C'est que les points
comptent, à ce niveau-là...

SIERRE : TENIR
En tête, la chasse continue également.

Sierre, tenace comme le mulet, ne se
laisse pas décramponner par le cham-
pion. Aux Vernets, il a su garder la tête
froide pour s'imposer après avoir été

mené par 2-0 au terme des... cinq pre-
mières minutes. L'équipe de Vanek com-
mencerait-elle à « prendre de la bou-
teille » ?  Il est vrai que ce genre de
« remontée » à la marque n'est pas nou-
veau chez les Valaisans. En l'occurrence ,
la victoire des Sierrois semble avoir été
facilitée par la mauvaise partie des
Genevois. Ce nouveau succès des Hen-
zen, Locher et autres Brière est, néan-
moins, significatif de leur état d'esprit,
qui pourrait se résumer à ce mot : tenir.
Quoi qu 'il en soit, nous ne saurions
nous plaindre de l'efficacité des Valai-
sans, qui conservent à la lutte pour le ti-

tre un intérêt évident. Il est dommage
que le public chaux-de-fonnier, plutôt
rare aux Mélèzes, soit le seul à ne pas
s'en apercevoir.

SANS WITTWER
Pour rejoindre ou supplanter La

Chaux-de-Fonds, Sierre devra cependant ,
dans la phase terminale , faire preuve
d'une concentration et d'une détermina-
tion sans pareilles. Certes, trois points
seulement le séparent du champion, mais
ce dernier est bien décidé à maintenir cet
écart, sinon à l'augmenter. Bien que pri-
vé de Wittwer (ou grâce à son absen-
ce ?), le « team » des Mélèzes a réalisé, à
Berne, une démonstration époustouflante
qui lui aurait incontestablement permis
de terrasser n'importe lequel de ses ad-
versaires. Le brusque retour en forme
des champions suisses ne devrait, logi-
quement, laisser aucun espoir aux Sier-
rois, quant à la victoire finale. Ça ne
signifie pas que les Neuchâtelois n'au-
ront pas à lutter ferme afin de maintenir
leur hégémonie.

GENEVOIS EN DANGER
Plusieurs matches de la 21me soirée

(demain) annoncent des tribulations sans
nombre. Qu'on en juge...

A Langnau, Genève Servette ira tenter
le tout pour le tout , encore qu'un par-
tage des points ferait sans doute son af-
faire. Après sa victoire obtenue in ex-
tremis à Kloten, Langnau sera survolté.
Il part favori, ses dernières prestations
ayant été de meilleure qualité que celles
des Genevois.

La lutte promet d'être également sévè-
re à Ambri où se rend un Berne qui a
repris durement contact avec la réalité.
Ce sera peut-être l'occasion, pour Ambri
Piotta, de prendre le large. Les Tessinois
se garderont , toutefois, de sous-estimer
leurs adversaires. Dans un bon soir, les
Bernois peuvent, en effet, leur causer
passablement de soucis.

LA LOGIQUE...
Kloten et Lugano sont, à première

vue, les plus mal servis puisqu'ils doi-
vent se rendre, le premier à Sierre, le
second à la Chaux-de-Fonds. Ces deux
affrontements entre derniers et premiers
sont attendus avec un certain intérêt.
Dans un sursaut d'orgueil, tant Kloten
que Lugano peuvent inquiéter les favo-
ris. La logique devrait, cependant, finir
par triompher. Il semble pourtant que
Kloten soit à même de mettre le bâton
dans les roues de la machine sierroise.

Si pareille aventure venait à se pro-
duire, les Neuchâtelois auraient tout lieu
de se frotter les mains. F.P.

ESPOIRS. — C'est ceux du Bernois Dolder ici marquant le deuxième
ut contre les Chaux-de-Fonniers Furrer (devant Nagel) et Cuenat.

Espoirs de courte durée...
(A.S.L.)

Henri Richard, «the Pocket »
I Faisons connaissance, aujourd'hui ,
\ avec le plus ancien joueur du Cana-
\ dien de Montréal, Henri Richard.
[ Frère du célèbre Maurice Richard ,
I surnommé « Rocket », Henri Richard
f est né le 29 février 1936, à Mont-
\ réal. Il porte le surnom de « Pocket ».
I Pesant 73 kg pour une taille
\ d'1 m 70, Henri R ichard, en raison
I de sa longue carrière au sein du
\ Canadien et de sa fidél ité à un club
_ qu 'il n'a jamais quitté au cours de
= 17 années de professionnalism e, porte
\ le galon de capitaine.
I Richard a toujours su compenser
I l 'infériorité de son poids et de sa
\ taille par un maniement du bâton et
_ une vitesse supérieure à bien des
I joueurs de la Ligue nationale. Travail-
I leur infatigable , il vient de trouver
1 une juste récompense en récoltant ses
| deux premiers filets de l'année contre
\ les North Stars du Minnesota.
f II est fort  probable qu'Henri Ri-
l chard mettra f in  à sa carrière pr o-
I fessionnelle au terme de la présente
I saison, même s'il n'atteint pas les
I 1000 points convoités au tableau des
I statistiques di la Ligue nationale. A
\ noter que Richard n 'est pas loin de
\ ce chiffre puisque, à la f in  de la

saison écoulée, il avait obtenu, au g
¦ftota l, 935 points (328 buts et 607 pas- g
ses). Le seul championnat 1971-1972 g
l'a vu totaliser 44 points (12-32).

JJ .  |

UNIVERSITE NEUCHÂTEL ESPÈRE ENCORE
Vers le dénouement en troisième ligue

Gr 9a : Reuchenette
champion

Les 'dés sont jetés. Reuchenette , qui a su
habilement éviter les écueils , participera aux
finales d' ascension. Tavannes et Reconvilier ,
tous deux vaincus par leur hôte, ont ainsi
abandonné leurs dernières illusions.

Résultats complémentaires : Reconvilier -
Reuchenette 1-6, Tavannes - Sonceboz II 11-
3, Tavannes - Reuchenette 0-4.

Classement : 1. Reuchenette 7-12 ; 2.
Tavannes 8-9 ; 3. Cortébert 6-6 ; 4. Recon-
vilier 6-5 ; 5. Sonceboz II 5-0.

Gr 9b : Rosières
finaliste

L'équipe soleuroise a acquis le droit de
participer aux matches de promotion. Elle
doit encore affronter une fois la seconde
garniture prévôtoise, mais le résultat de
cette rencontre n'influencera plus le choix
du finaliste.

Résultats complémentaires : Rosières -
Court II 4-2 ; Rosières - Moutier II 5-5.

Classement : 1. Rosières 5-9 ; 2. Court II
6-8 ; 3. Moutier II 4-3 ; 4. Crémines II 5-0.

Gr 9c : Encore
2 candidats

Il faudra patienter jusqu 'au moment du
choc Crémines-Courtételle avant de connaître
le champion. Le seond nommé doit encore
faire face à une difficile échéance qui
s'appelle Delémont.

Résultas complémentaires : Courrendlin II
- Delémon t 5-10, Glovelier - Delémont 3-7 ;
Delémont - Crémines 3-7, Courtételle -
Crémines 5-5, Courtételle - Courrendlin II
12-3.

Classement : 1. Crémines 7-12 ; 2. Courté-
telle 6-11 ; 3. Delémont 6-6 ; 4. Glovelier 8-
5 ; 5. Courrendlin II 7-0.

Gr 10a : Université
espère toujours

Les universitaires neuchâtelois , qui ont
baissé pavillon de justesse face à Marin ,

caressent encore l'espoir de prendre leur
revanche au cours du match retour qui
aura lieu le 5 février.

Résultats complémentaires : Travers
Couvet 7-6, Couvet - Marin 1-9, Université
- Couvet 15-1, Travers - Police 15-1.

Classement : 1. Marin 6-12 ; 2. Université
5-8 ; 3. Travers 6-6 ; 4. Couvet 7-4 ; 5.
Police 6-0.

Gr 10b : Le HC
les Ponts-de-Martel

remporte la 2me manche
Vaincu lors du 1er tour par son seul rival

dans la course au titre, le HC les Ponts-de-
Martel s'est vengé et U a battu les
Geneveys-sur-Coffrane sur un résultat sans
appel. On s'achemine vraisemblablement
vers un match de barrage, billet de finaliste
en jeu.

Résultats complémentaires : les Geneveys-
sur-Coffrane - Serrières II 7 - 3 , les
Geneveys-sur-Coffrane - les Brenets 6-0, les
Ponts-de-Martel II - les Brenets 7-6,
Serrières II - les Joux-Derrière 4-4, les
Ponts-de-Martel II - les Geneveys-sur-
Coffrane 7-0.

Classement : 1. Les Ponts-de-Martel II 7-
12 ; 2. Les Geneveys-sur-Coffrane 6-10 : 3.
Les Joux-Derrière 5-5 ; 4. Les Brenets 7-4 :
5. Serrières II 7-1.

Gr 10c : Saicourt de la
tête et des épaules

8 matches, 8 victoires, 64 buts marqués et
10 reçus, tel est le bilan des patineurs de
Saicourt qui ont dominé ce championnat de
la tête et des épaules. Les Jurassiens seront
de sérieux candidats , lors de la poule finale.

Résultats complémentaires : Saignelégier II
- Tramelan II 0-4, Saicourt - Saignelégier II
11-0.

Classement : 1. Saicourt 8-16 ; 2. Saint-
lmier II 6-8 ; 3. Saignelégier II 7-5 ; 4.
Tramelan II 5-2 ; 5. Savagnier II 6-1.

Liet

• Promotion: six candidats poor une ascensmn
• Relêgation : un véritable panier de crabes

A PRESQUE MI-CHEMIN DE LA PHASE FINALE DU CHAMPIONNAT DE LIGUE B

Avec régularité et constance, Uzwil
et Fleurier alignent les défaites. Elles
ne sont guère inquiétantes pour les Neu-
châtelois... En revanche, c'est la pani-
que en terre saint-galloise.

Compagnon de promotion de Fleu-
rier, Uzwil s'apprête à franchir la bar-
rière séparant la ligue B de la première
ligue deux ans après son ascension. La
panique est d'autant plus grande qu'il
termina meilleur des viennent-ensuite de
son groupe au terme de la phase ini-
tiale du championnat. Panique toujours
en regard de la teneur des résultats

acquis dans ce tour contre la reléga-
tion : à chaque fois il a perdu par un
but d'écart , à l'exception des matches
contre Olten et Thoune, où la marge
passa à deux longueurs !

Mieux vaut perdre une bonne fols
par uo résultat sans appel que par ces
défaites à la limite ; elles vous laissent
toujours l'impression de n'être pas loin
de la vérité explique Huggler, analysant
les prestations des Saint-Gallois.

Ainsi , à une soirée de la fin de ce pre-
mier tour , deux certitudes quasi acqui-
ses : Fleurier n'accédera pas à la ligue A
et Uzwil rejoindra la première ligue.
Certes, une possibilité existe pour Uzwil
de sauver sa peau , son retard sur For-
ward (cinquième) est de six points , alors
que Sion et Kusnacht sont à quatre
longueurs.

SIX CANDIDATS
Mais, l'élément majeur de cette sixiè-

me journée reste sans conteste la défai-
te de Davos. A Bâle, il n'a pu conser-
ver sa place de « leader » unique du
tour de promotion. Or, sa défaite frisa
la catastrophe ! Après vingt minutes de
jeu il accusait un retard de quatre buts.
Un handicap qui ne l'empêcha pas de
revenir à une longueur avant de céder
définitivement. C'est dans cette réaction
que les jeunes Grisons puiseront les res-
sources nécessaires pour poursuivre leur
marche d'approche vers la ligue A.

Une marche d'approche qu'ils feront
de concert avec Lausanne (vainqueur de
justesse de Villars Champéry), de Zurich
— il passa aisément le cap Fleurier —
et de Bâle. Pour l'heure donc quatre
chefs de file , dont Lausanne qui revient,
prêt pour un nouveau départ après ses
ratés de Davos et Bâle. Mais , derrière
eux, un duo à un jet de pierre : Bienne
et Fribourg. C'est dire que six équipes
sont encore étroitement intéressées à
la promotion.

Celui qui accédera à la ligue A aura
perdu au moins quatre matches pro-
phétisa Aucoin , le Canadien de Fribourg.
Or, à ce jeu , les « Pingouins de la
glace » totalisent déjà trois défaites tout
comme Bienne... Voilà donc le moment
venu d'aligner des succès avec régula-
rité. Il s'agira de se mettre à l'ouvrage
samedi déjà, au cours d'une soirée par-
ticulièrement corsée pour quatre des six
prétendants à l'ascension.

POLE D'ATTRACTION
Le pôle d'attraction se situera en ter-

re romande. Au « Palais de glace > de

Bienne, l'équipe de Latinovich atten-
dant celle de Nesterenko. Un match ex-
plosif où tout est possible. Bienne est
irrégulier. Lausanne ne paraît pas affi-
cher cette souveraineté qu'il possédait
dans la phase initiale. Contre Villars
Champéry il en a fait l'expérience. Or,
de Bienne à Fribourg il n'y a qu'un pas.
A Fribourg où les jeunes Bâlois se mesu-
reront aux « vedettes » des Augustins.
Sur le papier, les Schmidt, Jenni , Piller,
Aucoin, Boschung partent favoris...

Zurich, quant à lui, jouera une fois
encore au Hallenstadion où Villars
Champéry devrait logiquement plier
l'échiné, maintenant que son retard a
passé à quatre points. Mais, à constater
comment il a tenu tête à Lausanne, une
chance lui est accordée de réussir un
« truc ». Et Fleurier ? A Davos il n'a
guère d'espoirs à envisager si ce n'est
de faire un beau voyage.

PANIER DE CRABES
I

Dans le panier de crabes qu'est le
tour de relégation les points acquis jus-
qu 'à ce jour vont peser lourd dans la
balance au moment des bouclements
de comptes. Voyez plutôt : Sion vient
perdre à Neuchâtel une semaine avant
que Viège y gagne et quinze jours avant
de perdre un point dans le Haut-Valais,
les Viégeois égalisant dans les ultimes
secondes de la rencontre, tout comme
ils le firent face à Thoune. Ce Thoune
battu par Kusnacht (2-1) une semaine
avant d'infliger au « leader » Olten une
cinglante défaite (9-4) !

Or, dans ce tour contre la relégation ,
les positions acquises sont loin d'être
définitives. Pour l'heure Olten , Thoune
et Neuchâtel sont bien placés. Ils n'ont
cédé qu'un minimum de terrain. Et en-
core, le terrain concédé ils l'ont fait
non sans résistance, mis à part Olten
qui se coucha littéralement mardi soir
devant les Oberlandais lors de l'ultime
période.

Pour le reste — mis à part Uzwil —
c'est la révolte. La révolte de Kusnacht
qui prend quatre points en l'espace d'une
semaine , de Sion qui refuse de « mou-
rir », de Forward plongé tout à coup
dans le bain de la relégation alors qu 'il
semblait posséder suffisamment d'argu-
ments pour traverser cette période le
cœur léger. Finalement, il s'agira de
garder la tête froide pour tirer son épin-
gle du jeu.

Or, la soirée de samedi risque fort
d'être explosive en regard du program-
me annoncé : Olten - Neuchâtel (l'occa-
sion pour Huggler et ses hommes de
rejoindre leurs adversaires), Forward -
Thoune (les Vaudois doivent absolument
gagner pour s'éviter des lendemains dou-
loureux), Sion - Kusnacht (une défaite
des Valaisans les laisserait à deux points
des banlieusards zuricois et en danger)
et Uzwil - Viège (la dernière chance pour
les Saints-Gallois de garder un semblant
de contact avec des équipes susceptibles
de se laisser rejoindre).

Une véritable poudrière que cette sep-
tième soirée ! Finalement, Thoune, Ol-
ten et Neuchâtel en gagnant réussiraient
une excellente opération. Or, de par
l'explication entre Soleurois et Neuchâ-
telois, il y en aura au moins un qui res-
tera sur le carreau. A moins que l'on
se partage l'enjeu...

P.-H. B.Les malades de l'équipe suisse
^̂ ŴiiiIfflfiiMBMwiS ï*

Sept des joueurs appelés dans l'équipe suisse de
hockey sur glace pour affronter la Roumanie, le week-
end écoulé, ont déclaré forfait (Henzen, N. Mathieu,
J.-C. Locher, Aeschlimann, Butti, Dellesperger et B. Witt-
wer). Ils étaient blessés ou malades, nous a-t-on dit
à la conférence de presse qui a précédé la première
des deux confrontations, à Bienne. Or, à l'exception de
Bruno Wittwer, tout le monde s'est retrouvé sur la piste,
mardi dernier, pour les matches du championnat.

Bien entendu, la majorité des joueurs en cause ont
raconté des balivernes aux responsables de notre équipe
nationale. Tout le monde s'en était déjà aperçu sur le
moment, mais il valait la peine d'attendre les matches
de mardi pour en avoir la confirmation.

Ainsi, en pleine période de préparation au champion-
nat du monde, des joueurs régulièrement appelés dans
l'équipe suisse, pour la plupart membres à part entière
du cadre national, ont Jugé bon de laisser « froidement
tomber les copains » à seule fin, c'est évident, de pré-
server leurs forces pour les batailles du championnat
de ligue A.

Que les deux matches contre la Roumanie aient été
placés à un mauvais moment, personne n'en doute, en-
core que les rencontres internationales soient plus rare-
ment à l'origine d'accidents que les confrontations
de notre championnat national. Mais, malgré les dangers
que pouvaient constituer les matches Suisse-Roumanie,
la majorité des Joueurs appelés a répondu à la convo-
cation de M. Jud. Vis-à-vis de ceux qui ont fait leur
devoir, les soi-disant blessés ont commis une faute grave
dénotant un état d'esprit détestable et qui doit être com-
battu avec la dernière énergie. Les garçons qui ne sont

pas d'accord de faire tous les sacrifices nécessaires
pour jouer dans l'équipe suisse ne méritent aucun In-
térêt des sélectionneurs. Nous attendons de M. Jud et
de son entourage qu'ils prennent une décision ferme à
leur sujet, tout en tenant compte, cela va de sol, des
circonstances propres à chaque cas, car on ne saurait
mettre Dellesperger, qui fut effectivement blessé à Ge-
nève, et Wittwer, qui n'était pas encore rétabli mardi,
dans le même sac que les autres.

C'est la première fols depuis bien longtemps que des
joueurs appelés dans l'équipe suisse refusent la sélec-
tion. Il faut, pour retrouver semblable situation, remonter
au temps d'avant M. Frutschi. On sait quelle tenue avait,
alors, notre formation nationale ! L'unique moyen d'évi-
ter le retour à la pagaille qui conduisit la Suisse dans
le groupe « C » est d'observer une attitude ferme, voire
intransigeante, à l'égard des éléments perturbateurs. En
voulant se montrer indulgente, ce qui semble devoir être
le cas, la commission technique court le risque de pas-
ser pour Incapable de s'Imposer, de faire régner l'ordre
dans la maison.

Mais comment remplacer les joueurs qui seraient ainsi
mis à l'écart, dlra-t-on ? Les hommes ayant la classe
internationale ne courent pas les rues, certes, mais la
ligue A possède des ressources encore inexploitées. Des
joueurs tels que Conne, Cuenat et Henry, par exemple,
valent plus que les Henzen, Aeschlimann et autres Ma-
thieu sans enthousiasme. Mais, si M. Jud et ses collabo-
rateurs s'arrêtent aux seuls joueurs de la ligue B, nous
comprenons qu'ils soient effrayés à l'Idée de devoir se
priver de certains de leurs éléments de base 1

François PAHUD

Ligue A
Matches Buts

3. G. N. P. p. c. Pts
1. Chx-de-Fds 20 13 2 5 115 60 28
2. Sierre 20 12 1 7 91 73 25
3. Ambri Piotta 20 10 — 10 63 77 20
4. Genève S. 20 8 3 9 73 70 19
5. Berne 20 8 2 10 66 74 18
6. Lugano 20 8 1 11 69 92 17
7. Langnau 20 7 3 10 76 104 17
8. Kloten 20 7 2 11 76 79 16

Demain. — La Chaux-de-Fonds -
Lugano, Langnau - Genève Servette,
Sierre - Kloten , Ambri Piotta - Berne.

Ligue B
Promotion

Matches Buts
3. G. N. P. p. c. Pts

1. Zurich 6 4 — 2 28 17 8
2. Davos 6 4 — 2 26 23 8
3. Lausanne 6 4 — 2 27 26 8
4. Bâle 6 4 - 2 28 28 8
5. Bienne 6 3 - 3 28 21 6
6. Fribourg 6 3 - 3 32 28 6
7. Villars Champ. 6 2 — 4 31 30 4
8. Fleurier 8 18 36 —

Demain. — Bienne-Lausanne, Zurich -
Villars Champéry, Davos - Fleurier, Fri-
bourg - Bâle.

Relégation
Matches Buts

3. G. N. P. p. c. Pts
1. Olten 6 5 — 1 31 26 10
2. Thoune 6 4 1 134 22 9
3. Neuchâtel 6 4 — 2 29 22 8
4. Viège 6 2 3 1 21 21 7
5. Forward 6 2 2 2 30 28 6
6. Sion 6 1 2 3 23 31 4
7. Kusnacht 6 2— 4 22 32 . 4-'
8. Uzwil 6 6 22 30 —

Demain. — Olten - Neuchâtel , Uzwil -
Viège, Sion - Kusnacht, Forward -
Thoune.
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DANCING

SANDY- BAR
NODS. Tél. (038) 51 28 89
Ouvert de 8 h à 23 h 30
Vendredi et «amedl jusqu'à
2 h 30.

RESTAURATION CHAUDE
, jusqu'à 22 h 30.

L. DANELON et Ginette

Confiez vos transports au
spécialiste
Déménagements tous pays
Camionnage officiel

FLUHMANN, Saint - Biaise
Tél. (038) 33 17 20

Ak <Au Confort Ménager >
ISIBHr LE PLUS GRAND CHOIX
l̂̂ p dans les 

APPAREILS MÉNAGERS

Machines à laver - Machines
à repasser - Cuisinières

Frigos - Congélateurs
Friteuses - Aspirateurs, etc.

Votre magasin préféré

: • .- : -. . .

Cl_ .._n._ lS 1000 NEUOIMil

(f i 25 44 52 .

# 

GRAND GARAGE ROBERT '
NEUCHATEL

Service vente :
B. KALTENRIEDER
Quai Champ-Bougln 36-38
Tél. 25 31 08 

i Neuve ou d'occasion

RENAULT
s'achète chez le
concessionnaire officiel
pour le bas du canton

: concessionnaire officiel J§k
RENAULT <f

Hôtel de Commune
Le rendez-vous des sportifs
Rochefort
Spécialités :
Entrecôte « ALGÉRIENNE»
Entrecôte « CLUSETTE »

Fam. E. Vaucher-Birrer
Tél. (038) 4512 77
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ET DE SIX POUR ABMRIE PE^EIL!
Une septième place pour la Suissesse Marianne Hefti

Lei 38mes courses de I'Arlberg -
Kanrôahar ont débuté, à Chamonix, par
une nouvelle victoire en descente de l'in-
satiable Annemarie Proell. Sur la piste
où s'étaient courus les championnats du
monde 1962, la championne de Kleinarl
(20 ans) a signé sa sixième victoire en
descente coupe du monde de la saison
sur six épreuves organisées ! A la moyen-
ne de 86 km 710, la jeune Autrichienne
a de nouveau largement dominé le dé-
bat puisqu'elle a laissé sa compatriote
Wiltrud Drexel à nn peu moins de trois
secondes (2"96).

DOMINATION AUTRICHIENNE
Les Autrichiennes ont d'ailleurs large-

ment dominé cette descente de Chamo-

nix, puisque Ingrid Gfoelner et Brigitte
Schroll (dossard No 33) se sont encore
classées aux quatrième et cinquième
rangs. Pour la première fois cette année,
la Française Jacqueline Rouvier est par-
venue à empêcher partiellement un triom-
phe trop écrasant des Autrichiennes en
se classant à la troisième place. Mais
la skieuse de Notre-Dame de Bellecombe
a tout de même concédé 4"51 à l'inac-
cessible Annemarie Proell. Cette supé-
riorité des protégées de Toni Sailer au-
rait même pu être encore plus nette si
Brigitte Totschnig, meilleur temps de la
« non-stop », n'était tombée en début de
course. De plus, Marianne Ranner, cré-
ditée du sixième temps, fut disqualifiée
pour avoir manqué une porte.

Cette descente n'a apporte aucun chan-
gement au classement de la coupe du
monde féminine si ce n'est qu'Anne-
marie Proell a encore accentué son avan-
ce en inscrivant 22 points. L'Autrichienne
en revanche n'a marqué aucun point au
classement dc la descente, qu'elle a d'ores
et déjà remporté avec le maximum de
points (cinq victoires).

M. HEFTI SEPTIÈME
En l'absence de la championne olym-

pique Marie-Thérèse Nadig, encore im-
parfaitement remise de sa chute dc Pfron-
ten, c'est Marianne Hefti qui a sauvé
l'honneur dans le camp suisse en prenant
la septième place. La jeune Suissesse
(20 ans), déjà dixième à Val-d'Isère, a
obtenu ainsi son meilleur résultat dans
une descente. Troisième temps à mi-
parcours, elle aurait même pu prétendre
à un meilleur classement si elle n'avait
fait une faute en fin de course. Victime
d'une chute la veille à la « non-stop »,
Bernadette Zurbriggen n'a pu se livrer à
fond. Souffrant encore d'un genou, la
Valaisanne a dû finalement se contenter
de la douzième place, Silvia Stump ter-
minant pour sa part au vingtième rang.

PASSAGES TECHNIQUES
Cette descente s'est courue sur la

« piste verte » des Houches, longue de

3050 mètres avec une dénivellation de
710 mètres et 29 portes de contrôle. Elle
a consacré, par ses passages techniques,
la grande classe d'Anncmarie Proell. Cet-
te dernière avait déjà course pratiquement
gagnée au poste de chronométrage inter-
médiaire. Avec le dossard No 9, elle
avait en effet été créditée de l'31"71.
A ce moment-là, elle précédait Wiltrud
Drexel (No 5) de 1"37, Marianne Hefti
(No 2) de 2"43 et Jacqueline Rouvier
(No 8) de 3"06. Sur les multiples bosses
de la fin de parcours, Proell , dans une
excellente condition physique, allait en-
core accentuer son avance alors que Ma-
rianne Hefti rétrogradait sensiblement.

Première en piste, Brigitte Toschnig
ne fut pas la seule à faire connaissance
brutalement avec la neige. Judy Craw-
ford et Sandra Poulsen chutaient égale-
ment, la Canadienne se blessant même
à l'épaule.

Classements
1. Annemarie Proell (Aut) 2'06"61. 2.

W. Drexel (Aut) 2'09"57. 3. J. Rouvier
(Fr) 2'11"12. 4. I. Gfoelner (Aut)
2'11"86. 5. B. Schroll (Aut) 2'12"43. 6.
H. Wenzel (Lie) 2'13"16. 7. M. Hefti (S)
2'13"28. 8. R. Mittermaier (Ali) 2'13"52.
9. S. Corrock (EU) 2'13"62. 10. M.
Cochran (EU) 2'14"08. 11. Kreiner (Can)
2'14"16. 12. B. Zurbriggen (S) 2'14"18.
13. C. Ray (Fr) 2'14"20. 14. C. Rolland
(Fr) 2'14"59. 15. F. Serrât (Fr) 2'15"17.
16. M. Kaserer (Aut) 2'15"23. 17. B.
Rauter (Aut) 2'15"30. 18. I. Lukasser
(Aut) 2'15"36. 19. S. Eberle (Aut)
2'15"73. Puis : 20. S. Stump (S) 2'15"85.
28. M. Jaeger (S) 2'19"16. 29. L. M.
Morerod (S) 2'19"55. — 40 concurrentes
au départ. 35 classées.

Coupe du monde
Général : 1. Annemarie Prœll (Aut)

200 p. (maximum après la deuxième
période de compétitions). 2. M. Kaserer
(Aut) 126. 3. J. Rouvier (Fr) 86. 4. R.
Mittermaier (Ail) 66. 5. H. Wenzj el (Lie)
65. 6. W. Drexel (Aut) 59. 7. I. Lukasser
(Aut) et P. Emonet (Fr) 55. 9. P. Behr
(Ail) 45. 10. B. Totschnig (Aut) 41. 11.
B. Schroll (Aut) 38. 12. I. Gfœlner (Aut)
36. 13. M. Nadig (S) et T. Treichl (Ali)
32. 15. J. Crawford (Can) 30. Puis : 21.
B. Zurbriggen (S) U. 26. M. Hefti (S) 5.

Descente (après 6 épreuves) : 1. A.
Prœll 125 p. (maximum). 2. J. Rouvier
60. 3. I. Lukasser 53. 4. W. Drexel 51.
5. B. Totschnig 41. 6. I. Gfœlner 33.
Puis : 10. M. Nadig 22. 13. B.
Zurbriggen 11. 15. H. Wenzel 6. 16. M.
Hefti 5.

Petit succès de Serrières face
là un volontaire Château d'Oex

MANQUÉ ! — Gagnebin ne marquera pas, mais prendra sa
revanche plus ta rd face à O. Anderegg (5) et Pilet (0) sous le

regard de Mombelli.
(Avipress - Baillod)

j  ̂ hockey sur glace En première ligue

SERRIÈRES - CHATEAU D'ŒX 4-2
(0-1, 0-0, 4-1).

MARQUEURS : pour Serrières, Pelet ,
Gendre, Paroz , Gagnebin.

SERRIÈRES : Piccolo ; Nicaty, Paroz ;
Matile , Paccolat ; Gendre , Kehrli ,
Favre ; Gagnebin , Mombelli, Fluhmann ;
Lehnherr , Pelet , Wisard. Entraîneur :
Blank.

ARBITRES : MM. Feller (le Locle) et
Stauffer (Corcelles-Montmollin).

NOTES : Patinoire de Monruz. 100
spectateurs. Glace bonne. Serrières joue
sans Burkhard et Werhli. Pénalités :
trois fois deux minutes contre chaque
équipe.

C'est une équipe « bout de bois » qu'à
présentée Château d'Œx hier soir à
Monruz. En effet , le chauffeur du car
fonctionnait comme... « coach », un atta-
quant prit place au but avec un équipe-
ment de gardien incomplet et Marcel
Anderegg jouait son premier match de
championnat afin de faire le nombre...

Contre cet adversaire modeste, Serriè-
res fut souvent dans ses petits souliers ,
tant les Vaudois mirent de cœur à l'ou-
vrage. Ils firent plus que se défendre.
On remarqua au sein de cette forma-
tion , le jeune Grobéty véritable moteur
de son équipe.

Quant à Serrières , il fit la différence
dans les sept dernières minutes de jeu
grâce à sa maturité. Mais dans l'ensem-
ble l'équipe de Blank joua en-dessous de
sa valeur. Finalement Serrières a-t-il
sous-estimé son adversaire ?

J. D.MOIS KAELIN NE
POURRA COURIR...

Championnats suisses

La Fédération suisse de ski communique :
« Les dirigeants de la Fédération suisse de
ski ont dû , dans l'optique des tout prochains
championnats suisses nordiques aux Gri-
sons, prendre une décision au sujet de l'ins-
cription d'Aloïs Kaelin par le Ski-club
Einsiedeln dans le sein de l'équipe de re-
lais de ce club. La fédération n'a pas pu
accepter cette inscription car les engage-
ments professionnels actuels d'Aloïs Kae-
lin ne sont pas compatibles avec le règle-
ment des concours.

Aloïs Kaelin est sans doute un « fon-
deur » qui a su utiliser ses succès sportifs
pour une amélioration professionnelle et qui ,
à part cela, s'est mis à disposition de la
fédération pour la formation des espoirs et
le développement du ski de randonnée. La
fédération regrette de ne pouvoir autoriser
ce sportif aux nombreux mérites à prendre
le départ. Elle est actuellement et une fois
pour toutes dans l'obligation de respecter
les règlements qui la régissent. »

La nouvelle vague à l'assaut des titres
, patinage de vitesse Championnats d'Europe à Grenoble

Le patinage de vitesse , avec les champion-
nats d'Europe qui vont se dérouler les 27 et
28 janvier à Grenoble , va prendre un nou-
veau départ. Après les Jeux olympiques de
Sapporo et les championnats du monde
d'Oslo, .il y a un an, le professionnalisme a
en effet recruté parmi les vedettes de ce
sport et à Skien , en Norvège, viennent
d' avoir lieu récemment des championnats
qui ont confirmé le passage dans les rangs
des c pros » de nombreu x anciens cham-
pions amateurs. A la tête de ceux-ci se
trouve le fameux Hollandais Ard Schenk ,
triple champion olympique à Sapporo et
lauréat des derniers championnats d'Europe
et du monde. Ont également changé de
catégorie les sprinters Erhard Keller (All-O),
Léo Linkovesi (Fin) et Boerjes (Sue), co-dé-
tenteurs du record du monde du 500 mè-
tres . Les Hollandais Cees Verkerk et Jan
Bols ainsi quo le Norvégien Roar Groen-
vold , deux fois médaillé à Sapporo, les ont
rejoints.

NIVEAU ÉLEVÉ
Ce sont donc de nouveaux athlètes qui

vont être couronnés à Grenoble sur l' an-
neau de vitesse où s'étaient déroulés en
1968 les Jeux olympiques et où d'excellentes
performances chronométriques avaient été
enregistrées. On peut donc s'attendre à des
épreuves d'un excellent niveau , d'autant
plus que plusieurs concurrents sont déjà
connus comme le Suédois Goeran Claesson ,

le Norvégien Sten Stensen , les Soviétiques
Valeri Lavroutchkine et Vladimir Ivanov
ainsi que le Hollandais Jappie Van Dijk.

Le premier nommé est même le favori
logique de ces championnats qui comporte-
ront 4 épreuves (500, 1500, 5000 et 10.000
mètres) et qui font l'objet d'un classement
général (combiné). Claesson en effe t fut mé-
daille de bronze à Sapporo sur 1500 mètres.
Il termina quatrième sur 5000 et sixième sur
10.000 mètres. En 1971, il fut en outre deu-
xième des championnats du monde.

EXPÉRIENCE
Sten Stensen possède aussi d'excellents

résultats à son palmarès puisqu 'il fut qua-
trième des derniers championnats du monde
derrière Schenk , Groenvold et Bols , tous
devenus professionnels. Quan t aux Soviéti-
ques, ils ont déjà de l'expérience : Ivanov
est champion d'URSS depuis deux ans et
Lavroutchkine fut cinquième sur 10.000 mè-
tres à Sapporo. Van Dijk est pou r sa part
bien armé pour être le chef de file de la

nouvelle équipe hollandaise qui comprend
encore Van Helden et Kuipers , lesquels ne
manquent pas non plus de qualités.

Le Finlandais Jouko Salakka sera égale-
ment à suivre cependant que l'Italien
Giovanni Gloder (15me sur 10.000 m à Sap-
poro) et les Français Richard Tourne,
champion national , et André Kouprianoff
peuvent prétendre à des places fort honora-
bles. Ce dernier avait été vice-champion
d'Europe il y a 11 ans. Ce sont les longues
distances qui lui permettront sans doute de
bien figurer au classement.

DEUX SUISSES
Deux Suisses seront en lice : Walter Birk

et le vétéran zuricois Franz Krienbuehl. Ce
dernier vient de remporter à Davos un nou-
veau titre national du grand combiné. Tous
deux ne pourront toutefois intervenir pour
les premières places. Leurs ambitions de-
vraient se limiter à un honorable comporte-
ment avec peut être à la clé l'établissement
d'un ou plusieurs records de Suisse.

Eliminés et organisateurs s'expliquent
ifl C^p̂ ) automobilisme Jean-Claude Andruet toujours en tête

Par groupes nationaux , les éliminés de
Burzet ont déposé réclamation auprès de
la Fédération internationale à la suite des
incidents qui ont marqué la troisième
épreuve spéciale (celle de Burzet) du par-
cours commun. Dans cette réclamation ,
ils demandent le repêchage de neuf concur-
rents (un par nationalité), le rembourse-
ment de tout ou partie des droits d' enga-
gement et une indemnité de mille francs
ou le remboursement des frais d'essence.

Pour le cas où ils n'obtiendraient pas

satisfaction , ils demandent l'annulation du
Rallye de Monte Carlo et sa non-inscrip-
tion durant deux ans au calendrier inter-
national. Ils se réservent en outre la
possibilité d'attaquer en justice les orga-
nisateurs.

D'autre part , ils ont voté à l'unanimité
une motion dans laquelle ils s'engagent à
ne commettre aucune action pouvant entra-
ver le bon déroulement de l'épreuve com-
plémentaire de montagne Monaco-Monaco.

Or, une fois ces réclamations déposées ,
une conférence de presse a été tenue par
Michel Boeri , président de l'Automobile-
club de Monaco , qui parlait au nom du
comité d'organisation du 42me Rallye de
Monte-Carlo. Sans revenir sur la décision
de la commission sportive de TAC Mona-
co, a-t-il déclaré, le comité d'organisation

a décidé d'offrir aux cent quarante-quatre
concurrents éliminés à Burzet, qui peuvent
s'estimer lésés sur le plan strictement spor-
tif , l'engagement gratuit au Rallye 1974.
Ce geste a été fait dans un esprit de conci-
liation et dans la recherche de l'équité,
bien que cela ne figure pas au règlement.

Les représentants des pilotes allemands ,
italiens et français , à l'issue de cette con-
férence de presse, ont estimé que ce geste
avait été apprécié par la grande majorité
des éliminés.

Le Rallye de Monte Carlo est entré jeudi
soir dans sa phase décisive, l'épreuve
complémentaire de Montagne Monaco-
Monaco. Après trois épreuves spéciales , le
Français Jean-Claude Andruet occupait
toujours la tête du classement au volant de
son Alpine Renault. Les positions avant les
cinq dernières épreuves spéciales :

1. Jean-Claude Andruet « Biche > (Fr),
Alpine-Renault , 4 h 03'15". 2. Ove
Andersson-Jean Todt (Su-Fr), Alpine
Renault , 4 h 04'29". 3. Jean-Pierre Nicolas-
Guy Vial (Fr) , Alpine Renault , 4 h 05'57".
4. Hannu Mikkola-Jim Porter (Fin-GB),
Ford Escort RS, 4 h 06'45". 5. Jean-Lu c
Therier-Marcel Callewaert (Fr) , Alpine
Renault , 4 h 07'27".

Intense activité ce week-end aux El
>~-fîp athlétisme Réunions en salle

New-York et San Francisco (aujourd'hui)
ainsi qu 'Albuquerque (Nouveau Mexique) et
Portaldn (Oregon) samedi seront le théâtre
des réunions d'athlétisme en salle qui figu-
rent au programme de cette fin de semaine
aux Etats-Unis.

« MILLROSE GAMES »

A New-York, nu Madison Square Gar-
den , la plus grande partie de l'élite améri-
caine participera à la traditionnelle réunion
des « Millrose Gamcs » . Sur 60 yards, Ro-
bert Taylor et Mel Pender , deux des meil-
leurs sprinters américains, prendront la me-
sure de Delano Meriwhether ainsi que du
Triniteen Hasely Crawford , finaliste du 100
mètres à Munich. Sur 60 yards haies , Rod
Milburn tentera de prendre sa revanche sur
Larry Shipp, un jeune étudiant de 18 ans ,
qui lui infli gea une défaite il y a deux
semaines à Baltimore.

NOUVEL EXPLOIT ?
Sur 1 mile , le Jamaïcain Byron Dyce

aura notamment pour adversaire le Polonais
Henry Szordykowski ainsi que Bob Whcller
et Howell Michaël. En l'absence du
< recordman • du monde Pat Matzdorf , qui
sera à San Francisco , Reynaldo Brown de-
vrait s'imposer au sau t en hauteur. Mais
c'est surtout au saut à la perche que l'on
s'attend à un nouvel exploit de Steve Smith ,

le nouveau détenteur de la meilleure perfor -
mance mondiale en salle avec 5 m 46, hau-
teur franchie la semaine dernière à Los
Angeles.

LES LANCEURS
A San Francisco , on suivra avec attention

l'épreuve de lancement du poids. La meil-
leure performance mondiale (21 m 14) réali-
sée la semaine dernière par Al Feuerbach
risque d'être battue. Ce dernier , dans son
fief , aura à cœur de triompher et d' accom-
plir du même coup un nouvel exploit. Mais
il devra compter avec George Woods , lequel
l'a défait il y a quinze jours en lançant à
21 mètres.

La plupart des participants aux réunions
de New-York et San Francisco se rendront
samedi à Portland et à Albuquerque. C'est
dans cette dernière ville que Chi Chcng, la
sprinteuse formosane , fera sa rentrée sur 60
yards haies après plus de deux ans d'absen-
ce due à une blessure à une cuisse.

C_(fW^ olympisme '

M. Jake Garn, maire de Sait Lake City,
a révélé qu 'il avait perdu toute ambition
d'obtenir l'organisation des Jeux olympiques
d'hiver de 1976. Il a expliqué qu 'il avait re-
noncé à défendre la candidature de sa ville
parce qu'il ne pouvait avoir l'assurance
d'obtenir du gouvernement fédéral les 30
millions de dollars de son budget avant la
réunion du CIO prévue pour le début
février à Lausanne. Il a été averti par la
Maison-Blanche que le président Nixon ne
pouvait le recevoir avant cette date , alors
qu 'il comptait sur son soutien pour influen-
cer le Congrès.

M. Farn a cependant décidé de ne pas
retirer officiellement la candidature de sa
ville , comptant sur un délai supplémentaire
que lui apporterait un éventuel report de la
réunion du C.I.O. Il a également assuré que
si Sait Lake City ne remplaçait finalement
pas Denver , elles serait alors candidate à
l'organisation des Jeux d'hiver de 1980.

Pessimisme à
Sait Lake City Records homologués

(Wfes cyclisme

L'Union cycliste internationale (UCI) a
homologués les records du monde suivants :

Amateurs : 4'59"4 sur 4 kilomètres le 3
décembre 1972 à Zurich par le Suisse Xaver
Kurmann et 4'53"5 par le Hollandais Roy
Schuiten.

Professionnels ! l'07"3 sur 1 kilométra
départ arrêté le 2 décembre 1972 à Zurich
par le Belge Patrick Sercu.

^ Ŝpfefc football

Après le capitaine de la Lazio de Rome,
Wilson , le capitaine de l'équipe de première
division de la Ternana , Romano Marinai , a
reçu à son tour une lettre de menaces qui
lui demandait de « faire » match nul avec
l'équipe de Palerme, dimanche dernier.
Cette lettre portait aussi la signature
« Mafia italiana » et provenait , comme celle
adressé à Wilson , de Pavullo dans la région
de Modène. La rencontre Ternana-Palerme
se termina bien sur un « nul » (0-0), mais en
dépit des efforts que le capitaine de la
Ternana déploya pour faire gagner son
équipe.

Par ailleurs , le capitaine de la formation
sicilienne de Messine, Ignazio Métallo , a
également été l'objet de la même lettre. Le
but — la « Mafia » semble particulièrement
intéressée aux matches nuls — était là aussi
de proposer le « nul » avec l'équipe de
Cosenza.

ENCORE LA « MAFFIA » !

SPORTS Wf̂ M̂
• Apres avoir crée la surprise au tour

précédent en battant l'Allemand Christian
Kuhnke, le Suisse Matthias Werren a dû à
son tour s'avouer battu en huitièmes dc
finale des championnats internationaux
d'Allemagne en salle. Werren s'est incliné,
en deux sets, face au Belge Mignot sur le
résultat de 7-5 6-2. La surprise de ces
huitièmes de finale a été enregistrée avec le
succès du jeune Allemand Ulrich Pinner (19
ans), qui a battu le joueur britannique de
coupe du roi Stephcn Warboys, par 5-7, 7-5,
7-6.

HOCKEY SUR GLACE
A En match aller des demi-finales de la

coupe des Alpes, le H.-C. Lugano s'est
incliné sur sa patinoire. Opposé aux
Yougoslaves dc Jesenicc, les Tessinois ont
été battus sur le résultat dc 3-5 (3-1, 0-4, II-
0)..

TENNIS

1-e perchiste américain Steve Smith , déten-
teur de la meilleure performan ce mondiale
en salle (5 m 46), a révélé qu 'il avait
repoussé les offres des promoteurs de
l'athlétisme professionnel qui lui proposaient
un contrat de deux ans pour 20.000 dollars
de garantie , plus 5000 dollars de prime à la
signature. L'étudiant calif ornien (21 ans) a
expliqué qu 'il préférait garder ses chances
pour les Jeux olympiques dc Montréal. Il a
également confié que son principal objectif
cet été était de battre le record du monde
de son compatriote Bob Seagren (5 m 63)
et d'être le premier à franchir plus de 5 m
80, ce dont il se croit capable.

Steve Smith
veut rester amateur...

Qualification possible pour Neuchâtel
Nsjb-̂  basketball j Coupe de Suisse

Finaliste de la Coupe de Suisse en 1972,
Neuchâtel entreprend , dès ce soir , un nou-
vau périple dans cette compétition. Toutes
les formations de ligue A sont engagées au
stade des huitièmes de finales et la fin de
celte semaine verra certainement déjà
l 'élimination de formations en vue.

MÉTAMORPHOSE
Le tirage au sort qui caractérise cette

épreuve nationale avait été favorable aux
représentants de notre ville alors qu 'il y a
une année , ils jouaient en ligue B. Pour ce
nouveau départ , il semble que cette faveur
se renouvelle par le fait que la rencontre
est fixée à Neuchâtel.

Depuis quelques mois, l'équipe de Zakar
a subi une métamorphose complète par
l' arrivée de l'Américain Retseck et son assi-
milation parfaite au rythme élevé de la
ligue supérieure n 'a pas tardé à apporter
des résultats inattendus. Une réjouissante
série de victoires a propulsé la formotion
neuchâteloise parmi les « grands » du
basketball suisse et cette nouvelle position
n'est pas usurpée.

Ce soir, Neuchâtel-Sports s'efforcera de
confirmer , face à Birsfelden , l'excellente
forme qu 'affichent ses joueurs depuis la
reprise de l' année et de présenter à ses sup-
porters le visage d'une formation ambitieuse
et désireuse de poursuivre résolument son
chemin en coupe.

OPÉRATION SURVIE
Il faudra prendre garde cependant à ne

pas se laisser surprendre par la formation
bâloise qui entreprend une opération survie
en ligue A. Ses deux récents succès prou-
vent que les frères Hanger demeurent
redoutables et qu 'ils viennent au Panespo
sans aucun complexe. Cela promet donc des
échanges spectaculaires qui devraient com-
bler les nombreux spectateurs ayant l'habi-
tude de suivre les rencontres des Neuchâte-
lois , sur les Jeunes Rives .

M.R.
Les autres rencontres : Fédérale Lu-

gano - Urania ; Nyon - Fribourg Olympic ;
Pully (LNB) - Stade Français ; Marly Fri-
bourg (lre ligue) - Pregassona (LNB) ; Re-
nens (LNB) - Jonction ; Vevey - Riehen
(LNB) ; Champel (LNB) - Zurich.

Champion du monde des poids mouches
le Nippon Uhba tué accidentellement

_ T A  1_ A_'¥S%'
u%2 boxe Agé de 23 ans

Le Japonais Masao Ohba, champion du monde des poids mouche (version
V. BA), a trouvé la mort, à Tokio, dans un accident de la circulation : la voiture
qu'il conduisait est entrée en collision à un carrefour avec un poids lourd. Ohba a
été tué sur le coup. Il était âgé de 23 ans.

Masao Ohba avait fait ses débuts professionnels en novembre 1966 et était
devenu champion du Japon des mouches en 1968. Il avait conquis le titre mondial
(WBA) en battant le 22 octobre 1970 le Thaïlandais Chtvonchai par K.O. au 13mo
round. Depuis, il avait défendu victorieusement sa couronne à cinq reprises, la
dernière contre le Thailandias Chartchai Chinoi, le 2 janvier dernier à Tokio. Ce fut
là son dernier combat Récemment, Ohba évaiat refusé de rencontrer le champion
d'Europe de la catégorie, le Suisse Fritz Chervet, titre mondial en jeu. Le Japonais
avait remporté dans sa carrière 25 victoires — dont 16 par K. O. — concédé deux
défaites et un match nul.

Selon la police de Tokio, Masao Ohba aurait abordé le carrefour à une vitesse
excessive. Quant on le retira de son véhicule, il était défiguré et son identification
ne fut possible que par le permis de conduire qu'on trouva sur son corps. Ohba se
rendait au gymnase lorsqu'il eut son accident.

Aussi regrettable que cette décision soit,
elle est parfaitement justifiée. Depuis sa re-
traite, le typographe d'Einsielden a donné
son nom contre monnaie trébuchante et
sonnante à une compagnie d'assurance et à
divers matériels. Par ces accords il « vio-
lait » les statuts de l'amateurisme tels
qu'ils sont conçus actuellement par la FIS.
De plus, Kaeliin était sur la « liste noire »,
de M. Brundagc au même titre que le
champion du monde des 15 kilomètres le
Suédois Aslund lors de la trop célèbre
« affaire Schranz » à Sapporo. L'Autrichien
a payé pour tous les autres. Pas seulement
pour les alpins et les skieurs...

P.-H. B.

- Décision justifiée

joueur du Racing club de Strasbourg va
avoir maille à partir avec la comission de
discipline de la Fédération ouest-allemande.
U s'agit de Van Haaren , ancien membre du
FC Schalke 04. La commission de contrôle
de la « DFB » vient en effet de déposer
plainte auprès de la commission de
discipline dans le cadre de l'affaire de
corruption du football allemand contre Van
Haaren , Ruessmann , Fichtel , Luetkebohmert
(tous FC Schalke 04) et Wittkamp (actuelle-
ment Borussia Mœnchcn-Glabdach). La
commission de contrôle leur reproche
d' avoir touché des pots de vin , le 17 avril
1971, après le match qui a opposé Schalke
04 à Arminia Bielefeld. Chacun d'eux aurait
obtenu 2300 dm.

Corruption en Allemagne
_̂_h Anrpc Ppinhfirrl T it-\n_-li un HMITinm a

Les Jeux olympiques d'hiver 1972 seront,
s'ils sont confiés à la région du Mont-
Blanc, marqués par une volonté de simpli-
cité et de retour à la tradition olympique,
a affirmé au cours d'une conférence de
presse donnée à Genève, M. Maurice Her-
zog, maire de Chamonix. Nous souhaitons
a dit M. Herzog, des Jeux simples, qui re-
nouent avec la tradition olympique. C'est
pour cela que nous refusons de procéder
à des investissements importants qui n'au-
raient pas d'utilité par la suite.

De la simplicité

D'AUTRES TACHES POUR TAUNO KAEYHKOE
Semaine internationale de saut de la FSS

Vainqueur de la tournée en 1971, lo
Finlandais Tauno Kaeyhkoe a déjà pris
place parmi les « grands » sur le livre d'or
de la « Semaine internationale de saut de la
FSS ». Or, l'étudiant finnois est en passe
d'entrer dans la légende, de rejoindre son
compatriote Eino Kirjonen , le seul sauteur
à avoir réalisé la passe de deux à ce jour
(1961 - 1963). Mieux. Kaeyhkoe, en gagnant
aujourd'hui à Gstaad ou dimanche au
Locle, égalerait le tiercé établi sur la base
d'une tournée par l'Autrichien Habersatter
(1957) et le Finnois Walkama (1959). A noter
que Walkama dut céder la victoire finale de
cette tournée à son compatriote Kaerkinen
vainqueur à Unterwasser et classé premier
ex aequo avec Walkama à Saint-Moritz.

D'AUTRES TACHES
Ainsi, après Engelberg et Saint-Moritz

Kaeyhkoe st quasi certain d'inscrire son
nom pour la seconde fois au fronton de la
« Semaine internationale de saut de la
FSS ». Son avance est telle au classement
général (36,7 points sur le Suisse Schmid et
le Suédois Nordgren) qu'il peut se consacrer
à d'autres tâches, soit de réussir la passe de
trois et même de quatre victoires , un fait
unique dans les annales de cette tournée) .

Or, le Finnois possède des atouts pour

atteindre cet objectif élevé. Non seulement
il saute loin , mais encore il possède un style
proche de la perfection. Son aérodynamisme
témoigne de son appartenance à la race des
grands sauteurs. Quant à sa meilleur
référence , il l'a acquise à Sapporo où il se
classa derrière Fortuna (en petite forme
actuellement) , le Suisse Steiner (à la recher-
che de son équilibre psychique aujourd'hui)
Rainer Schmidt, le grand absent de cette
tournée.

LES ACCESSITS
Kaeyhkoe domine donc. Il sera

l'indéniable vedette cet après-midi à Gstaad
et dimanche à la Combe-Girard.

Et derrière ? C'est la lutte des Suisses
pour conserver la tête du classement général
par équipes, Han s Schmid étant la pièce
maîtresse de l'équipe dirigée par Rœscher.
Or, le Soleurois est encore engagé dans la
course à la médaille d'argent en compagnie
du Suédois Nordgren et du Tchécoslovaque
Kodejska.

Ainsi , tant au Locle que sur le tramplin
c Matten » de Gstaad , la lutte sera
impitoyable pour l'obtention des accessits.
A qui seront-ils attribués ?

P.-H. BONVIN

BUTTI : BRAS CASSÉ
Blessé à la tête lors du match contre

Lugano, Jurg Jaeggi , le gardien d'Ambri
Piotta pourrait faire sa rentrée samedi
déjà contre Berne. Son état en effet
s'est révélé moins grave que prévu.

Par contre son camarade de club
Danilo Butti a été plus gravement
atteint. A la suite d'un choc avec le
défenseur luganais Peter Aeschlimann, il
s'est cassé un bras. Danilo Butti, qui
fait partie des cadres de l'équipe natio-
nale, sera ainsi indisponible pour plu-
sieurs semaines.

Un joueur roumain
demande l'asile politique

à la Suisse
(Voir en Dernière heure)
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à S O L D E S
du 15 janvier au 3 février 1973

I FOURRURES
Vous ferez certainement une bonne affaire en profitant

de nos SOLDES actuels.
Aux dernières ventes internationales, les visons ont subi

une hausse de

i 20% à 60%
suivant la qualité et la provenance des peaux.

Les lynx, les loutres et les renards de i

| 40% à 75%
Toutes les autres peaux ont suivi le mouvement de hausse.

Ne laissez pas passer l'occasion actuelle.
Nos prix sont imbattables pour de la fourrure de qualité.

V&* 13, rue Haldimand

1 benjamin ™-™"<"
I fourrures

T Q H C O TITI A 17, rue de Bourg
JudUbdllïl B (Gai. du Lido) - Tél. 20 48 63

Ç0&
A louer

machines
à écrire,

à calculer,
à dicter

au Jour, à la semai-
ne, au mois (ou avec
le système location-
vente chez Reymond,
fbg du Lac 11, Neu-
châtel. Tél. 25 25 05.

FAN FAN FAN FAN FAN FAN

S! JÈm £
i— l ^f^ij \  Quatre cent vingt et un mille... ,_,
<n Vfi'^Jy kJ
 ̂ Xyŷ -r-*,-. Tel est le nombre de lettres ^

EL! /fH^ia et de signes que contient un numéro 2
R* 5 M) normal de la FEUILLE D'AVIS

£ NÊ£x DE NEUCHATEL Une matière 
^A! /J$$J£\ abondante et variée qui vous est 
^r * /$ (LTMSN offerte chaque jour pour 
^fe Smpjffl VINGT CINQ CENTIMES seulement -̂ H

^<̂ iy^T>s. (abonnement à l'année).
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NOTRE OFFRE DU 1er MARS i

1 PORTUGAL I
Voyage en groupe du 1er au 4 mars 1973 ! j

à LISBONNE avec excursions, au départ de Genève, l
prix tout compris r I

Fr. 725.- 1
par personne i I

Demandez notre programme détaillé j j

V O Y A G E S!
"Vlfi TTWER, I
2, rue Saint-Honoré - Tél. (038) 25 82 82 - Neuchâtel

DAM à envoyer aux Voyages WITTWER,
I DWSr^ rue Saint-Honoré 2, 2002 Neuchâtel. | |j  |
' . J e  désire recevoir une documentation détaillée I j

1 i du voyage au Portugal. . A- '\

\ Ë  Prénom et nom : . H

J t ^l l  , !. - .!
O Localité : ' , ' i

iJlllwiÏM I 11IIIIIB HHII I ¦ m !¦¦_¦_ » B

Restaurant
de là
Grappe
LA COUDRE

Aujour-
d'hui,
demain et
dimanche

CAILLES
fraîches du pays,
préparées selon
les meilleures
recettes, avec
polenta ou
risotto milanaise.
L. MARIN!
Tél. 33 26 28.

HP
Cuisinières
à gaz et électriques
Indésit - Le Rêve -
B.B.C. - Siemens -
Sarlna - Rochat -
Sauter, etc.
Exemple : 3 plaques,
couvercle, tiroir-four
vitré.
A partir de 558.-—
Plus de 20 modèles
au choix.
Reprise Jusqu'à

150.—
Prospectus et offres

Discount
du Vignoble
Fornachon & Cie
Tél. 46 18 77
2022 Bevaix

Au Studio
de
l'accordéon

Leçons individuelles
par professeur
diplômé.

VENTES
des meilleures
marques
d'accordéons
et de guitares, par
professeur diplômé.
Leçons individuelles.

Portes-Rouges 133.
Tél. 25 07 76
on (032) 83 26 28.

/ 1 / " I

Ë ECOLE CLUB MIGROS 1
; Cours du soir F

1 BRIDGE 1
! Mardi, de 20 h à 22 h | j

12 leçons de 2 h : Fr. 72.— ' j

I ÉCHECS I
! Cours débutant : lundi, de 20 h à 22 h '

Cours moyen (milieux et fins de partie) : | J

| vendredi, de 19 h à 21 h j
Coure trimestriels, prix de base de la leçon

de 2 h : Fr. 6.—

Inscription à retourner à : ! . . ¦'

ECOLE CLUB MIGROS
Rue de l'Hôpital 11, 2000 NEUCHATEL, tél. 25 83 48 I

I Nom Prénom I j
Localité TéL I |

I c/o Rue I |

| s'inscrit au cours de : degré : I : ; )

On cherche
pour entrée immédiate

OUVRIER
PÂTISSIER-CONFISEUR

Samedi et dimanche congés.
Ambiance agréable.
Faire offres à la confiserie
Vautravers, R. Nicole successeur.
Tél. 2517 70.

Ce n'est pas tous les jours que nous vous offrirons
la possibilité d'apprendre la langue allemande.

Nous cherchons

employée de bureau
pour notre service téléphonique de langue fran-
çaise, ainsi que pour de simples travaux de bureau
et de correspondance française.

Notre expérience nous a démontré qu'après l'école,
il n'y a pas de meilleure méthode pour apprendre
l'allemand d'une manière bien rétribuée.

Notre offre vous intéresse-t-elle ? Faites-nous par-
venir votre demande.

Maison d'expédition VOGELE A.G.
Bureau du personnel
8730 Uznach

J

Restaurant
de la Croix-Blanche ,
Corcelles,
cherche

sommelière
pour entrée
immédiate
ou date à convenir.
Bon gain.
Tél. 31 14 94.

Pour date
à convenir ,
on demande

fille
ou garçon
de cuisine.
Eventuellement
quelques heures
le matin. Libre tous
les dimanches.
S'adresser
à la confiserie
Wodey-Suchard,
Neuchatel.
Tél. 25 10 92.

ÉTUDE D'AVOCAT

cherche

sténodactylo
et

aide de bureau

Prière d'adresser offres sous chif-
fres EY 225 au bureau du journal.

—MIGROS—
cherche

pour son Marché des Portes-Rouges à
Neuchâtel :

menuisier
vendeur
au département photos

Places stables, bonne rémunération, ho-
raire de travail régulier, avantages so-
ciaux d'une entreprise moderne.

^b M-PARTICIPATION

Adresser offres ou téléphoner à la Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.
Tél. (038) 33 31 41.

i[H3IBI
Pour la reprise prochaine du kiosque à journaux
La Neuveville-Centre, nous cherchons une

GÉRANTE
Cette belle activité, particulièrement intéressante
pour une femme, offre l'avantage de la variété et lui
laisse le sentiment de diriger sa propre affaire.

N'ayez surtout pas la crainte de ne pouvoir faire
face à vos responsabilités : nous nous chargeons de
vous former sérieusement. Vous aurez plaisir à vous
initier à la direction d'un kiosque.

Vous pouvez sans autre vous adresser à nous :

Société Anonyme, Le KIOSQUE, case postale,
3001 Berne. Tél. (031) 25 24 61, Interne 34.

Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou pour
date à convenir :

FRAPPEURS
GRAVEUR

SUR PANTOGRAPHE

PERSONNEL
masculin et féminin à former pour nos ateliers
Repos 9-11 et Numa-Droz 141.

Prière de se présenter, d'écrire ou de téléphoner à :

)£j ggyg^ £̂2_____BÊ_______________B__________________________________\ i_^_____________ls____H________l______________________i

Français 25 ans, marié , 2 enfants,
actuellement au Canada, expé-
rience de 8 années en pâtisserie
et viennoiserie , gestion - direction
et laboratoire , cherche place de

PATISSIER
avec responsabilités. Libre très
rapidement.
Jacques Plcq chez M. Daniel Plcq.
27600 VENABLES. (France). Tél. 44.

Jeune homme
terminant '
son apprentissage
au printemps
cherche place de
bijoutier-
joaillier
à Neuchâtel.
Libre début mal.
Faire offres sous
chiffres 80-8148 aux
Annonces Suisses
S.A. « ASSA »,
2501 Bienne.

A REMETTRE A LA CHAUX-DE-FONDS

pour date à convenir

CAFÉ-RESTAURANT
bien situé.

Très bon chiffre d'affaires.

Ecrire sous chiffres P 28-130058, à Publicitas,
2301 la Chaux-de-Fonds.

Hôtels, restaurants,
tea-rooms !

Jeune Bernoise désirerait rester
en Suisse romande pour appren-
dre la cuisine , le service et
l' office ou autre profession gas-
tronomique.

Faire offres sous chiffres A
300329, à Publicitas, 3001 Berne.

Suissesse allemande
17 ans, cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs dans famille
avec enfants.

Adresser offres écrites à
Hs-G. Casser, Bantlgerstrasse 18,
3052 Zollikofen.

JEUNE SECRÉTAIRE
bilingue (français-allemand) cher-
che place intéressante à Neuchâ-
tel.
Date d'entrée : 1er avril 1973.

Faire offres à Doris Jenni,
Gurbenstrasse 5, 3800 Interlaken.

Jeune femme, très bonne présen-
tation et références dans le métier
de

RESTAURATRICE
cherche un changement de situa-
tion : gérance de bar, restaurant,
hôtel, ville ou campagne ; préfé-
rence le Locle, la Chaux-de-Fonds,
Neuchâtel , ou place à responsabi-
lités, création de grill-room, etc...
Ecrire sous chiffres FA 246 au
bureau du journal .

Fiduciaire cherche pour août 1973,

apprenti (e)
de commerce

Travail varié. Semaine de 5 jours.
Adresser offres écrites à AS 203
au bureau du Journal.

Pour vous jeune homme qui vous
intéressez à l'automobile, un
métier passionnant et d'avenir est
à votre portée.

Nous offrons, pour l'automne 1973,
une place

d'apprenti magasinier
vendeur

en pièces de rechange et acces-
soires pour les marques TOYOTA
et BMW.

Se présenter sur rendez-vous au

GARAGE
DU 1er-Mars S.A.

Pierre-à-Mazel 1 - 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 44 24.

CLERC & LOEW et LOEW & CIE
2003 Neuchâtel-Serrières
cherchent, pour début août 1973,

une (e) apprenti (e)
de bureau

Travail très varié.
Semaine de 5 jours .
Salaire, frais de déplacement.

Faire offres écrites.

A proximité de Neuchâtel, à
vendre ou à louer, ou mise en
gérance pour date à convenir ,

CAFÉ-RESTAURANT
140 places, possibilité de déve-
loppement important. Seule per-
sonne très capable entre en ligne
de compte.
Adresser offres écrites à KS 220
au bureau du journal.

On cherche pour le kiosque Neu-
châtel-LIpo (gare CFF, passage
sous-voies), une

VENDEUSE
pour 1 jour par semaine.

Des connaissances particulières
de la branche ne sont pas exi-
gées, car nous pouvons prévoir
une période de mise au courant.

Les Intéressées sont priées de se
présenter audit kiosque, à
Mme Francis. Tél. 25 40 94.

Société Anonyme LE KIOSQUE,
Case postale, 3001 Berne.

On cherche

OUVRIER
S'adresser à Anker, démolition
d'autos, Savagnier. (Val-de-Ruz).
Tél. 53 26 76. 

Serrurerie Romang & Fils,
Tertre 40, Neuchâtel,

cherche

1 ouvrier serrurier
qualifié.

Travaux variés - ambiance de
petite entreprise.

Tél. (038) 25 33 59, atelier.
TéL (038) 25 80 67, privé.

Cercle Libéral, Neuchâtel,
Hôpital 20, cherche

jeune cuisinier (ère)
(pour service de nuit, congé le
dimanche).

Se présenter ou téléphoner au
(038) 2511 30.

Bar à café cherche

sommelière
Congé selon entente , vie de famille
et bons gains assurés.

Tél. (038) 4211 83.

La maison Reymond,
rue Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel ,
cherche, pour entrée
Immédiate
ou à convenir ,

JEUNE FILLE
libérée des écoles
pour différents petits
travaux de bureau et
courses.

Faire offres écrites
ou prendre
rendez-vous par
téléphone au
25 44 66.

BLANC]
RABAIS

I

gm  ̂n | TROUSSEAU
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HANS GYGAX
S. A. Rue du Seyon Neuchâtel

A vendre
occasions

machines
à coudre
révisées, garantie,
marques connues.
Egalement en
location-vente.
A. GREZET,
rue du Seyon 24-24a.
Tél. 25 50 31.

A toute demande de
renseignements, priè-
re de joindre un tim-
bre pour la réponse

Feuille d'avis
de Neuchâtel

L'hôtel - restaurant BEAUX-ARTS,
Neuchâtel , engagerait , pour entrée
immédiate ou date à convenir ,

portier
(garçon de maison)

Poste bien rétribué.
Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.



PROCHAINEMENT :

Matmata,
un fantastique
« bout du monde »

L'oasis de Gabès

Insolite Tunisie. Une course de dromadaires dans la région de Douz.

Gabès, c'est déjà une odeur de sable
brûlant  qui vous chatoui l le  les narines.
Véritable porte du sud tunisien , Gabès
(25.000 habitants) est aussi le lieu de sé-
jour idéal pour le pèlerin. Gafsa , Médé-
nine , Matmata , Tozeur , Tatahouine.
Douz , Kebili , Zarzis et même l'île de
Djerba , sont des excursions qu 'on peut
facilement faire en un jour si on séjour-
ne à Gabès.

De la ville , il n 'y a pratiquement rien
à dire. Une grand-rue la traverse de part
en part et la grande majorité des mai-
sons la bordent. Aucun monument, au-
cun édifice ne retient particulièrement
l'attention. Gabès est une véritable ville
arabe, avec ses maisons blanches, ses

Dans l'oasis de Chenini, à Gabès, on trouve même une... piscine ! A droite, les eaux de l'oued sont retenues dans un
bassin en forme de cœur et datant peut-être des Romains.

restaurants et leurs terrasses, ses pal-
miers et ses senteurs d'épices.

Mais c'est à Gabès que se trouve la
deuxième plus grande oasis de Tunisie
après celle de Nefta (400.000 palmiers).
A Gabès, il n'y a « que » 250.000 pal-
miers, mais on se croirait déjà perdu
dans la savane !

Pourtant , dans cette oasis de Chenini
qu 'on peut contourner en voiture, mais
qu 'il vaut mieux découvrir aux pas lents
d'un attelage de calèche, de nombreux
petits villages berbères sont nichés dans
l'ombre des palmes, au bord de l'oued ,
voire d'une source chaude comme El
Hamma. Le site le plus spectaculaire est
constitué comme à Tozeur, ou à Nefta ,
par les sources de l'oued retenues dans

un bassin en forme de cœur, qui date
peut-être des Romains.

Une pensée à André Gide
Et lorsque, assis à la terrasse d'un

restaurant au milieu des palmiers, on.
déguste un jus de palmes sucré et odo-
rant, on ne peut s'empêcher de penser
que Gide, dans les « Nourritures terres-
tres », disait de l'oasis de Gabès :
« ...Jardins pleins de fleurs et d'abeilles
où des parfums rôdaient si fort, qu'ils
eussent tenu lieu de mangeaille et nous
grisaient autant que des liqueurs... »

N'est-ce pas rendre à l'oasis de Che-
nini, véritable paradis terrestre, l'épiphé-
nomène lui convenant le mieux ?

les souks de Tunis

Les souks de Tunis. Bien malin est le
touriste qui sortira de cette grande
zone commerçante sans emporter un
souvenir I

Température extérieure : - 43 °. Tempé-
rature intérieure -f 22 ° altitude
9500 mètres. Le Champagne pétillait dans
les verres. Genève avait disparu depuis
longtemps sous les volutes de brouil-
lard et les moteurs de la Caravelle de
Tunis Air avaient un ronronnement ras-
surant.
— Mesdames et Messieurs les passa-
gers, nous vous prions de bien vouloir
attacher vos ceintures et éteindre vos
cigarettes. Nous allons atterrir à Tunis
dans quelques instants. •
Merveille de la technique et du génie
inventif de l'être humain : alors qu 'il y
a quatre ou cinq lustres un voyage pa-
reil était inimaginable , aujourd'hui , en
moins de deux heures, il est possible de
passer sans transition d'un continent à
un autre.
Moderne capitale d'Etat , Tunis dans sa
partie récente , ne laissera au visiteur
qu 'un souvenir mitigé. Les grandes ave-
nues de France , Habib-Bourguiba et
Mohammed-V sont bien plantées de
hauts palmiers et de ficus à l'ombre
bienfaisante , mais ce ne sont que des

avenues comme on en rencontre dans
toutes les grandes villes du monde. Plus
que la contemplation d'édifices moder-
nes , ou dans la • plus pure tradition de
la construction orientale , c'est la vie des
quelque 750.000 habitants que comptent
Tunis et sa banlieue qu 'il faut venir
observer. Pour ce faire , il n 'y a qu 'à
ouvrir les yeux !
Les marchands de fruits , de graines , de
bibelots y sont légion. Généralement
tous revêtus de la jebba (sorte de bur-
nous dans lequel les Tunisiens s'enve-
loppent) et coiffé s de la traditionnelle
chéchia (coiffe ronde et rouge que les
Arabes ont coutume de porter) ils offrent
au voyageur ébahi un ruissellement de
couleurs en parfaite harmonie avec cette
atmosphère un peu lourde et oppres-
sante des pays chauds côtiers.

Les souks
Cependant votre plaisir et votre dépay-
sement n 'atteindront vraiment leur apo-
gée que lorsque vous aurez pénétré dans
les souks (petites ruelles couvertes d'une
voûte de briques) et où se sont fixés,
de tradition séculaire — on parle du
XHIe siècle — les artisans et commer-
çants d'une même profession.
On disait naguère que les aveugles
s'orientaient facilement dans les souks,
chaque rue étant reconnaissable à son
odeur particulière : la laine, le cuir, les
épices, le cuivre, les parfums , la pâtis-
serie , le poisson , les tripes, le thé à la
menthe... Aujourd'hui il n'y a plus guè-
re d'aveugles et les souks ont perdu
de leur odeur , mais point leur pittores-
que. En effet si le pâtissier fait bon
ménage avec le commerçant d'articles
de cuir , le vendeur de thé s'est établi
sans vergogne à côté du marchand de
tapis et tout le monde s'en trouve bien
ainsi.
L'Arabe doit être né avec une bosse :
celle du commerce. Ce n 'est qu 'en fl â-
nant dans les souks de Tunis que vous

vous apercevrez de la justesse de cette
maxime. Dans un charivari de cris, de
couleurs et de musique arabe s'échap-
pant de la terrasse des restaurants typi-
ques , vous aurez bien du mal à ne pas
vous faire attraper par la manche de
votre chemise.
— Eh chef ! Mon ami (tous les argu-
ments sont bons pour vous retenir) . Toi
Allemand ? Français ? Belge ? Suédois ?
Suisse ; Ah... Rentre dans mon maga-
sin. Viens regarder. Tu n 'es pas obligé
d'acheter.
Comment résister à une telle invitation ?
Comment ne pas se laisser tenter par la
multitude d'objets caractéristiques gar-
nissant les étalages ? Bien malin est le
touriste qui sortira de cette grande zone
commerçante resserrée autour de la gran-
de Mosquée sans emporter quelques
grammes de jasmin parfumé , un tapis
ou une chéchia-souvenir. Les souks sont
à Tunis ce qu'est à Istanbul le Grand
Bazar , ce que sont à Paris les Halles
et ce qu'est à Berne la fosse aux ours.
C'est un spectacle à voir.

Le dromadaire, / animal le plus rancunier du monde
D'aucuns pensent que le roi du désert
est le lion. En Tunisie vous n'apercevrez
même pas le quart d'un poil roux de sa
crinière ! D'autres estiment que ce titre
revient en droit au lézard. Pourquoi ?
Parce qu 'il sait si bien se camoufler dans

I ' j lui

Vous avez le bonjour de l'animal le plus rancunier du monde !

le sable?... Tl semble qu'on soit en droit
d'attendre bien d'autres qualités de la
part d'un souverain.
Non , le roi du désert est incontestable-
ment le dromadaire. Cet animal , au port
de tête seigneurial , au regard limp ide

et franc , à la démarche souple , mais
cadencée, tire son nom du grec dromas,
coureur. Utilisé comme bête de somme,
comme monture, jamais le dromadaire
ne rechigne à la tâche, jamais il ne
cessera d'arbore r fièrement sa bosse.
Rendant d'appréciés services à l'armée
(n 'est-il pas considéré comme le meilleur
moyen de déplacement par les fantas-
sins du désert) le dromadaire est vrai-
ment la bête à laquelle l'Européen ne
peut manquer de s'attacher.
Mais — et ce fait m'a été confirmé par
de vieux propriétaires de dromadaires
— le « chameau à une bosse » est l'ani-
mal le plus rancunier du monde. Doué
d'une profonde intelligence , le droma-
daire n'oublie pas. C'est ainsi que s'il
est rudoyé par son propriétaire , il essaye-
ra immédiatement de se venger. S'il ne
parvient pas tout de suite à ses fins , son
maître aura intérêt à se méfier.
— On a vu des dromadaires attendre
cieux ans , trois ans. Mais ils se sont tou-
jours vengés, me disait un vieux Tuni-
sien de Matmata

Pas de compromis
Quelle est donc cette vengeance ? C'est
bien simple : l'animal attendra le mo-
ment propice où son maître ne lui voue-
ra pas la plus grande attention pour
profiter de le mordre ou de l'écraser de

son poids. Si les morsures ne sont que
rarement mortelles, l'être humain par
contre est toujours étouffé par cette
masse de viande (250 kilos).
Le dromadaire qu'on a blessé, maltraité,
ne pense plus qu'à se venger. Cette idée
fixe anihile chez lui toute idée de pardon
et de compromis. Et si le dromadaire
n'arrive pas à se venger, il se suicïde
de désespoir, le fait est unanimement
reconnu. Combien de dromadaires ne se
sont-ils pas écrasés la tête contre un mur
ou un tronc de palmier ? Alors que le
scorpion se pique derrière la tête avec
sa queue et qu 'il met fin à ses jours en
quelques secondes, le dromadaire, lui,
préfère la souffrance. Car on imagine
aisément que ce n'est pas au premier
coup de tête que la vie lui sera enlevée.
Par contre , un dromadaire aimé, soigné
et respecté par son maître, vouera à
celui-ci une fidélité à tout épreuve. Cet
état d'esprit , qui peut paraître obtus,
mais qui en réalité témoigne d'une gran-
deur d'âme assez particulière , ne peut
qu'attirer au dromadaire une sympathie
supplémentaire. Et cette obstination à
poursuivre un but , sans se soucier des
conditions extérieures parfois éprouvan-
tes, n'est-ce pas la qualité première qu'on
demande aux habitants du désert ?
Non , le dromadaire a beau être rancu-
nier , c'est incontestablement le roi du
désert...

Ah!
Monastir!

A deux pas de Sousse , Monastir-Skanes ,
du haut de ses remparts médiévaux aux-
quels il ne manque plus un créneau ,
regarde d' un air mélancolique la mer
bleue lui lécher les pieds...
Ah ! Monastir ! Ce n 'est pas parce que
tu es la ville natale du président Bour-
guiba et que celui-ci est en train d'im-
prégner de son sceau tes murs et ton
histoire , que va à toi ma préférence.
Non , chez toi on ne cesse de percer des
routes , de couler du béton , de redres-
ser des murs et de planter des arbres.
Cet aspect de neuf , de grand , de beau ,
de net , ne peut qu 'of f r i r  une révélation
à l'étranger. Tout y est si bien ordonné.
si propre , si vert , si contrasté , en un
mot si enchanteur , que Monastir s'att i-
re à coup sûr les suffrages du visiteur.
L'ancien côtoie le moderne , la pureté
des lignes se dispute l'équilibre des mas-
ses ; le soleil et l'ombre jouent sans
cesse à cache-cache. Le cimetière mu-
sulman resplendit d'une blancheur écla-
tante sous le soleil de midi.  Les pal-
miers , l 'herbe et la l uxu r i an t e  végétation
qui  abondent  en vi l le ,  semblent avoir
été semés pour le simple bonheur  du
touriste qui  peut se laisser bercer par
le chant  que la brise émet lorsqu 'elle
traverse les feuil les , prendre quelque
repos à l' ombre d' un palmier séculaire ,
ou tout bonnement paresser dans l'herbe
à la senteur odorante.
A l'intérieur de la vieille ville , les mai-
sons s'adossent frileusement les unes aux
autres. Des échopes ayant pignon sur
rue , offrent  frui ts , légumes et pains
ronds et plats aux regards de chacun.
Les plus à plaindre sont les mar chands
de bétail et les pâtissiers. En effet , les
mouches ayant  pris l ' h a b i t u d e  de venir
se repaître à longueur  de journée de
leurs produits , ils sont con stamment  obli-
gés de chasser ces animaux ailés au
moyen d'un bâton au bout duquel sont
attachées des feuilles de palmier • cou-
pées. Travail astreignant entre tous lors-
qu'on sait qu'à proximité immédiate, le
« ribat » (monastère-forteresse) est prêt

L'entrée du cimetière musulman à
Monastir.

à dévoiler tous ses secrets et que la
Méditerranée n 'aspire qu 'à raf ra îch i r  les
corps en transpiration !

Pas le temps de s'ennuyer
Si Monastir fut  bâtie sur une petite
colline , c'est pour une raison bien sim-
ple ; les rochers s'avançant dans la mer
et les abruptes parois de falaise, auraient
donné bien tro p de soucis aux bâtis-
seurs ! Cet état de choses n 'est pas pour
déplaire,  puisqu 'il confère à la cité un
air  de bastion-forteresse dominan t  la
mer. d'où il devait  être facile de repé-
rer les bateaux ennemis.  Les temps ont
changé. Les seuls bateaux à sillonner
maintenant  les eaux au large de Monas-
tir , sont des embarcations de pêcheurs
ou de plaisance. Car à Monastir-Ska-
nès, l'eau est si limpide , qu'on aperce-
vrait une huître par plus de cinq mètres
de profondeur. C'est certainement la
raison pour laquelle la pêche sous-ma-
rine est tel lement prisée dans la région.
Quant  au touriste désirant rester sur
« terre ferme » . il n 'aura pas le temps
de s'ennuyer .  Aussi bien la maison nata-
le du Combattant Suprême , que le cime-
tière musulman où un caveau lui est
réservé, la mosquée portant son nom ,
le ribat ou tout simplement une prome-
nade sur la corniche, sauront combler
d'une heureuse façon ses instants de loi-
sirs.

Le ramadan, ou trente j ours de privations
pour un jour de liesse

Les villes sont en liesse. Une atmosphè-
re fébrile règne depuis quelques jours.
Dans le comportement des gens , on
décèle une certaine vivacité. La noncha-
lance , présente un peu partout depuis un
mois, a disparu comme par enchante-
ment. Que se passe-t-il ? Eh bien , comme
chaque année et comme toujours depuis
des siècles — en fait depuis la naissance
de l'Islam — l'Aïd el Fitr est là !
Un séjour en Tunisie à cette époque ,
équivaut à assister , mis à part le grand
défilé folklorique qui se déroule chaque
année dans la capitale dc l'île dc Djer-
ba , Houmt-Souk . à une des fêtes les plus
représentatives de la vie tunisienne.
L'Aïd , ce sont trois , quatre , cinq jours
de liesse pour marquer la fin du jeûne
musulman , le ramadan. Si en Suisse
on connaît le Jeûne fédéra l (pas très
respecté, il faut bien le dire) la religion
musulmane, elle, est très stricte. Durant
trente jours consécutifs de l'année, du
lever au coucher du soleil , ses disciples
n 'ont droit ni à fumer , ni à manger, ni
à boire ne serait-ce qu 'une goutte d'eau.

Un calendrier précis
Le ramadan en Tunisie ¦— et principa-
lement dans le sud du pays — est res-
pecté par 80 à 90 % de la population.
11 se distingue pourtant des autres ra-
madans des pays arabes , comme ceux
de l'Algérie ou de la Lybie par exem-
ple. En effet , si dans ces pays on attend
l'apparition du croissant dans le ciel
pour commencer le jeûne , en Tunisie
au contraire , celui-ci est fixé d'après
un calendrier bien précis. C'est ainsi
qu 'en 1972, le ramadan a débuté le 7
octobre pour se terminer le 7 novembre.
En 1973, les Tunisiens commenceront
à jeûner onze jours plus tôt qu 'en 1972,
soit le 26 septembre et la fête de l'Aïd
sera célébrée le 26 octobre.
Or, si au mois de novembre le soleil ne
se lève guère avant 5 h 30 pour se cou-
cher vers 17 h 15, il en est tout autre-

ment durant  les mois d'août ou de juil-
let , où l'astre solaire se lève au beau
milieu de la nuit  pour ne disparaître
que vers 21 h 30. On imagine aisément
à quelles contraintes sont alors soumis
les musulmans fidèles à leur religion.
Mais le calendrier est impitoyable : cha-
que année le jeûne débute onze jours
plus tôt que le précédent.
Pourtant , à partir du mi-ramadan , une
certaine agitation sourde en ville et dans
les campagnes. La fête de l'Aïd s'appro-
che et il convient de la préparer digne-
ment.  Les boutiques et magasins qui sont
normalement ouverts jusque vers 22 h 30
durant  la première partie du jeûne pour
permettre à la population de se ravitai l-
ler , voient leur temps d' ouverture être
prolongé d' une à deux heures. C'est
ainsi qu 'il est courant , durant  la deuxiè-
me quinzaine de jeûne , de voir des Tuni-
siennes s'en aller faire leurs emplettes
à l'approche de minuit , car elles se sont
soudain aperçues que le lendemain à
17 h 15 (heure du coucher- du soleil)
elles n'auraient pas suff isamment  de pro-
visions pour satisfaire les appéti ts  de tou-
te la famil le  !

Une fête de famille
La fête de l'Aïd se préparc longuement
et c'est bien normal. 11 serait tout de
même vexant qu 'après un mois de pri-
vations , on ne puisse pas fumer , man-
ger et boire à satiété ! Mais l'Aïd est
avant tout une fête de famille , une fête
durant  laquelle on profite de rendre visi-
te à ses parents , ses amis et connaissan-
ces. C'est pour cette raison que quasi-
ment chaque année , des dé l inquants  pri-
maires emprisonnés , se voient gracier
par le président Bourguiba. Comme cela ,
il ne sera pas dit qu 'on ait fêté la fin
du jeûne sans eux...
Pour l'Aïd, il est coutume de se vêtir
de neuf de la tête aux pieds. C'est cer-
tainement à cette époque de l'année que
les marchands de chaussures et de tex-

tiles font les affaires les plus florissan-
tes ! Personne ne veut être en reste. Les
femmes en profitent pour se pourvoir
d'un nouveau safsari (voile blanc dans
lequel elles s'enveloppent) ; les enfants
se voient offrir un nouveau pantalon ,
une robe jaune canari , ou une nouvelle
chemise ; les hommes, eux , saisissent
l'occasion pour s'acheter un complet
Dans les chaumières, on fait provision
de poissons, de viande de mouton ou
d' agneau , de fruits et de pâtisseries. Et
c'est enfin le grand jour ! Tôt le matin ,
tout le monde sort dans la rue. On
s'embrasse sur les deux joues pour se
souhaiter une bonne fête. Les femmes ,
beaucoup plus volubiles qu 'à l'ordinaire ,
se mettent à « caqueter » comme de
vieilles Européennes ; les hommes enva-
hissent les terrasses des restaurants où
— dame , ce ne leur était pas arrivé
depuis un mois — ils ingurgitent force
cafés et thés à la menthe ; les enfants ,
fous de joie , se pavanent comme des
paons dans les rues avec leurs habits
neufs et les poches gonflées de gour-
mandises ; les petites filles , un sourire
éclatant i l l u m i n a n t  leur face , s'en vont
par groupe de trois ou quatre en se
donnant la main , un petit ruban rouge
ou jaune fiché dans la chevelure.
Insolite Tunisie ? Les jeux de roulette ,
les manèges , les balançoires, les stands
de tir, les calèches tirées par des che-
vaux font recette. Les boutiques regor-
gent de jouets : pistolets , trompettes ,
ballons, poupées , masques...
C'est que les enfants  ne sont pas des
cl ients  à négliger. Le jour de l'Aïd.
ils se rendent dans leur fami l le  et offren t
les gâteaux que leurs mères ont prépa-
res. En contrepartie , on les asperge d' eau
de fleurs d'oranger , les embrasse et ,
comme le veut la tradition , leur donne
une petite somme d'argent (la meh'ba)
qu'ils s'empresseront d'aller dépenser en
sucreries, jouets, promenades et ciné-
mas.

Oui , l'Aïd c'est cela. C'est tout cela.
Les gens sont heureux. Ils voudraient
communiquer leur joie aux étrangers,
aux touristes , au monde entier. A Sfax ,
une petite fille m'a dit les lèvres encore
toutes roses du sucre d'une friandise :
¦— Tu ne dois pas travailler. Il faut être
heureux et t 'amuser avec nous.

Pas d'hommes ivres
Une chose étonne : dans la liesse popu-
laire — au contraire de ce qui se passe
ailleurs — jamais on n'aperçoit un hom-
me saoul. Cela tient au fait que la reli-
gion musulmane interdit l'alcool et que
les établissements publics , le jour de
l'Aïd , n'osent pas servir la moindre
goutte d'alcool aux Musulmans , sous pei-
ne de devoir fermer boutique.
C'est ainsi qu 'à Houmt-Souk par exem-
ple, mon guide musulman qui voulait
tenter de se rafraîchir par une bière
bien fraîch e, s'est vu poliment répliquer
que pour lui seuls café, thé et eau miné-
rale étaient autorisés !
Et puis , après deux ou trois jours de
folie, après avoir consciencieusement dis-
pensé son énergie dans la foule, laissé
sa volubili té d' un instant de côté, rangé
ses habits neufs dans le placard , le Tuni-
sien s'en retournera vaquer à ses occu-
pations.
La fête de l'Aïd est terminée. Il n'en
restera plus rien que des souvenirs.
Jusqu 'à l'année prochaine...

Jacky NUSSBAUM

La monnaie
L' unité monétaire de la Tunisie est

te dinar. Le dinar équivaut à peu
près à 8 f r .  20 suisses. Il est divisé en
1000 millimes. Il existe des pièces de
cinq, dix , vingt , cinquante et cent mil-
limes. Il est très difficile de trouver
des dinars en Suisse et de toute
façon il est interdit de tes importer
en Tunisie.

En Tunisie, dans tout hôtel de
premier ordre, vous pourrez change r
vos devises au taux léga l et à toute
heure du jour. L' employé vous rem-

plira alors une f iche en mentionnant
la somme que vous avez échangée.
Vous devrez alors conserver soigneu-
sement cette fich e (et les suivantes)
car, comme il est également interdit
d' exporter des dinars, si vous désirez
reconvertir ceux-ci en argen t suisse,
vous ne pourr ez le faire que contre
présentation de cette f i che.

Mais attention : si vous avez chan-
gé par exemple 100 f r .  suisses (à peu
p rès 12 dinars), vous ne pourre z res-
tituer que 3 dinars au change. Vous
avez l' obligation de dépenser le reste
en Tunisie ! Précision utile à connaî-

Si un Européen, à son refour d'un périple d'une semaine à travers la Tunisie devait , en un seul mot , trouver un terme
caractérisant le pays tout entier , je crois bien qu '« insolite » serait celui-ci.
Pour l'Européen, l'exotisme vrai a un nom : l'Afrique. Il a un visage : l'Islam. Il a une couleur : le désert. A cet exotisme
élémentaire , quel ques contrées privilégiées ajoutent des attraits supplémentaires et plus subtils : c'est le cas de la Tunisie. Pour
l'Européen, les vacances se placent sous le quadruple signe du soleil, de la mer, du repos et du dépaysement. Dans le pays du
Combattant Suprême, le soleil brille douze mois par année. L'eau est tiède et poissonneuse ; elle a des teintes de pierres
précieuses et est bleue, d'un bleu cristallin qu 'on voudrait toujours avoir à portée des yeux. Et , atout non négligeable , les
équipements touristiques de la Tunisie comptent désormais parmi les plus modernes de la Méditerranée.
Tête afr icaine tendue vers le vieux confinent,  la Tunisie garde en son sol les traces émouvantes des civilisations qui s'y sont
succédé. Rome y a vaincu Cartilage et la Croix y fut dressée cinq siècles avant le Croissant.

SAHARIENNE , MUSULMANE ET MÉDITERRANÉENNE
Saharienne, elle a de l'Afrique la couleur brûlée, la lumière aveuglante , l'odeur lourde et une langueur charmeuse dans les
êtres et les choses. Musulmane et presque orientale , elle possède finesse et coquetterie. Méditerranéenne et quasiment
latine, elle a acquis, à un degré rare de ce côté-là de la nier, le sens pratique et une grande perméabilité aux valeurs modernes.
La résultante de ces croisements , de ces échanges aussi et de ces heurts, est aujourd'hui un pays neuf et jeune.

L'occasion est rare d'assister à la renaissance d'une nation. Oes hommes humiliés prennent conscience de leur dignité. Un
peuple retrouve espoir. Cette vigueur , cette jeunesse de la Tunisie — plus du 50 % de la population a moins de 25 ans — sont
un attrait du voyage au même titre que le pittoresque.

L'INSOLITE EST PARTOUT
Ce pittoresque d'ailleurs n 'est pas un vain mot, puisque aussitôt débarqué , le voyageur, s'il cligne instinctivement des yeux en
raison de la vivacité de la lumière, les écarquille tout aussi automatiquement , tellement le dépaysement est grand. En Tuni-
sie, l'insolite est à chaque coin de rue. A Tunis, où l'âne frôle le citadin , à Sousse, où le paysan côtoie l'estivant , à Matmata où
dromadaire et voiture fou! bon ménage. Insolite, la Tunisie l'est également par ses maisons d'une éclatante blancheur , aux
formes pleines et arrondies : par l'amabilité et la politesse de ses habitants ; par la tenue vestimentaire de ceux-ci ; par sa
religion musulmane, si étrange pour un Européen , mais si facilement perméable pourtant.
Cette Tunisie insolite , fascinante et résolument tournée vers l'avenir , nous vous proposons de la découvrir eu notre com-
pagnie.
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Vente et Service en Suisse romande (sélection) : Ardon Neuwerth & Lattion (027) 817 84, Chlppls L. Tschopp (027) 512 99, Fribo urg Garage du Stadtberg (037) 22 41 29, Genève Autos-Import S.A.
(022) 42 58 00, Lausanne Garage de Saint-Martin S.A. (021) 20 5451, Neuchâtel M. Facchinetti (038) 24 21 33, Payerne P. Ducry (037) 61 20 42, Porrentruy W. Affolter (066) 66 68 22, Saint-Cierges A. Frey-
mond (021) 95 61 19, Yverdon P. et J.-P. Humberset fils (024) 2 35 36,
et nos agents locaux à :  Agarn (027) 6 66 21, Bulle (029) 2 84 63, Carrouge (021) 931515, Genève 3bis, avenue de Chamonix (022) 36 89 73, Lausanne (021) 25 72 75, la Tour-de-Peilz (021) 54 23 62.
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! ;  Soldes ! Soldes !
\ Q Tapis de fonds i

Q Coupons de tapis i
' D Milieux et tours de lit i

Q Tapis d'Orient i
wm Stop à la hausse des prix.

Visitez sans engagement notre grand magasin d'exposition.
H Vous y trouverez le tapis soldé de votre désir. I

? Très grand choix - PARC - Tél. 25 5912 !
? Portes-Rouges 131-133 I
ES ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?  Q I
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ceinture chauffe-reins I*
termarin i
contre le froid,

I

les rhumatismes p|
et les lumbagos. /Sfe rii
Fournisseur )}3? —
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de ski. i__7x_* M

r 
DÉMONSTRATION ET VENTE

E Envoi par poste (il suffit d'indiquer le tour de taille) ||
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SKIEURS
HORAIRE GÉNÉRAL DES COURSES

EN CAS DE NEIGE FAVORABLE
Départs : quai du Port ; arrêts à :

Sablons, Chaumière, Rosière,
Vauseyon |,

LES BUGNENETS
Tous les jours dép. 13.30
Samedi et dimanche dép. 10.00 13.30

VUE DES ALPES

TÊTE-DE-RAN
Mercredi et samedi dép. 13.30
Dimanche dép. 10.00 13.30

"yifiTTWER.
CARS NEUCHATEL

Tous renseignements au 25 82 82 S

îfl nHMHi ^

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4. rue Saint-Maurice. 2000 Neuchâtel.

PANTALON EQUITATION jamais porté, taille
38-40. Tél. 25 86 96.

COMMODE Inspiration Henri II, 100 fr. ; po-
tager à bois, 2 plaques chauffantes , 75 fr. ;
lit bois, noyer futé, bon état , 50 fr. ; divan
sans matelas, 180 x 85 cm, 25 fr. ; 4 chaises
rondes, 25 fr. Tél. 63 15 21, dès 18 heures.

CHAUFFE-EAU Junkers ; projecteur Eumig
mark 601 ; chaîne stéréo. Tél. 4216 93, le
matin.

QUELQUES BIDONS 10 kg de colle Métolux,
spéciale pour tous métaux , bois, verre, plas-
tique, minéraux, 15 fr. le bidon. Téléphone
31 17 55. 

CHAMBRE A COUCHER noyer : grand lit,
armoire 3 portes, coiffeuse. Téléphoner au
25 16 56.

SALON ; table et machine à coudre ancien-
ne ; buffet de cuisine. Tél. (038) 33 24 09.

MONTRE DE POCHE argent, avec reliefs
importants, beau mouvement réalisé par un
élève de technicum, 1920-1923, au plus
offrant. Tél. 42 39 00, heures de travail.

MEUBLE EN NOYER, deux portes, Louis XVI
d'époque. Téléphoner au 25 07 52, de 19-20
heures.

CHATONS siamois. Tél. 31 79 63.

SKIS, 195 cm, fixations de sécurité. Télé-
phone 31 52 90, dès 17 heures.

UN ELECTEUR CASSETTE avec 4 cassettes,
garantie 1 mois, 180 fr. Tél. 31 15 92.

POUR CAUSE DE DECES : salle à manger,
chambre à coucher, divan-lit, télévision, as-
pirateur, etc. Vente samedi 27 janvier, de 10
à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30, Longs-
champs 3, Bôle.

MANTEAU monsieur, état de neuf ; complet
monsieur, taille 50. Tél. 31 27 10.

UNE MONTRE-BIJOU avec pierres, modèle
fleur de lotus, prix Expo 1967, Montréal,
marque Zodiac. Valeur 4540 fr., prix inté-
ressant. Tél. 61 27 40.

CITERNE MAZOUT 500 litres, chaudière
chauffage central, très bon état. Téléphone
53 13 07.

TELEVISEUR PHILIPS, 400 fr. Fleur de
Lys 19, 2074 Marin. Tél. 33 19 76.

CANAPE-COUCHE vert, très soigné. Télé-
phone 25 78 69.

BUREAU D'ECOLIER, parfait état. Téléphone
25 08 43.

MONTE-CHARGE mécanique, charge 1500
kilos environ. Tél. 24 42 98, midi.

BRULEUR MAZOUT COUVINOISE, pompe¦ chauffage ; vanne 4 voies ; radiateur fonte ;
baignoire assise ; lit escamotable ; tables ;
chaises. Tél. .24 42 98, midi.

BUFFET DE SERVICE, très bon état. Télé-
phone 24 33 06.

GUITARE ELECTRIQUE, copie Gibson, avec
coffre, et ampll-valise Dynacord. Téléphone
3319 06 (heures des repas).

PIANO à queue, noir, Ibach, 2 mètres. Télé-
phone 25 20 04.

PETIT SECRETAIRE dame, acajou,
provenance bazar Schinz, environ 1920, re-
mis parfaitement en état, 900 fr. Tél. (038)
31 28 55, 8-9 heures.

CUISINIERE A GAZ Ménalux, 3 feux. Télé-
phone 41 13 57.

POUSSE-POUSSE Peg, rouge, avec capote,
filet à commissions, parasol. Etat de neuf.
Tél. (038) 5716 18, heures des repas.

STUDIO MEUBLE, du 1er avril au 30 juin.
Tél. 22 17 42.

POUR LE 1er FEVRIER, chambre meublée,
part à la salle de bains. Tél. 24 02 76.

CHAMBRE INDEPENDANTE à jeune homme.
Tél. 24 13 94.

A SERRIERES, chambre meublée avec bains
à personne ayant la possibilité de rendre
quelques menus services. Tél. 31 35 61.

STUDIO Indépendant, 10 km de Neuchâtel.
Place de parc ou garage. Libre février. Té-
léphone 53 30 24.

JOLIE CHAMBRE, un ou deux lits, avec ou
sans pension. Tél. 25 72 10, dès 19 heures.

CHAMBRE INDEPENDANTE aveo confort,
rue des Draizes. Tél. 31 38 38.

BEVAIX, studio non meublé, cuisinette à
part, douche, chauffé. Libre immédiatement.
Tél. 36 13 61 ou 53 34 44.

AU CENTRE, belle chambre meublée, tout
confort , à jeune employée sérieuse. Télé-
phone 25 33 12.

BELLE CHAMBRE, confort, sud, vue, proxi-
mité centre, à monsieur. Tél. 25 40 41.

APPARTEMENT 3 CHAMBRES aveo cuisine,
confort, aveo reprise de meubles. Téléphone
41 26 95 OU 42 35 06.

A DEUX DEMOISELLES, grande chambre In-
dépendante meublée, balcon, cuisine, bains.
Tél. 24 57 33.

LIBRE IMMEDIATEMENT, CORCELLES, ap-
partement très spacieux, 4 chambres et
grand hall, confort, 780 fr. par mois, char-
ges comprises. Tél. 31 19 45.

CHAMBRE tout confort, à Corcelles, pour
monsieur. Tél. 31 18 03.

STUDIO meublé, cuisine, chambre et
douche, chambre Indépendante. Tél. 41 28 15.

EN VILLE DE NEUCHATEL, 2 locaux de
128 m2 chacun, dont un avec vitrines
d'exposition et un dépôt de 126 m2. Faire
offres sous chiffres 87-231, à Annonces
Suisses S.A., 2001 Neuchâtel.

CHAMBRE MEUBLEE, bains, à demoiselle.
Tél. 24 34 40.

CHAMBRE MEUBLEE, chauffée, part à la
salle de bains, à jeune homme sérieux. Té-
léphone 25 98 57.

CHAMBRE MEUBLEE, indépendante, à Neu-
châtel. Tél. 24 28 08, après 19 heures.

TROUVE BERGER ALLEMAND, oreilles tom-
bantes, collier rouge. Tél. 33 30 02, de 9 à
11 heures.

LOCAL près du centre, éventuellement avec
vitrine. Tél. 31 72 50 ou 31 73 50. 

LOGEMENT à Cortaillod ou dans la région,
si possible dans une maison ancienne.
Tél. (038) 42 39 00, heures de travail.

URGENT. VEUVE CHERCHE APPARTEMENT
2 pièces, cuisine, demi-confort , à prix
modéré. Préférence, Peseux. Adresser offres
écrites à PI 218 au bureau du journal.

APPARTEMENT 3 OU 4 PIECES, meublé ou
non, à Neuchâtel ou environs. Adresser
offres écrites à OH 217 au bureau du
journal.

ON CHERCHE LOCAL ou cave 50-80 m2, ré-
gion Neuchâtel - le Landeron. Tél. 47 1671,
dès 18 heures.

PERSONNE TRANQUILLE cherche 1 ou 2
pièces, libre immédiatement ou à convenir,
ville ou campagne. Tél. (038) 46 1610.

URGENT ! CHERCHE CHAMBRE à louer ou
studio non meublé, région Corcelles ou en-
virons. Tél. 24 33 06.

GARAGE CHAUFFE, en ville. Tél. 33 51 80,
heures des repas.

JEUNE SUISSESSE ALLEMANDE, 17 ans,
sachant le français, ayant déjà travaillé une
année à Neuchâtel, dans boulangerie, cher-
che place dans tea-room pour le buffet. En-
trée : 15 mai. Adresser offres à Mlle Marlyse
Schwab, 2076 Gais.

JEUNE DAME cherche travail à domicile :
horlogerie, dactylographie, ou autres. Télé-
phone 24 49 77.

URGENT. JEUNE DAME cherche travail
l'après-midi. Tél. 31 68 55.

DAME GARDERAIT enfant de 3 à 5 ans, à
la journée, du lundi au vendredi, région
Serrières. Tél. (038) 31 68 95.

DAME CHERCHE heures de ménage à la
demi-Journée, en ville. Tél. 24 66 83, dès
19 heures.

MAÇON Indépendant cherche petits travaux
de maçonnerie, réfection de murs en pierre
de taille, de façades, petites transforma-
tions, etc. Tél. (038) 55 20 72, après 19 heu-
res.

ETUDIANTE CHERCHE travail samedi dès
12 h, à Neuchâtel. Tél. 63 18 51.

JEUNE HOMME, 25 ANS, cherche travail
pour les samedis. Tél. 24 06 73, heures des
repas.

SECRETAIRE, MARIEE, ETUDES commercia-
les, cherche poste à la demi-journée (éven-
tuellement temps partiel). Adresser offres à
AT 221 au bureau du journal.

MAMAN GARDERAIT ENFANTS le matin ou
la journée entière. Tél. 24 72 42.

UNE PAIRE DE SKIS, 185 cm ; une paire de
souliers à boucles, No 40. Tél. 24 04 83.

UNE ANCIENNE POUSSETTE DE POUPEE,
même en mauvais état. Tél. 24 03 24.

SALON ou fauteuil club, bon état. Adresser
offres écrites à DY 244 au bureau du
journal.

TONNEAUX EN CHENE de 150 à 200 litres.
Tél. (039) 22 62 72.

ON CHERCHE GUITARE usagée, en bon
état et à bas prix. Tél. 51 11 06, heures des
repas.

APPRENEZ A FAIRE DES EMAUX. Télé-
phone 33 25 39.

JEUNE DAME pour t ravail facile, 2 heures
chaque matin, quartier Vauseyon. Téléphona
25 51 84. . . . . 'A

MADAME, aimez-vous le contact féminin et
désirez-vous arrondir votre budget ? Com-
ment ? Tél. (038) 31 68 86, de 12 à 13 heures.

FEMME DE MENAGE un matin par semaine,
quartier Trois-Portes. Tél. 25 60 79.

DAME DE CONFIANCE est cherchée pour
faire repas de monsieur seul (matin et
soir) ; travail facile et bien rémunéré. Quar-
tier des Parcs. Adresser offres écrites à
261-778 au bureau du journal.

PARTICULIER cherche ouvrier peintre pour
travaux à l'heure, discrétion. Adresser offres
écrites à HC 248 au bureau du journal.

FEMME DE MENAGE est cherchée 2 matins
par semaine. Bas de Maillefer. Téléphone
25 73 57.

FEMME DE MENAGE, vendredi matin. Télé-
phone 24 30 45. 

FEMME DE MENAGE quelques heures par
semaine, à Cortaillod. Tél. 42 14 38. 



A NOTRE RAYON POLI DAME
NOUS SOLDONS avec double ristourne

PULLS fantaisie en tous genres
Valeur ^3*80" J_VS_C JIA8$ J!£&f J*«f

SOIDé 25.- 20.- 15.- 10.- 8.-

PULLS SPORT
Valeur J&të r̂ -̂ _ )̂SsA-

SOIDé 25.- 20.- 10.-

JAQUETTES
Valeur J&MS ^2S  ̂ J&iti

SOLDé 25.- 15.- 12.-
EN PLUS : DOUBLE RISTOURNE SUR TOUS LES ARTICLES EN RAYON

(excepté articles à prix imposés)

Autorisation officielle du 15 janvier au 3 février
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RENAULT 12 TL 30.000 km Modèle 1971
RENAULT 12 TL 45.000 km Modèle 1971
RENAULT 12 Break 48.000 km Modèle 1971
RENAULT 16 TS 42.000 km Modèle 1970
RENAULT 16 GL 92.000 km Modèle 1968
RENAULT 16 GL 85.000 km Modèle 1970
RENAULT 16 TL 45.000 km Modèle 1971
RENAULT 16 L 64.000 km Modèle 1970
RENAULT 6-850 45.000 km Modèle 1970
RENAULT 6-850 17.000 km Modèle 1970
SUNBEAM 1250 36.000 km Modèle 1970
SUNBEAM IMP 41.000 km Modèle 1971
ALFA 1750 B 64.000 km Modèle 1971
CITROEN AMI 8 55.000 km Modèle 1969
PEUGEOT 204 63.000 km Modèle 1969
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OCCASION EXCEPTIONNELLE

DATSUN 1600
1969, blanche, 53.000 km.

GARAGE M. BARDO
Sablons 47, Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42 - 2418 44.

A vendre, pour
cause de double
emploi,
magnifique occasion

Alfa Romeo
1750 coupé,
modèle 1970,
52.000 km,
couleur verte,
expertisée.
Prix : Fr. 10.500.—.
Tél. (038) 41 15 91,
heures de repas.
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5 Pierre-à-Mazel 11 NOS OCCASIONS ! M 
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Seules... des voitures... de 

qualité... h
jjjj CAPRI 1700 GT XLR verte 1971 21.000 km ¦

Ji 20 M Combl 2300 belge 1970 39.000 km *M
T ALFA-ROMEO 2000 bordeaux 1971 23.000 km 

^
Tl FIAT 124 Coupé verte 1969 Fr. 5000.— ¦_
¦

 ̂
ESCORT 1300 blanche 1972 23.000 km ¦

__L SIMCA 1500 vert foncé 1966 Fr. 2300.— |L
¦ CORTINA GT 1600 rouge 1970 40.000 km J"
_ FIAT 850 Coupé rouge 1969 Fr. 4500.— ¦

J1 MINI 1000 bleuo 197! 20.000 km "¦

Ï _rn _ ï
t w&S5È$> If L m VEËÊtMSMÈIm "¦

m
Belle limousine
de sport

NSU
TT 1200, 6 CV,
1969.
Expertisée.
Garantie 3 mois.

Fr. 3700.—
Grandes facilités
de paiement.

|1 BMW 2000 1967 Fr. 6 800— M
ffî BMW 3.0 LS Coupé 1971 Fr. 26.800.— '

;%
|̂  FIAT 125 S Automatique 1971 Fr. 8 800.— %Ê
m FIAT 125 S 1969 Fr. 5 200— ffl
M FIAT 124 S 1970 Fr. 5 900— 'M
m FORD Mustang 1970 Fr. 10.600.— ||
pf FORD 1300 L 1971 Fr. 6 500— H
jgÉj FORD Capri 1600 XL 1970 Fr. 7 800.— m
M AUTOBIANCHI A 111 1972 Fr. 7 800— M
M AUTOBIANCHI A 111 1969 Fr. 5 600.— If
M AUTOBIANCHI A 112 1972 Fr. 6 300 M

P AUTOBIANCHI A 112 1971 Fr. 6 200.— pf
H RENAULT R 16 TS 1972 Fr. 10.600.— §§

P RENAULT R 12 1971 Fr. 7 200— |1
|É SIMCA 1100 GLS Break 1972 Fr. 8 200.— M

H SIMCA 1501 S Break 1969 Fr. 8 200. M
M CITROËN DW 21 Pallas 1971 Fr. 16.300— M
M CITROEN DS 21 Pallas 1969 Fr. 9 900.— 0.
M CITROEN D Super S 1971 Fr. 11.300.— H
M CITROËN GS Club "1971 Fr. 7 300— jËI
m CITROËN GS Break 1972 Fr. 8 900— II
H CITROËN Ami 8 1969 Fr. 3 900— H
M CITROËN AMI 8 1971 Fr. 5 300.— É|
P CITROËN Dyane 6 1969 Fr. 3 400.— l|
P| CITROËN Dyane 6 1971 Fr. 4 800.— M
m VW 1300 1971 Fr. 6 400.— M
M TRIUMPH 1300 TC 1969 Fr. 5 200— m
f| VAUXHALL 2000 1969 Fr. 4 200.— Éf
É| OPEL 1700 1968 Fr. 3 500— M

H NSU 1200 C 1971 Fr. 4 600.— g|
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PEUGEOT 204 L beige 1972 50.000 km
PEUGEOT 304 bleue 1971 45.000 km
PEUGEOT 304 beige 1971 28.000 km
PEUGEOT 404 SLA beige métal-

lisé 1967 60.000 km
PEUGEOT 404 In]. pastel 1967
PEUGEOT 404 beige 1967 64.000 km
PEUGEOT 404 pastel 1968
PEUGEOT 504 beige 1970 48.000 km
PEUGEOT 504 In]. rouge 1971 52.000 km
PEUGEOT 504 Inj. aut. rouge 1971
PEUGEOT 504 blanche 1972 28.000 km
CITROEN GS Club rouge 1972 12.000 km
OPEL ASCONA blanche 1970 61.000 km
AUDI 60 L beige 1969 59.000 km
DAF 44 grise 1970 30.000 km
DAF 44 beige 1971 2.000 km
AUSTIN 1300 Combl rouge 1969 25.000 km
FIAT 850 Spécial rouge 1970 30.000 km
FIAT 124 S 1600 Coupé verte 1971 37.000 km
Demandez liste complète avec détails et prix - Facilités de
paiement - Essais sans engagement, même à votre domicile.

M. + J.-J. SEGESSEMANN&Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises - NEUCHATEL
Tél. (03B) 25 99 91 (5 lignes)

A vendre

Peugeot 404
Luxe
1968, brun métallisé,
expertisée.
Tél. (038) 25 50 31,
31 17 75.

A vendre

VW 1303
modèle 1973, 700 km.
Prix intéressant.
Facilités
de paiement.
Garage Beauslte,
Cernier.
Tél. (038) 53 23 36.

OCCASIONS
EXPERTISÉES
AUDI 75 L, 1967 ;
DATSUN 1600, 1969 ;

AUSTIN 1300 Combl,
1968 ;
FIAT 124, 1966 ;
FIAT 850 Coupé,
1966 ;
PEUGEOT 404 SP,
1968 ;
SIMCA 1501, 1968 ;
SUNBEAM HUNTER,
1969 ;

VW 1600 L, 1966.
GARAGE M. BARDO
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42.
Tél. (038) 24 18 44.

A vendre

Fiat 124
Spécial
1970, expertisée.
Enea Borgne,
Cressier.
Tél. 47 11 94.

A vendre

Ford Cortina
55.000 km,
expertisée.
Enea Borgna,
Cressier.
Tél. 47 11 94.

Vente
achat

échange

25
occasions
expertisées
de 1000 à
8000 francs

Reprise au plus haut prix du
jour pour voitures neuves de
toutes marques

Garage de la Cuvette
H. Bayardy Vauseyon
Rue des Tunnels 9
2006 Neuchâtel
TéL (038): Î5 29 50 0

________ _HHH_____B_B

A vendre

VW VARIANT 1600
injection électronique, 1971, exper-
tisée, 35.000 km, comme neuve.

SIMCA 1100 SPÉCIAL
1971, expertisée, 36.000 km,
comme neuve.
Prix intéressants.
Tél. (038) 6318 66.
Après 18 h, tél. 6125 90.

A vendre

camion lourd
AUSTIN A 702 160
« F/C»

avec pont bâché. Charge utile
5950 kg, 26 CV, modèle 1962.

Electrona S.A., 2017 Boudry (NE).
Tél. (038) 421515, Interne 36.

A vendre

CITROEN
DS 21
1967, bleue,
expertisée.

Garage
de la Station,
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

Particulier vend

DAF 44
10.000 km.
Paiement comptant.

Tél. (038) 57 11 42.

VW 1500
Scarabée, 1967,
expertisée, blanche,
toit ouvrant, radio,
en parfait état,
Fr. 2650.—.
Facilité de paiement
Echanges.

Tél. (038) 24 42 98,
midi.

A vendre

SIMCA 1100
GLS
1968, gris foncé,
expertisée.

Garage de la Station
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

^̂ ÉM̂ ^IM 22 MAI-3 JUIN 1973 H

Par suite de manque de place,
nous offrons un

lot de véhicules
d'occasion

expertisés à des prix très Inté-
ressants.

Garage de la Côte S.A.,
Peseux. Tél. 31 23 85.

m

FAIV v
Vous faites de la publici-
té ? pensez alors qu'une

PETITE ANNONCE
est toujours lue quand elle
paraît dans la
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL ]

^ r

A vendre

FIAT 128
familiale,
modèle 1971,
28.000 km, radio,
protection antirouille.

Téléphoner aux
heures des repas au
(024) 2 92 95.

A vendre :

ALFA ROMEO 1750 berline, mo-
dèle 1970. Expertisée. Garantie.

FIAT 124 S, 33.000 km. Expertisée.
Garantie.

E. KNECHT
t̂fP̂  ̂

Fb9 du Lac 29"31
^̂ ^ Œ  ̂ Tél. 

(038) 

25 05 61

|
" 

^p
l SERVICE ET

 ̂
9 JK/ RÉPARATIONS
Hlff r̂  TOUTES .

Alfa Romeo MARQUE S

Superbe
occasion
NSU n
gris métallisé,
10.000 km,
expertisée.
éventuellement aveo
accessoires.
Tél. (038) 53 13 29,
dès 18 heures.

A vendre

FIAT 850
Coupé
modèle 1966,
expertisée.

Garage du
Val-de-Ruz
Boudevilliers
Tél. (038) 36 1515.

A vendre

VW 1968
3700 fr.
Tél. (038) 25 64 78.

Vente
achat

échange
Raprlit «u plut haut prix du
[our pour voilure* ITIUVIS dt
toute» marque*

VW Break
1600, Variant
70.00 km, expertisée.
Prix : Fr. 3700.—.

Garags da la Cuvait*
H. Bayard
Vauseyon
Rue des Tunnels 9
2006 Neuchâtel
Tél. (038) 25 29 50 0



Rudolf reprit sa confession d'une voix sans timbre. On ne
savait s'il souffrait ou si sa haine était plus forte que sa
douleur...

— Mon père vint à mourir subitement. J'en éprouvai un
chagrin d'autant plus intense que j'avais négligé ses conseils.
Dans son infinie sagesse, il avait eu raison. Miléna était
bien la femme légère et sans cœur qu'il avait devinée en
elle. Malgré ses réticences, j' entraînai ma femme à Dracovzy.
Elle s'imaginait que nous assisterions à l'enterrement, puis
que nous reviendrions à Vienne. Tout autres étaient mes
projets. Qu 'importait  la br i l lante  carrière qui s'ouvrait devant
moi ! Je ne pouvais supporter davantage d'être la risée de
mes amis. Je décidai de rester au château et d'imposer à
Miléna la vie saine et sereine de la Puszta. Elle me joua
tous les rôles d'un répertoire varié, piquant des crises de
nerfs, feignant une maladie de langueur, me flagellant de sa
colère pour mieux me supplier ensuite. Mais je demeurai in-
traitable : elle resterait près de moi.

» Les jours s'écoulaient... Nous n'étions pas pour autant
privés de tout contact avec le monde. Le gouverneur de

LE VENT DE LA PLAINE
par 46

Ginette BRIANT

Debrecen nous recevait. Il avait des amis charmants dont
je connaissais la loyauté. Leurs épouses invitaient ma femme
à prendre le thé chaque semaine, et nous leur rendions leurs
invitations plus souvent même qu'il n'était nécessaire. Mais
ce n 'était pas là ce que désirait Miléna. Hors de portée des
hommages masculins qui lui étaient aussi indispensables que
l'air pour respirer, elle se jugeait malheureuse et m'accusait
d'en être la causé. De notre amour, que restait-il ?

» Ce fut alors que ma femme inventa une nouvelle manière
de me torturer, se complaisant à me faire le récit de ses
folies, blessant mon orgueil et s'amusant à suivre sur mon
visage l'évolution de mes sentiments. Elle paraissait se con-
sacrer à démolir ma vie... Je ne connaissais plus de repos.
Je n'avais même pas le soulagement de pouvoir fuir cette
demeure à laquelle tout me rattachait , les traditions et le
passé glorieux de mes ancêtres , car je savais que Miléna
retournerait aussitôt à la vie frivole qui , seule , lui plaisait. Je
me contentais donc de parcourir la Puszta du matin au soir ,
rentrant la plupart du temps harassé de mes courses sans
but... Cette dépense physique excessive brisait mon corps, et
mon cerveau, enfin terrassé, oubliait de penser... L'arrivée
de la nourrice de ma femme augmenta encore la tension
qui existait entre nous. Celle-ci était pétrie de haine comme
d'autres sont pétries d'amour. Sur ses conseils, Miléna refusa
bientôt de se laisser soigner par le docteur Landrof , que je
faisais venir régulièrement de Debrecen , préférant à la com-
pétence de ce dernier , beaucoup trop perspicace à ses yeux ,
les remèdes de bonne femme que lui administrait Greta.
Toutes deux formaient  une véritable coalition contre moi.
En quatre mois, l' atmosphère de Dracovzy était devenue
irrespirable. Ce fut à cette époque que mon régisseur, trop
âgé pour continuer de diriger le domaine, me demanda de
le remplacer, et que Jean Stepek se proposa. Des revers de
fortune le condamnaient à s'exiler de Vienne. Je l'accueillis
avec joie. Miléna profita de l'admiration que mon cousin
vouait à sa beauté pour m'humilier devant lui. Nos querelles
devenaient de plus en plus fréquentes... Ces vieux murs en

tremblaient. Peut-être en ont-ils gardé l'écho...
Le jeune homme s'arrêta, en proie à une émotion pro-

fonde. Comme s'il cherchait un encouragement, sa main s'ap-
pesantit sur la main de Sandra. Enfin il reprit :

— Un soir, alors que la nuit tombait sur la steppe, ma
femme m'accusa de désirer sa mort. Je haussai les épaules.
Elle prit mon silence pour un aveu et me lança :

» — N'avez-vous pas honte des bas sentiments qui vous
étreignent, alors que je porte votre enfant , le treizième prince
Dracovzy s'il plaît à Dieu ?

» J'étais bouleversé par cette révélation. N'avais-je pas tou-
jours rêvé d'assurer ma descendance ? Parce que cet enfant
serait le fruit de nos premières heures d'amour, ces premiè-
res heures que nulle animosité n 'était venue troubler, la joie
m'envahissait. Miléna n'était pas une bonne épouse, mais
l'instinct maternel pourrait la transformer. J'espérais qu'autour
du berceau nous réapprendrions la sérénité. Pour ma part ,
j 'étais prêt à pardonner , à oublier... J'eus un élan vers elle,
mais ce que je lus sur son visage me paralysa. Elle me
regardait avec une telle ironie, s'amusait à répéter « le prince
Dracovzy » en riant, si bien qu'au même instant le doute
entra en moi. Serais-je bien le père de cet enfant ? N'avait-
elle pas trouvé là sa plus parfaite vengeance ? Allais-je don-
ner mon nom, et plus tard attribuer mes biens, à celui qui
ne serait peut-être qu'un étranger, un usurpateur ?

» Une folle colère s'empara de moi. Je ne me connaissais
plus. Ma fureur aurait  impressionné d'autres personnes moins
influençables que l'était ma femme. Les mots que nous échan-
geâmes furent si violents que Miléna se crut en danger et
s'élança dans les couloirs du château en hurlant. Prenant ra-
pidement conscience du drame que mon exaspération pou-
vait provoquer, je m'élançai à sa suite. Jan , qui traversait la
cour, la regarda descendre les marches du perron, se pré-
cipiter vers mon cheval que, tous les soirs à cette heure-là,
je faisais seller pour une dernière randonnée. Sans avoir pu
intervenir, je la vis monter en amazone et s'enfuir à bride
abattue dans la Puszta.

» Sachant ce que l'enfant risquait dans cette chevauchée, je
me précipitai à l'écurie et tentai de la rattraper. Elle s'était
retournée et m'avait aperçu. Meilleur cavalier qu'elle, je ga-
gnais peu à peu du terrain. Nous chevauchions à présent
botte à botte. Je la suppliai d'arrêter cette course infernale.
Pour toute réponse , elle cravacha sa monture. Surpris, le
coursier fit un écart et s'emballa. Dès lors il ne me fut plus
possible d'intervenir, et je vis Miléna qui tentait maladroite-
ment de s'accrocher à la crinière de la bête, voltiger en l'air
et retomber sur le sol, telle un pantin désarticulé. Je me pen-
chai sur elle. Elle gémissait sourdement. Avec précaution, je
la portai jusqu'à mon cheval... Ce retour dans la nuit que
pas une étoile n'éclairait me parut durer un siècle. Au châ-
teau , Greta m'accueillit avec des injures, puis m'avertit qu'elle
soignerait elle-même la blessée. Cela ne m'empêcha pas d'en-
voyer un domestique à Debrecen avec mission de ramener
le docteur Landrof. Hélas ! celui-ci venait de quitter la ville,
et son remplaçant n 'avait pas encore pris ses fonctions. Je
fus bien forcé de m'en remettre à Greta. lorsqu'elle vint
m'annoncer que ma femme était hors de danger, mais que
le bébé était mort, elle me conseilla de ne pas ébruiter la
nouvelle, prétendant que Miléna en serait contrariée.

» Désespéré, je ne parlai donc à personne du drame qui
venait de se jouer et quittai Dracovzy le lendemain pour un
long périple à travers le monde. Quelques mois plus tard,
j' appris que ma femme vivait de nouveau à Vienne, où elle
menait  joyeuse vie. Cela dura deux ans, deux ans au cours
desquels sa santé chancela. Atteinte aux poumons, elle s'étei-
gnit en rentrant d'une réception où , malgré sa maladie , elle
avait voulu paraître... »

Il s'arrêta, haletant. Spontanément Sandra s'agenouilla près
de lui. Une grande pitié et un grand soulagement se parta-
geaient son cœur. Saurait-elle dire les mots capables d'apaiser
cet homme que l'évocation du passé meurtrissait comme au
premier jour ? Elle appuya sa joue contre les mains brunes
qui se crispaient.

(A suivre)

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie
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NOS SOLDES
à des prix exceptionnels

Lave-vaisselle des * 790.-
Machines à laver dès *. 590.-

Frigos dès F, 248.-

Cuisinières  ̂*. 298.-

Tables de cuisine dès *. 95.-
Livraison GRATUITE dans la région

Vente autorisée jusqu'au 3 février

Hôtel du Faucon,
la Neuveville

grand jass au cochon
samed 127 janvier 1973.
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j n .  Le MAGASIN SPÉCIALISÉ
Cfwk vous offre le plus grand

,_ _ { T^. choix et les meilleures

^̂ ^Ê volailles
"̂ IjjpSlRr toujours fraîches

1 jk extra-tendres
^̂ 4i de 

son 
abattage quotidien

Poulets, petits coqs, poules, pintadeaux
canetons muets, pigeons, escargots maison
lapins frais du pays, entiers ou au détail

Lehnherr frères
Neuchâtel PLACE DES HALLES Tél. (038) 25 30 92

Honeywell Capital N. V.
Wlllemstad, Curaçao, Antilles néerlandaises

Emission d'un emprunt 6'A % 1973-88
de francs suisses 80000000

avec caution solidaire de Honeywell Inc., Mlnneapolls, Minnesota

Le produit net de cet emprunt obligataire sera utilisé, dans le cadre du but social
général de la Société, à l'extérieur de la Suisse.

Modalités de l'emprunt
Titres et coupons: Obligations au porteur de fr.s. 5000 et fr.s. 100 000, les dernières

étant destinées en particulier au dépôt global. Les obligations
sont munies de coupons annuels au 15 février. Le premier cou-
pon viendra à échéance le 15 février 1974.

Durée 15 ans au maximum.
Remboursement: Tranches d'amortissement annuelles de fr.s. 16 000 000 à partir

de 1984 par rachats, si les cours ne dépassent pas 100%. L'em-
prunt sera remboursé entièrement le 15 février 1988 au plus
tard.

Impôts: Le capital et les Intérêts seront payables net de tous Impôts ou
droits quelconques, présents ou futurs, qui seraient établis ou
levés, ou viendraient à être établis ou levés aux Antilles néer-
landaises et/ou aux Etats-Unis d'Amérique.

Service financier En francs suisses librement disponibles, sans aucune restrlo-
de l'emprunt: tion et quelles que soient les circonstances.
Cotation! Aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Lausanne et Berne.
Prix d'émission: 101 »/0 net

Délai de souscription : du 26 au 31 Janvier 1973, à midi.
Les prospectus et bulletins de souscription sont à disposition
auprès des banques.

Union da Banques Suisses Sociale de Banque Suisse Crédit Suisse

Banque Leu SA Banque Populaire Suisse Groupement des Bsnaulers
Prives Genevois

A. Sarasln & Cls Société Privée de Banque Groupement de Banquiers
et da Gérance Prives Zurichois

y

Café - Restaurant des Chavannes

CHEZ BEAUJOLAIS
Demain dès 19 h

SOUPER TRIPES
Prière de réserver.
J.-C. Gerber-Schmltt.
Tél. (038) 2523 83.

11me GRAND PRIX MIGROS
TOURNOI NATIONAL
DE TENNIS DE TABLE

•

Samedi 27 et dimanche 28 janvier
au PANESPO

• 

¦

¦ ' '

.
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Samedi 17 janvier dès 15 heures

SERIES A et B, dames et messieurs
avec tous les internationaux suisses

finales dès 18 h environ

Dimanche 28 janvier dès 8 h 30
SERIES C et NC, vétérans, dames, juniors, cadets,

finales dès 15 h environ

ENTRÉE LIBRE - Buffet chaud et froid
¦ ; .
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ĤB ^̂  ̂ fF p/ntriet I S^^^HH "XJJJJ r i  —.•«. _f m ¦ H» S
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Roulade de volaille Saucisse au Jambon Bierschinken Au maximum 180 calories par 100 g, c'est-à-

MfêfjBfgjA, - r~r... 1VMM -•-,.., .,vn sĵ mts faa&aa dire 35 à 40 % de calories en moins que les
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la Lada ne craint pas

l'hiver suisse
Les très nombreux propriétaires de LADA voient

arriver l'hiver sans souci. Avec le sourire même. Parce qu'ils savent que la LADA a été
construite pour des routes et des climats très rigoureux.

La LADA est étonnamment robuste, confortable et sûre. Hiver comme été,
son prix est gelé: Fr. 7950.-

[9 UDA-une fà Un démarrage <fè Un chauffage Q Une voiture "\
i 1200 très £ sans problème! dj très puissant _£} aussi bien finie¦ robuste, très ¦»  ̂

¦¦ 
T àn-ntérieiir

Sûre conçue pour Equipée d'un démarreur Dans cette confortable 5 qu'à l'extérieur
supporter des conditions et d'un alternateur très places, vous serez à l'aise B , ...
climatiques excessives puissants, elle bénéficie par les plus grands froids Pour rouler aussi bien en
(-50°), la LADA ne craint même d'un réchauffage grâce à une climatisation Vllle . qu.e." montagne,
pas de «coucher» dehors du carburateur. très efficace. sous la pluie, dans la nei-
par les nuits les plus «_w fle dure ou fondante, la
froides. JK© TATA LADA a surélevé sa garde
• >•» __, ___ .-__x „-. - «g«a_fc - lUKII. au sol et a isole son châs-

l LADA-de grandes qualités à un petit prix (f^p. toujours Fr.f îJJUr sis contre le sel. etc. I

É 
Importateur exclusif pour la Suisse : SARES SA Chavannes / Lausanne tél. 021/ 24 27 25

___^ 
"p|

Agences : YVERDON : Garage du Chasseron, le Bey, tél. (024) 2 22 88. LE LOCLE : Garage du Stand, tél. (039) 31 29 41. FLEURIER : Garage Basset &
Magg, tél. (038) 61 23 08. NEUCHATEL : Garage Arturo Peluso, Dîme 55, tél. (038) 33 33 71. BOUDRY : Ricardo Voitures, tél. (038) 4218 02.

t

H V̂aSE" Z::
* * •**« *« 0̂™ fonctionnent chaque jo,

3232 Anet, tél. (032) 83 2418, reçoit de visite à l imprimerie du mardi soir au vendredi soir, de 19 h 45 à 21 h 45
garçons et fillettes de 3 à 12 ans. (je CB jOUma '
vie de famiiie. wwJwlMw 1500 «" de pistes illuminées Tél. (032) 2 00 9
Sports d'hiver et d'été. IWIWiWiwiWfW r \ i
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j e moins cher d'europe !

ENFIN ! ! ! EN SUISSE
LES BIENFAITS DE L'EAU DOUCE
CHEZ VOUS A MOINS pE FR. 1000.—
Fabricant vous propose au prix d'usine
sa gamme de 7 adoucisseurs d'eau adaptés pour votre
villa.

100 % en acier Inoxydable. Garantie 5 ans.

Service après-vente assuré.
Pendant la période de lancement
Prix spéciaux - Installation gratuite

. L'eau douce = santé + économie
Nos spécialistes se tiennent à votre disposition pour pro-
céder gratuitement à l'analyse de votre eau et par leur compé-
tence vous orienter sur le modèle le mieux adapté ceci, gra-
tuitement et sans engagement de votre part.

Nom : . Prénom : 

Adresse : Localité : 

Tél. _______^ 

Veuillez retourner ce bon à DIFF-Z, boîte postale, 2074 Marin.



Les Gaulois, la politique et l'économie
t ... Le second obstacle est sans doute le plus rude. Il tient au caractère même

de notre race, à cette versatilité que César discernait et utilisait déjà contre les Gau-
lois et qui fai t  que le peuple fran çais, peup le ép ris de calme, de paix et de stabilité
s'il en est, ressent périodiquemen t et par crise un besoin inconscient et incontrôlé
de changement et d' un changement qui remet tout en cause, non seulement les hom-
mes mais les principes, mais les institutions... »

C'est en ces termes que M. Pompidou a fort bien défini les caractéristiques du
peuple français dans son discours à l'occasion du centenaire de l'Ecole des sciences
politiques. « La France s'ennuie » disait déjà Lamartine sous Louis-Philippe. Trois
guerres, des révolutions, des affrontements variés, des épurations l'ont « amusée »
pendant un bon siècle et maintenant , elle s'ennuie de nouveau et les Français, faute
de mieux , se préparent à défiler devant les urnes pour élire un nouveau parlement ,
opération de routine semble-t-il , mais qui prend pour eux d'inquiétantes dimensions.
D'inquiétantes dimensions parce que l'alliance des socialistes de M. Mitterand et de
ceux qui gravitent plus ou moins autour de lui avec les communistes de M. Mar-
chais, redonne forme et figure au Cartel des gauches de 1924 et au Front populaire
de 1936, lesquels ont conduit la France dans les catacombes de la faillite financière,
du désordre économique et social , de la facilité politique et des abandons militaires ,
préludes à la guerre et à l'invasion.

Le parti communiste qui forme toujours le cinquième environ du corps électoral
et qui par sa mainmise sur la puissante organisation syndicale CGT représente une
menace latente pour la stabilité économique et sociale, représente un élément de
subversion non négligeable, dans la mesure surtout , ce qui est le cas aujourd'hui , où
il est soutenu électoralement parlant par les socialistes et les « avancés » de tout
genre qui brûlent de prendre leur revanche de la « frustration » de mai 1968. Tout
cela constitue un climat assez trouble que les « sondages d'opinion » contribuent à
aggraver encore, compte tenu également de l'étonnant éparpillement des centristes,
des réformateurs, des modérés, des gaullistes de toute nuance et de ce que l'on n 'ose
même plus appeler la droite.

Enquête dans 300 entreprises vaudoises
Près de trois cents entreprises ont par-

ticipé à une enquête de la Chambre vau-
doise du commerce et de l'industrie,
dont nous donnons ci-dessous les prin-
cipaux résultats.

MARCHÉ MONÉTAIRE
Il s'agissait de savoir dans quelle

mesure les marges élargies de fluctua-
tion des cours de change, introduites en
décembre 1971, ainsi que le flottement
de certaines monnaies se répercutaient
dans les entreprises.

Au total , 64 % des entreprises, ou ne
se jugent pas concernées par cette ques-
tion ou estiment cette situation indiffé-
rente pour elles. Des 36 % restants, près
des trois quarts jugent cette situation
défavorable. 43 entreprises la trouvent
un peu plus défavorable que bénéfique,
16 entreprises la trouvent très désavan-
tageuse tandis que 23 entreprises la trou-
vent plus avantageuse que défavorable.
Il ne se trouve sur près de trois cents
entreprises qu'une seule pour la trouver
très bénéfique.

LUTTE CONTRE L'INFLATION
L'inflation est le problème qui de loin

vient au premier plan des préoccupations
des entreprises. Parmi les solutions dont
on parle figure l'épargne conventionnel-
le. Une firme vaudoise a annoncé qu'elle
avait convenu avec son personnel qu'une
partie des augmentations de salaire
serait déposée sur un compte d'épargne
et que le salarié ne pourrait en disposer
qu 'après un délai relativement long.

Qu'en pensent les entreprises ? Cette
mesure, si elle était assez largement imi-
tée, contribuerait-elle à réduire l'infla-
tion ? 42 % des entreprises répondent
oui et 44 % non , les autres ne s'estimant
pas concernées ou n'ayant pas d'opinion.

Deuxième question : pensez-vous qu'il
est réaliste d'envisager dans votre entre-
prise un accord de cette nature, libre-
ment conclu ? 18 % des entreprises
répondent oui et 68% non. On constate
une proportion légèrement supérieure de

oui (21 %) dans les trente entreprises
industrielles les plus grandes.

13me SALAIRE ET GRATIFICATION
Question : la Confédération et de

nombreuses autorités s'orientent vers le
versement d'un treizième mois de salai-
re. Votre entreprise versait-elle déjà,
avant fin 1971, un treizième salaire à
plus de la moitié de son personnel ?
43 % des entreprises répondent oui et
57 % non.

UNE ENQUÊTE EFFECTUÉE DANS...
Il ressort d'une réponse à une deu-

xième question sur ce sujet que 55 %
des entreprises versaient, à ce moment,
en sus des douze mois de salaire, des
gratifications faisant au moins un demi-
mois de salaire à plus de la moitié du
personnel.

49 % des entrep rises estiment qu'elles
ont été conduites à augmenter les pres-
tations versées en dehors des douze mois
de salaire par suite du mouvement de
généralisation du treizième salaire. Cette,
proportion monte à 57 % dans les trente
entreprises industrielles les plus grandes.

PRIORITÉS
Parmi les principales tâches qui

s'imposent actuellement aux pouvoirs
publics, quel est l'ordre de priorité dans
l'esprit des chefs d'entreprise ?

Sans aucune équivoque possible (79 %
des réponses), les chefs d'entreprises
mettent au premier rang des tâches des
pouvoirs publics la lutte contre l'infla-
tion.

Au deuxième rang, vient le maintien
du plein emploi, suivi de très près par la
lutte contre la pollution qui occupe ainsi
le troisième rang. Au quatrième rang
seulement vient l'amélioration de la cir-
culation routière, tandis que l'améliora-
tion du niveau de vie (générale ou pour
certaines catégories) ne vient qu'au cin-
quième rang, soit en dernier position.
Les chefs d'entreprises peuvent à bon
droit penser que cette amélioration est
suffisamment assurée pour que les pou-
voirs publics n'aient pas à s'en occuper.

Perspectives des exportations de fromage
« La part de l'industrie fromagère au

total des exportations suisses a constam-
ment diminué ces dernières décennies.
Elle est aujourd'hui de 1,5 pour cent.
Pour l'agriculture toutefois , qui tire un
tiers de ses revenus de l'économie lai-
tière, les exportations de fromage res-
tent un apport indispensable et même
toujours plus important. La capacité
d'absorption du marché suisse a des li-
mites déterminées à la fois par une mo-
dification des habitudes des consomma-
teurs et par une augmentation des im-
portations de fromage», écrit Hans
Feldmann, président du Syndicat des
exportateurs suisses de fromage (Berne) ,
dans le nouveau « bulletin » du Crédit
suisse.

Pour les exportateurs suisses, qui
écoulent aujourd 'hui  à l'étranger environ
60 pour cent de la production de fro-
mages à pâte dure , cela signifie qu 'ils
devront encore accroître leurs ventes
hors de nos frontières. Pour atteindre
cet objectif , les perspectives ne parais-
sent pas défavorables. Il est vrai que
les fromages suisses, l'emmental en par-
ticulier , doivent faire face sur leur prin-
cipal débouché, la CEE (environ 84
pour cent des exportations), à une con-
currence toujours plus vive de la part
de l'Allemagne et de la France, pays
producteurs d'emmental qui disposent
encore de grandes réserves et livrent à
des prix sensiblement inférieurs aux nô-
tres des produits de qualité sans cesse
meilleure ; on peut néanmoins s'attendre
à ce que dans ces pays, surtout en Ita-
lie , les habitudes des consommateurs ne
changent pas et que le pouvoir d'achat
augmente, de sorte que le fromage suis-

se, supérieur de point de vue qualitatif ,
pourra sans doute conserver sa forte po-
sition sur le marché malgré son prix
élevé.

La situation se présente un peu dif-
féremment dans les pays non membres
de la CEE et dans les pays d'outre-mer,
parmi lesquels les Etats-Unis sont les
plus gros clients avec une quote-part
d'environ 9 pour cent. Là, les exporta-
tions suisses se heurtent non seulement
à la concurrence des produits moitié
meilleur marché de la Finlande, de
l'Autriche et de certains pays de l'Est
européen , mais aussi à des mesures pro-
tectionnistes , notamment aux Etats-Unis.
Cet état de choses rend très difficile
la répartition géographi que des risques
que recherchent les exportateurs suisses
en tentant de prendre pied et de ren-
forcer leur position sur les marchés
extra-européens. Car s'il n 'existe quasi
aucun pays qui n 'importe pas de fro-
mage suisse , cela ne doit pas faire ou-
blier que nos exportateurs et donc notre
agriculture dépendent étroitement de la
CEE. L'élargissement des Communautés
européennes n'atténuera pas les dangers
de cette dépendance , au contraire : le
Danemark , grand fournisseur de produits
de substitution , constituera pour la Suis-
se un concurrent à prendre au sérieux.

Si malgré ces difficultés , on peut par-
ler de perspectives favorables , c'est par-
ce que dans presque tous les pays
concurrents, les prix du fromage sont
montés ces derniers temps. Ainsi se
trouve un peu réduit l'écart qui exis-
tait entre eux et le haut niveau des
prix suisses, ce qui devrait stimuler les
exportations.

Les gouvernements fauteurs d'inflation
Citant la célèbre « Encyclopedia Bri-

tannica », Edward du Cann, député et
financier, assure qu'«il n'y a pas de
définition unanimement acceptée de l'in-
flation ». Sans doute, à voir les expli-
cations variées, et souvent contradictoi-
res, que donnent les spécialistes du sens
et de la portée du phénomène. D'où il
ressort, pour l'« Observer », que l'infla-
tion est « une maladie déconcertante »
(car elle est « un mal de la prospérité
autant que de la pauvreté »).

Le Larousse, pour sa part, la définit
ainsi : « Déséquilibre économique carac-
térisé par une hausse générale des prix,
et qui provient de l'excès de pouvoir
d'achat de la masse des consommateurs
par rapport à la quantité des biens et
des services mis à leur disposition. »
C'est la définition que retient le « Daily
Mirror », l'illustrant de cette image :
« Trop d'argent à la chasse de trop peu
de biens. » La production industrieile en
Grande-Bretagne était ainsi , l'an dernier,
d'à peine 2,5 % plus élevée que l'année
précédente. Par contre, la masse moné-
taire en circulation s'accrut, durant le
même temps, de 300 millions pour at-
teindre le total de 4 milliards 300 mil-
lions de livres.

Or, à qui incombe la responsabilité de
cet afflux supplémentaire d'argent ? Au
gouvernement, qui est seul autorisé à
l'émettre. (Réd.— C'est le cas en Suisse
comme ailleurs.) Ce qui incitait Robert
Head, du « Mirror », à écrire : « Il n'est
pas honnête, de la part d'un gouverne-
ment, de reprocher aux syndicats ou
aux industriels de causer l'inflation.
L'augmentation des salaires, des prix et
des bénéfices est le symptôme de l'in-
flation, jamais sa cause » (un quotidien
de Paris affirmait de son côté que « l'in-
flation est étatiste »).

Si bien que les nouvelles mesures
« anti-inflation »» de contrôle des prix et

des salaires que vient de prendre le gou-
vernement Heath, pour être générale-
ment accueillies comme « un mal néces-
saire », ne semblent pas devoir être des-
tinées à obtenir dc sérieux résultats. El-
les s'attaquent au symptôme, non à la
cause, et nulle part dans le Livre blanc
où elles sont exposées il n'est question
de réduire (ni même seulement de
contrôler) l'effarant volume des dépen-
ses publiques, source majeure d'inflation.

La même observation vaut d'ailleurs
pour les Etats-Unis, où l'écrivain Gary
Allen notait avec aigreur : « M. Nixon
a imposé des mesures de contrôle des
salaires et des prix à l'économie en pré-
tendant vouloir résoudre un problème
que M. Nixon (et Lyndon Johnson) ont
créé en causant d'énormes déficits. S'il
avait sincèrement voulu bloquer « l'in-
flation », il aurait imposé ces mesures
de contrôle au gouvernement plutôt qu'à
nous-mêmes, en mettant fin aux impas-
ses budgétaires. »

Sans doute, le cas de la Grande-
Bretagne est-il particulier : dépendant à
près de 50 % de l'étranger pour son ali-
mentation et ses matières premières, elle
est très vulnérable aux fluctuations du
monde exrérieur. Ainsi, selon M. Heath,
la sécheresse qui a sévi en URSS et en
Chine fit-elle monter le prix du blé et,
par contrecoup, celui d'autres produits
alimentaires. Encore la thèse de l'« in-
flation importée » n'est-elle pas toujours
fondée, et le « Financial Times » l'a très
bien montré en rappelant qu'entre 1960
et 1971, les produits exportés par l'Aus-
tralie, la Nouvelle-Zélande et l'Afrique
du Sud vers la Grande-Bretagne ne su-
birent pratiquement pas de majoration ,
alors que ceux qu'elles lui achetèrent
furent, durant la même période, aug-
mentés de plus de 30 %.

Pierre COURVILLE
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Si l'on excepte les Etats-Unis,
tous les pays industrialisés à régime
capitaliste ont connu une accélé-
ration du mouvement inflationniste
en 1972, ce qui a conduit les épar-
gnants à rechercher des investisse-
ments non soumis à la déprécia-
tion du pouvoir d'achat de leur
épargne.

Parmi les placements stériles, l'or
est le plus usuel des investisse-
ments métalliques. Comme nous le
relatons dans notre dernière rubri-
que traitant de ce thème, le prix du
métal jaune s'est renchéri de 50 %
durant l'année dernière sous forme
de lingots et certaines pièces rares
ont subi des hausses plus considé-
rables. Ce métal, inaltérable, en
général entreposé dans des réser-
ves bien protégées, s'accroît de la
production dans la mesure où il
n'est pas utilisé dans l'art ou
l'industrie. Actuellement, la totalité
de l'or détenu dans le monde se
situe aux environs de cent mille
tonnes, ne représentant que cinq
mille mètres cubes. De ce poids
total, 22 % seulement seraient thé-
saurises par des particuliers ; 47 %
constituent les réserves des ban-
ques centrales et 31 % seraient uti-
lisés par l'industrie et l'artisanat.

Le prix de l'or aurait progressé
plus rapidement encore en 1972 si
l'URSS n'avait pas été contrainte de

vendre d'importantes quantité de
lingots pour honorer ses achats
massifs de blé en Occident. Un
secret bien gardé est celui des
réserves d'or soviétiques ; certains
spécialistes vont jusqu'à les estimer
à douze mille tonnes. Comme les
besoins russes en blé demeureront
impérieux, jusqu'à la prochaine
récolte , il est probable que l'injec-
tion de métal jaune par Moscou
continuera à agir sur le prix de l'or
qui pourrait bien ne pas continuer
sa progression vertigineuse.

LE PALLADIUM
Ce métal blanc, très dur, trouve

des usages nombreux, sous forme
d'alliages, dans l'industrie de préci-
sion et notamment dans l'horlogerie.
Alors que son prix est demeuré
stable assez longtemps, ce métal a
connu une vague d'achats durables
et insistants qui ont provoqué une
envolée peu commune de prix. En
quatre mois, le palladium a passé
de 35 à 65 dollars l'once, en raison
d'achats relevant de capitalisations
spéculatives. Pour ceux qui seraient
tentés de s'engager dans cette
même voie, il convient de préciser
que l'URSS contrôle l'essentiel de la
production mondiale de ce métal.

La photographie fait aussi usage
de certains sels de palladium, mais
cette destination est limitée,
contrairement à l'argent dont il est
question plus bas.

Alors que le palladium doublait

son prix pour des raisons essen-
tiellement spéculatives, le platine
opérait un mouvement de hausse
plus raisonnable et motivé par des
besoins industriels évidents. Les
constructeurs d'automobiles l'em-
ploient pour les catalyseurs. Si le
prix du platine qui est passé de 110
à 130 dollars l'once en 1972 conti-
nue à s'élever, il est probable que
d'autres procédés seront mis au
peint et appliqués en se passant de
ce métal.

L'argent a perdu sa fonction
monétaire depuis peu ; un bon demi-
siècle après l'or, l'argent a disparu
de la gamme des moyens de paie-
ments pour se confiner dans sa
seule nature de métal semi-pré-
cieux. C'est précisément parce que
l'argent en tant que métal avait déjà
connu une hausse de prix que les
pièces frappées en cet élément ont
acquis une valeur intrinsèque excé-
dant leur valeur nominale. De ce
fait , il était à craindre que les
détenteurs de ces pièces ne soient
tentés de les vendre au poids ou de
les fondre plutôt que de les céder à
leur prix d'échange. Le remplace-
ment des pièces de bon aloi en
argent par des pièces de cupro-
nickel n'a fait que consacrer une
situation de fait. Mais la Banque
nationale — par mesure de rationa-
lisation ! — est allée un peu fort en
décidant la suppression de la force
libératoire aux pièces frappées

avec un alliage d'argent. Un tel acte
n'avait pas paru opportun lors de la
disparition des pièces d'or du
marché, au cours de la Première
Guerre mondiale.

Ce sont les besoins très impor-
tants des fabricants de films qui
dévorent plus que la production
des quatre principaux Etats dispo-
sant de mines d'argent, lesquels
sont situés en Amérique : Mexique,
Canada, Pérou et Etats-Unis. Une
réserve dite stratégique avait été
constituée par Washington , mais la
volonté de ne pas laisser le prix de
ce métal s'enfler par trop, a incité
le gouvernement américain à lancer
sur le marché une partie de ce
stock. Actuellement, la consomma-
tion continue à dépasser la produc-
tion, ceci d'autant plus vite que la
reprise des affaires aux Etats-Unis
stimule la demande. En 1972,
l'argent a passé de 1,38 à 1,82 dol-
lars l'once.

Il paraît qu'un Investissement en
argent est plus raisonnable qu'en un
autre métal précieux, jusqu'au mo-
ment où un procédé nouveau per-
mettra de renoncer à son emploi
pour la photographie. Dans cette
perspective douteuse, les Japonais
sont devenus, eux aussi, d'impor-
tants acheteurs ; ils sont complices
de la hausse mondiale de cet
élément qui comme bien d'autres
leur fait défaut. Ecrie DU BOIS

L'Europe et le revirement américain
Au moment ou le chancelier Willy

Brandt et le président Georges Pom-
pidou célébraient à Paris le dixième
anniversaire du pacte d'amitié et de
coopération conclu entre Adenauer et
De Gaulle , le président des Etats-Unis
venait d'affirmer solennellement : « Le
temps n'est plus où l'Amérique doit faire
siens les conflits de chaque nation , assu-
mer la responsabilité de l'avenir de cha-
que pays ou s'arroger le droit de dire
aux autres peuples comment ils doivent
mener leurs propres affaires. » Simulta-
nément, les plénipotentiaires du Viet-
nam du Nord et du Sud , du Vietcong et
des Etats-Unis arrivaient à Paris pour
un dernier « round » de négociation
avant d'apposer leur paraphe au bas de
l'armistice qui met fin à la dernière
guerre que les Etats-Unis auront menée
au nom de l'assistance à un pays me-
nacé dans son indépendance.

Il ne fait pas de doute qu'un revi-
rement aux conséquences profondes et
lointaines est en train de se jouer. Une
donnée fondamentale issue de la
Deuxième Guerre mondiale, la prési-
dence américaine aux côtés des nations '
non communistes, est en train de dispa-
raître. Bien qu'on ne connaisse pas en
détail les termes de l'armistice mis au
point pour le Viêt-nam, l'on doit re-
connaître qu 'en fin de compte la pré-

sence communiste au Viêt-nam du Sud
est plus forte qu'au début des années
soixante lorsque J.F. Kennedy avait
lancé les « boys » au secours du régime
Diem installé par le Français Bidault et
maintenu par Mendès-France à Saigon.
La menace d'un submersion communiste
plane toujours sur la péninsule indochi-
noise et — à long terme — se dirige
dangereusement vers cette Australie
sous-peuplée vers laquelle, un jour, le
trop-plein chinois pourrait déborder.

En Europe, les données fondamentales
de la politique sont également promises
à des changements rapides. Si le plan
d'une réduction mutuelle des forces ar-
mées placées des deux côtés du « rideau
de fer » prend corps — et cela semble à
peu près acquis — le retrait des forces
américaines d'Europe de l'Ouest est ins-
crit dans un avenir proche. Il restera les
moyens autonomes de défense des Etats
européens ainsi que les assurances juri-
diques que leur prodigueront les conven-
tions résultant de la Conférence de sé-
curité qui se prépare activement.

.v ' L'EUROPE DOIT REPEN SER.^,
SA DEFENSE

Il est symptomatique que les deux
hommes d'Etat, qui , le 22 janvier fêtè-
rent à Paris le dixième anniversaire du

pacte franco-allemand, aient tous les
deux une confiance plus que nuancée fa-
ce à l'avenir. Le chancelier Brandt , en
dépit des sourires en direction de l'Est,
n 'a pas voulu se livrer aux exercices
verbaux — parfaitement gratuits au de-
meurant — par lesquels le premier Sué-
dois a condamné l'action américaine au
Viêt-nam. Il sait trop que son pays, tout
comme le Viêt-nam, est divisé en deux
et que l'autre partie pourrait un jour
être tentée de rétablir l'unité par la vio-
lence ou tout simplement en soutenant
la violence à l'Ouest. Si la prétention
des Nord-Vietnamiens d'être chez eux
au Sud est fondée, pourquoi ne serait-ce
pas une prétention des Allemands de
l'Est à être chez eux à l'Ouest ?

Quant à Pompidou, ses réticences à
s'engager dans le plan de démantèlement
des forces armées — atténuées du moins
en apparence depuis sa visite à Brejnev
les 11 et 12 janvier derniers — montrent
à l'évidence que les dispositions d'esprit
des Français ont bien changé depuis que
De Gaulle, avec fracas, avait expulsé
l'OTAN du territoire français.

Dans l'intérêt de l'Europe, Français et
Allemands ne peuvent pas s'aimer assez.
Mais le problème qui est désormais le
leur — et qui est celui de la Commu-
nauté tout entière — est aussi un pro-
blème de défense. Les Américains

n 'assumant plus les conflits pouvant
surgir hors de chez eux — comme vient
de l'affirmer M. Nixon — ne tarderont
probablement pas à se replier d'Europe.
Alors la défense européenne devra être
repensée. On peut concevoir que certains
considéreront comme suffisantes les
assurances contractuelles, mais ce ne
serait réaliste que dans la mesure où le
désarmement réci proque des deux côtés
du rideau de fer serait contrôlable et
contrôlé. Faute de telles dispositions ,
comment croire sur simple parole que
l'énorme potentiel de prospérité et d'in-
dustrie que constitue l'Europe de l'Ouest
ne serait jamais convoité autrement , que
par de pacifiques moyens commerciaux ?

A terme, la Communauté des Neuf
n'échappera pas aux contraintes d'une
politique commune de défense. A l'ex-
trême, même y renoncer est un acte po-
litique. Mais concevoir un ordre com-
munautaire dont l'objectif économique et
politique ferait abstraction de toute idée
de défense, n'est possible que dans la
mesure où d'autres assumeraient cette
responsabilité. Après le désengagement
américain, ce confort de situation cesse-
ra rapidement. La Communauté de 1980
n'aura peut-être pas encore de monnaie
commune, mais probablement qu 'elle
sera dotée d'un état-major...

Paul KELLER
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Existe-t-il vraiment une industrie nucléaire suisse?
L'énergie nucléaire est appelée à cou-

vrir de plus en plus les besoins en élec-
tricité du monde entier ; aux Etats-Unis,
plus de la moitié des centrales électriques
en cours de réalisation sont de type ato-
mique et, dans dix ans, l'industrie nu-
cléaire assurera environ un tiers des
besoins européens en énergie. Chaque dé-
cennie, les pays industrialisés doublent
leur consommation d'électricité, ce qui,
compte non tenu des centrales anciennes
qui doivent être mises hors service, exi-
ge de doubler au moins la capacité de
production. Un très vaste marché s'ou-
vre donc aux entreprises qui construisent
des installations nucléaires.

Quelles sont les chances de la Suisse
et quelle position occupe-t-elle dans ce
secteur nouveau à la croissance incroya-
blement rapide ?

Si la Suisse a tenté, dans les années
cinquante , de construire ses propres réac-
teurs , il est apparu par la suite qu 'elle
manquait des moyens financiers et du
personnel nécessaire pour concurrencer
les puissants groupes industriels étran-
gers sur les marchés mondiaux. Mais les
efforts et les investissements que l'indus-
trie a consentis à l'origine se sont révé-
lés utiles dans une étape ultérieure. For-
te de son expérience dans ce domaine,
acquise au prix de dépenses considéra-
bles , mais forte aussi des connaissances
récoltées, pendant dc longues années,
dans d'autres secteurs de production , l'in-
dustri e suisse est en mesure de concur-
rencer les fabricants de composants pour
centrales nucléaires. Les deux principaux
facteurs qui ont permis à l'industrie
suisse d'occuper une place en vue sur le
marché nucléaire mondial résident dans
la qualité traditionne lle de ses produits
et dans son orientation très largement
internationale. En raison de l'étroitesse
relative du marché intérieur , l'industrie
suisse de I'électrotechnique et des machi-
nes a de tout temps été résolument tour-
née vers l'exportation. De nombreuses
entreprises ont des filiales , des conces-
sionnaires de licences et d'autres parte-
naires à l'étranger et, dans le secteur
nucléaire comme dans d'autres , elles ont
d'emblée concentré leur attention sur la
coopération internationale qui leur don-
nait accès aux marchés importants. L'in-
dustrie suisse est donc parfaitement en
mesure de fabri quer pour ainsi dire tous
les éléments utilis és aujourd'hui dans les
divers types de centrales nucléaires . Elle
en a fait la démonstration lors de la
construction des premières centrales ato-
miques de Beznau et de Mùhleberg,
ainsi que dans maints projets étrangers.
Elle en a fourni encore récemment la
preuve lors de la Nuclex 72, 3me Foire
internationale des industries nucléaires,
qui s'est déroulée à Bâle du 16 au 21
octobre dernier , et dans laquelle la Suisse
figurait en bonne place parmi les 21 pays
participants.

UNE ACTIVITÉ ÉTONNANTE
Les deux plus grands groupes indus-

triels du pays exerçant une activité dans
le secteur nucléaire sont Brown-Boveri-

Maschinen-Fabrik Oerlikon d'une part et
Sulzer Frères-Escher-Wyss d'autre part
Ces deux groupes ont délimité mutuelle-
ment leur programme de production ;
Brown-Boveri se concentre sur la partie
secondaire des installations, c'est-à-dire en
particulier sur les groupes de turbines,
dont cette entreprise livre — outre ceux
de Beznau et Miihleberg — de nom-
breuses unités à l'étranger, notamment
en Allemagne, en France, en Grande-
Bretagne, au Canada, en Suède et aux
Etats-Unis. Récemment, l'entreprise a
reçu une nouvelle commande pour les
USA alors que les deux grands construc-
teurs de turbines américaines — General
Electric et Westinghouse — avaient éga-
lement fait des offres. De son côté, Sul-
zer se concentre sur les équipements
lourds destinés à la partie primaire ou
nucléaire des centrales atomiques.

Les deux « grands » sont accompa-
gnés par toute une série d'entreprises —
souvent moyennes ou petites — qui sont
parvenues à ouvrir à leur spécialité l'ac-
cès au marché mondial des centrales nu-
cléaires. Beaucoup s'y sont fait un nom
sur le plan international . Nous nous bor-
nerons à citer ici les Ateliers des Char-
milles (Genève), Lemo S.A. (Morges) et
W.W. Fischer (Morges), toutes des en-
treprises de Suisse romande qui, parmi
une vingtaine d'autres maisons suisses,
ont effectué des réalisations récentes en
matière de centrales atomiques. Ces li-
vraisons portent sur de nombreux élé-
ments allant des cuves aux pompes et
soufflantes, en passant par les conduites,
les générateurs de vapeur, les équipe-
ments pour le remplacement du maté-
riau fissible et pour la préparation d'eau
lourde, les bâtiments de sécurité, la fon-
te d'acier pour composants nucléaires,
etc. A noter aussi qu 'à côté de leur
activité relative à l'élaboration de pro-
jets de centrales nucléaires en Suisse,
les bureaux d'ingénieurs helvétiques ont
de plus en plus l'occasion d'utiliser sur
le plan international leurs capacités dans
le domaine nucléaire.

Il ressort de ces exemples que les en-
treprises suisses intéressées au domaine
nucléaire n 'ont pas lieu de craindre la
comparaison internationale. En regard
des millions de dollars que les grandes
puissances investissent pour le dévelop-
pement de leur industrie nucléaire et de
la taille gigantesque des entreprises en-
gagées dans la construction de centrales
atomiques, les chances d'un petit pays
comme la Suisse pourraient pourtant
paraître limitées. A cela s'ajoute le fait
que le marché intérieur est restreint et
que , contrairement à ce qui se passe
dans la plupart des autres pays, la con-
currence y est libre. Cela signifie que
l ' industrie suisse doit faire face dans le
pays même à la concurrence étrangère ,
alors qu'elle doit lutter , à l'étranger, con-
tre les préférences dont bénéficient géné-
ralement les entreprises nationales. La
place réellement mondiale qu 'occupe au-
jourd'hui l'industrie nucléaire suisse n 'en
est donc que plus étonnante. C.P.S.

111111. il ta ¦wie Eco sf &miisue .WMWÈWÊWMWÊWÊMMM

Ce climat contraste assez vivement avec celui de l'économie qui s'est nettement
éclairci en 1972. La situation du franc est bonne. « Parfaitement solide, le franc ne
peut être atteint que psychologiquement. » Cette remarque du même M. Pompidou
au cours de sa conférence de presse définit justement la situation. Si l'on veut bien
se souvenir que les quelques soirs d'émeute de mai 1968 avaient littéralement vidé
les réserves monétaires de la Banque de France, on comprendra que les atteintes
psychologiques sont actuellement bien plus graves que les effets de l'inflation — qui
reste dans les limites observées ailleurs — et des réadaptations industrielles et com-
merciales, monnaie courante de tous les pays développés. « La France, a dit M. Gis-
card d'Estaing, a plus besoin d'action que de dénigrement et d'ardeur que de scepti-
cisme. » Juste constatation elle aussi, mais qui risque fort d'être étouffée par le tapage
des promesses électorales et la virulence des propagandes démagogiques.

Toujours est-il que « les petits épargnants se sont mis à acheter des napoléons
à des taux qui tendent vers l'absurde », selon les propres termes du président de la
République, ce qui est mauvais signe. Certes l'emprunt public a été couvert en un
temps record , mais lui aussi tend à protéger le porteur contre l'usure de la monnnaie.
Mais quand on sait quelle est la méfiance viscérale du Français moyen à l'égard de
l'économie de son propre pays, on comprend combien il est sensible avant tout aux
influences subjectives des jeux de la politique intérieure.

Une fois de plus ces jeux s'avèrent dangereux dans la mesure où ils risquent de
compromettre l'équilibre économique heureusement retrouvé après les folles embar-
dées de 1968. Mais les Gaulois sont ainsi faits qu 'ils aiment à se faire peur et qu 'ils
ont besoin de ce curieux stimulant. Souhaitons-leur pourtant de ne pas aller trop loin
dans ce genre d'amusement et de pouvoir se rassurer tout de suite après les élections
de mars... ce qui fera tomber le cours du napoléon.

Philippe VOIS1ER

Quand le napoléon monte
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_____UHM____F____M__________________M__KI_^^ Ŝt; >' Mi. l_M \\\\_\_________________i____________mS^^ J . r;.

nff^F- "SB̂ i ^' HB r f i •̂ ^-Sa»™M^̂ ?̂ -t __M_E_yi. c  ̂ MME W Ml I I II ï ^-A ',¦¦ .
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NOTRE CATALOGUE 1973 VOUS
FERA OUBLIER LES FRIMAS !

De nouveaux buts à des tarifs exceptionnels, et des vacances bal-
néaires en car, avion ou voiture privée.

Demandez sans engagement et gratuitement, le catalogue Vacances
et Voyages 1973 à votre agence habituelle ou à l'un de nos bureaux.

— — — — — — — — — — — à détacher — — — — — — — — — — —

Je désire recevoir votre programme Vacances et Voyages 1973, sans
engagement et gratuitement à l'adresse suivante :

NOM : ; PRÉNOM : 

RUE : LOCALITÉ : 

DATE : NUMÉRO POSTAL : 

Prêt comptant
direct gs*"
I 

Coupon de commande pour de l'argent comptant bon marché
Aussi pour les vacances et les voyages!

Je désire un prêt comptant de frs. 391

remboursable en mensualités (max. 15 mois)

Nom Prénom

NP/Lieu Rue

w Demeurant ici depuis Nationalité

Domicile précédent Rua

;< Date de naissance Profession s

Etat civil Nombre d'enfants p
, Employeur à cette place depuis le

; Salaire mensuel frs. Revenus supplémentaires p. m.frs. ;
[p.ex. gain de l'épouse etc.) 4

|ï Loyer mensuel frs. Engagements ailleurs frs.

Date Signature

: Secret bancaire garanti ! Pas de demandes de renseignements auprès ï
' de votre employeur ou auprès de vos voisins, amis et connaissances.

Banque Rohner SA
«TO j  1211 Genève 9001 St-Gall Succursales à
i?î»i* 31, rue du Rhône Neugasse 26 , Zurich, Lugano
¦Kl Téléphone 022 2413 28 Téléphone 071 23 39 22 et Chiasso

\ Restaurant ILGE
DOUANNE

du 27 janvier au 11 février 1973

Semaine chinoise

Menu chinois
Salade de crevettes

TAI-PAK

Soupe chinoise aux asperges

Roulade Impériale

Filet de bœuf Yume

Poulet aux ananas
Riz

Lychee flambée

Glace vanille

Thé jasmin

Menu complet ; Fr. 25.—
(service compris)

Nous vous prions de bien vouloir
réserver votre table.

Téléphone (032) 85 11 36

Fermé le lundi et mardi
Jusqu'à 17 heures

F. et J. Lienhard
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le vrai steak américain , tendre et savoureux , le morceau des gourmets.
gSr%^̂  _______________K____B_E___89________ft_____ _̂P_ _̂______ Cette viande de bœuf de 1re qualité nous arrive , par avion , directement

___B^*_K_4 _̂B _____l̂ ^^^___^̂ ^li ________é_3T__*^______. d'Argentine.
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boucheries IVIIGROS J

*uéi*_t Centre de ski

^̂  
VUE 

DES-ALPES
 ̂

Chaque vendredi soir

CONCOURS DE LA FEUILLE D'OR
Pourquoi pas vous ?

La première compétion alpine ouverte à tous, réservée aux
non-licenciés :
3 catégories d'âge : 16-30 ans

31-45 ans
46 ans et plus.

MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DE BRONZE
Inscriptions sur place, au bureau de l'Ecole de ski, dès 19 h.
Tél. (038) 53 30 18.

IAUTO
ÉCOLE

L'annonce
reflet vivant
du marché

<•? RESTAURANT I

| La Prairie
op Grand-Rue 8 - Neuchâtel | ij
r f̂ Tous les jours |
£3 notre assiette S

I

Fr. 5.— I
SERVICE COMPRIS |

PETIT MENU : $potage, assiette garnie,
dessert : Fr. 6.— I
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MESDAMES, PROFITEZ ! En vue de notre prochain déménagement, nous vendons des

ROBES ET DEUX-PIÈCES EN JERSEY I
A DES PRIX DÉRISOIRES |

Rabais exceptionnel de 30 % sur tous nos jerseys au mètre
Venez fouiller à la BOUTIQUE JERSEY TRICOT, Seyon 5c, 2000 Neuchâtel

Si petit soit-il, le plus petit
Rank Xerox copie comme un grand.
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t̂dechezBell.
Vous allez découvrir aisément les plaisirs du palais que vous promet la
viande d'agneau. Car votre boucher Bell ÉS5Ë^*JS_fcvous offre maintenant, à part la viande d'agneau ^pgj^â»'
de premier choix, apprêtée selon toutes les règles B.H-J
du métier-gigot, épaule, côtelettes, chops, ragoût-JAV^
un recueil de recettes avec cinq suggestions pour i [j ,]
d'exquises spécialités: Irish stew, gigot à la mode Ij fo
du boucher, côtelettes d'agneau grillées, agneau Jî pj
braisé à la provençale et ragoût ou navarin. jj yj àid

cAvec d'autres recettes , votre bouch er Bell ^fejsSjHflPa&Sk

A Tourlaviande ^*****êèKè̂ ^
P doublement m
p  ̂ savoureuse

^  ̂ ^ 
Jk
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Employeé0Ê?Getifs
.mf &st f aire

des économies.
Comment et pourquoi?

Les prix des œufs sont actuellement
plus avantageux qu 'il y a 70 ans.
Dé quel autre aliment pourrait-on
en dire autant?

Ménagères utilisez donc
davantage d'œufs mais,

cela va sans dire , seulement que

d'excellents
œuf s f r ais du p ay s

¦ —¦~— - ' ¦ ¦ -  i . , , ,

A la

Recette gratuite: SEG-Romande

i) C^d' î̂^issement v ^ZZ
Clinique Mayo,7 jours \ 

1800 Vevey

b) Cure d'amaigrissement 4 ,, .„ , . . .
Hollywood, 18 jours / 

Ve"llle
f 

m<
f.

faire 
T

6™ '" "̂ ^
c) L'excellent menu / 

S&irSrf ° ^
<œufs ravigotte> ' . ' ,, . „ ,. [ifll

.JV C ¦ -un « Annexe: Une enveloppe affranchie
xv avec mon adresse



Journée délicate pour les affaires commerciales, les accords, rien de bien important
ne devra être entrepris. La soirée sera quelque peu agitée et il sera bon de l'écour-
ter.
Naissances : Les enfants de ce jour auront le sens des responsabilités. Ils seront réa-
listes.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Prenez le soir un bon bain pour
vous délasser. Amour : Evitez toutes les
discussions. Affaires : Sachez profitez
des circonstances favorables.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Poumons à surveiller. Amour :
L'amour vous comblera aujourd'hui. Af-
faires : Tenez compte des remarques qui
vous sont adressées.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Douleurs dans la nuque à crain-
dre. Amour : Nouvelles d'une personne
vivant au loin. Affaires : Ne faites pas
d'achats inutiles.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Surveillez votre tension arté-
rielle. Amour : Efforcez-vous de tenir
vos bonnes résolutions. Affaires : Te-
nez les engagements que vous avez pris.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Humidité et froid mauvais pour
vos rhumatismes. Amour : Extériorisez
vos sentiments. Affaires : Des proposi-
tions vous seront faites.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé i N'abusez pas de vos forces.
Amour : Ne vous laissez pas tenter par
une aventure. Affaires : Ne donnez pas
de réponse à la hâte.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Evitez les courants d'air, vous
vous enrhumez facilement. Amour : Ecar
tez toute jalousie. Affaires : Entreprenez
les démarches nécessaires à votre avance-
ment.

SCORPION (24/ 10 - 2 2 / 1 1 )
Santé : N'abusez pas des somnifères.
Amour : Ne pensez plus aux mauvais sou-
venirs. Affaires : Faites planer un certain
mystère sur vos projets.

SAGITTAIRE (23/ 11 -21 / 12)
Santé : Faites une cure d'eau minérale.
Amour : Ne vous montrez pas si auto-
ritaire. Affaires : Soyez plus économe.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Supprimez les mets fermentes.
Amour : Ne refusez pas les invitations.
Affaires : Soyez ferme dans les affaires.

VERSEAU (20/ 1 - 1 8/2)
Santé : Mastiquez bien vos aliments, vo-
tre digestion sera facilitée. Amour :
Tournez le dos aux curieux et aux in-
discrets. Affaires : Etudiez bien toute
entreprise nouvelle.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Prenez des repas plus légers le
soir. Amour : Rencontre fort agréable
ce soir. Affaires : Soyez sur vos gardes
sur le plan financier.

Sottens et télédiffusion

6 h , 7 h , 8 h , 9 h , 10 h , 11 h , 12 h , 12.30,
14 h , 15 h , 16 h , 17 h , 18 h , 19 h , 22.30,
23.55, informations , avec des reflets des
courses de ski de Chamonix. 6 h , bonjour à
tous , miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce
matin.  6.59, horloge parlante. 7 h , le journal
du matin. 8.05, revue de la presse romande.
8.15, cent mille notes de musique . 9.05, à
votre service. 10.05, histoires en couleurs.
11.05, spécial-neige. 12 h , le journal de
midi , midi-mystère. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 12.50, la tartine. 14.05,
intermède musical. 14.15, radioscolaire.
14.45, moments musicaux. 15.05, concert
chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures, La
Reine Christine. 16.50, bonjour les enfants.
17.05, une autre actualité. 17.30 , bonjour-
bonsoir. 18 h , le journal du soir , le micro
dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, magazine 73. 20.30, l'Orchestre de
chambre de Lausanne. 22 h , les chemins de
la vie. 22.40 , club de nuit.  23.30, au pays du
blues et du gospel. 23.55, miroir-dernière.
24 h, hymne national.

Second programme

10 h, panorama quotidien de la musique
en Suisse romande. 10.15, radioscolaire.
10.45, bilan provisoire. 11 h , voix universi-
taires. 11.30, du concert du vendredi à
l'heure musicale . 12 h , midi-musique. 14 h,
Musik am Nachmittag. 17 h , musica di fine
pomeriggio. 18 h , bonjour-bonsoir. 18.30,
rhythm 'n pop. 19 h , émission d'ensemble.
20 h , informations. 20.05, le magazine éco-
nomique. 20.30, la foi et la vie. 21 h , le
cornelune , la marge des mots. 21.30, inter-
mède musical. 21.40, actualité de la Renais-
sance. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion

6.15, 7 h , 8 h , 10 h , 11 h, 12.30, 15 h,
16 h , 18 h , 22.15, 23.25, informations. 6.10,
bonjour champêtre. 6.20, mélodies popu-
laires. 6.50, méditation. 7.10, auto-radio.
8.30, succès d'hier à la mode nouvelle. 9.30,
l'habit matinal de Dame Musique. 10.20,
radioscolaire. 11.05, Schweiz - Suisse - Sviz-
zera. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30 , orchestre H. Kiess-
ling. 15.05, conseil du médecin. 15.15,
disques pour les malades.

16.05, thé-concert. 17 h , jeunes musiciens.
17.30, pour les enfants. 18.15, radio-jeunesse.
19 h , sports. 19.15, actualités. 20 h , Les
Minstrels au Refuge-Zahringer. 21.15, pro-
gramme de cabaret. 22.30, rapide de nuit.

Université : 15 h 15, Grand auditoire de
l'Institut de chimie. Soutenance de thèse
de doctorat.

Théâtre : 20 h 30, Macbett.
Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30, La

Télévision , quelles vérités ?
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Pologne , théâtre et société.
Musée d'art et d'histoire : Exposition Pi-

casso.
Galerie-Club : Exposition de Dominique!.
TOURISME : Bureau officiel de rensei-

gnements, place Numa-Droz 1, télépho-
ne 25 42 42.

CINÉMAS. — Bio : 18 h 40 et 20 h 45,
Fellini Roma. 16 ans. 23 h , La Sexuali-
té pendant le trav ail. 18 ans.

Apollo : 14 h 15 et 20 h , Le Parrain.
16 ans.

Palace : 20 h 30, Cosa nostra. 18 ans. 2me
semaine.

Arcades : 20 h 30, César et Rosalie. 16 ans.
2me semaine.

Rex : 20 h 45, Le Charme secret des petits
endroits discrets. 18 ans.

Studio : 20 h 30, La Mazurka du puceau.18 ans.
DANCINGS

Le Corsaire j usqu 'à 2 h.
Spot bar ju squ 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club ju squ 'à 2 h.
La Prairie ju squ 'à 2 h.
Bar du Daup hin jusqu 'à 2 h.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 2 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

Pharmacie d'office : Pharmacie des Beaux-
Arts (Favez) . La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de service est
ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h, le
poste de police (25 10 17) indique le phar-
macien à disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies. Région
Boudry - La Côte : Mme S. Marx , Cor-
taillod , tél. 42 16 44.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Art précolombien :

Mexique , Guatemala , Equateur et Pérou.
Galerie Numaga II : Marca-Relli , collages

et peintures .
Arts Anciens : Daniel Aeberli , peintre neu-

châtelois.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 20 h 15, Lucky Luke.
LE LANDERON

Cinéma du Château : 20 h , Le Rouge et le
noir.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, L'Aventure

c'est l'aventure.
SAINT-BLAISE

Cinéma Royal : 20 h 30, Docteur Popaul.
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Problème No 923

HORIZONTALEMENT
1. Il paya de sa vie le secret de la con-

fession. 2. Examens méthodiques. 3. Bar-
biche. — Lettres de voiture. — Copulative.
4. Pronom. — C'est une chance. 5. Sert à
préparer la flotte. — Il s'oppose au germen.
6. Abréviation. — Son ramage ne vaut pas
son plumage. — Est opposé au N. 7.
Canton dc la Haute-Savoie. 8. Action
d'avancer. — Hardis. 9. Ignorée du bon
écolier. — Chef-lieu. 10. Préposition. — Qui
ne dépensent qu 'à regret.

VERTICALEMENT
1. Perdu au large du Spitzberg, alors qu 'il

conduisait une expédition à bord d'un diri-
geable, il fut  recueilli par un brise-glace. —
Espace , vert. 2. Ministre de Philippe IV
d'Espagne , adversaire de Richelieu. 3. Ça
permet de souffler. — Sans ambages. 4.
Jamais périmé. — Les goals le sont. 5.
Possessif. — Pauvre type. — Adverbe. 6.
Laitue de mer. — Cupidon en représenta-
tion. 7. Roi de Perse. — Fils de Jacob. 8.
D'un auxiliaire.  — Battu comme plâtre. 9.
Issue. — Cachée. 10. Petit plancher sur-
élevé. — Eléments d' une certaine couleur

Solution du No 922

A A
Çi| D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy ||

% + Xk< RESUME : Le prétendu Jack administre à Rocky Raymaker k*
^| une sévère correction. %_ 4 \ L 1

% . . Jack No 2 %

1| Les yeux à demi fermés , le souffle court et rapide, Raymaker ^k' était tassé dans le fauteuil du bureau. Son bras gauche pen- |k
A dait librement, mais le droit avait une inclinaison différente. A
%. Hengendôrfer se dit qu'il ne se sentait pas suffisamment m
ii assuré pour tirer à cinq mètres, et avança vers le bureau, sur >A
|| lequel Raymaker le regarda poser la bouteille. Alors levant %i3 son bras droit, Il fit feu sur son adversaire. Accudant vlolem- k^
% ment le premier coup, Hegendôrfer porta les mains à sa poi- V
k trine. k

S i

^| Raymaker continuait de tirer, toujours assis; La bouche A
k' ouverte, les yeux révulsés, Hegendôrfer s'écroula sur le tapis. %
A Alors, Raymaker remit le pistolet dans le tiroir , qu'il referma >A
|| d'une main tremblante. « Pour la première fois de ma vie, l||
j.1 pensa-t-ll, je viens de tuer un homme. » Saisissant la bou- >*,'<

 ̂
teille, il but une longue rasade d'alcool. « Pour la première 

^
 ̂

fols », répéta-t-il tout haut. Son visage était couvert de sueur. k*
1| Fermant les yeux, il remplit d'air ses poumons. A

i %

k II crut rêver quand il aperçut, dans l'encadrement de la %,
A porte, un Inconnu vêtu d'un imperméable beige, qui ôtait >A
hh. son chapeau, tout dégoulinant d'eau, découvrant ainsi des ||
A% cheveux poivre et sel, coupés très courts. « Il a les oreilles |?
Il décollées », pensa Raymaker, encore hébété. « Excusez-moi , 

^
 ̂

dit l'homme. Je suis Jack , et c'est Tony qui m'envoie. Qui est k1

f̂| cet homme allongé sur le tapis ? Un de vos amis ?» A

î A-, - . ___—___¦_________¦ n n i iiimnn. il i mini M miinnmiiiiiiiiiinii ——IHIHIWIIIIII» i _>,.

1 A
K %1§ Avalant péniblement sa salive, Raymaker demanda d'une voix M
fe? sourde : « Qui êtes-vous ? » — «Je vous l'ai dit, répliqua #|
M l'homme. Je suis Jack, et je viens de la part de Tony. C'est jS
là moi qui vous- ai téléphoné ce matin chez miss Helen Haigh: ^|
 ̂

Vous vous rappelez?» — «Je me 
rappelle, dit lentement \A-

|| Raymaker. Mais celui que m'envoyait Tony est l'homme qui 
^k -̂ est mort. » — « Oh ! » s'exclama l'inconnu, qui, sortant de la k*

% poche de son Imperméable une paire de gants, s'agenouilla ,4(
k? près du cadavre. ||

% » . X
S 

Demain : Le tapis 
^2

CONNAISSANCE
', ' 15.30 Un regard sur le monde

15.55 Document d'histoire
i , contemporaine
' i 16.15 Bilder auf Deutsch
S 17.30 (C) Nos enfants
' et la mathématique

i| 17.55 Présentation des programmes
i , 18.00 Téléjournal

18.05 (C) Aventures pour la Jeunesse
| 18.30 (C) Avant-première sportive

18.45 (C) La météo
et bulletin d'enneigement des CFF

| 19.00 (C) Le Temps de vivre...
, et le temps d'aimer

' , 19.15 (C) Un jour... une heure
i 19.40 Téléjournal

20.15 (C) Caméra-sport
1 20.35 Les grandes heures
[ de la télévision

i , 21.45 (C) Concert présenté pour
' i la journée des Nations unies
i à New-York

22.20 Téléjournal

' 9-10 Télévision scolaire
J 9.50 Reprise
i 10.30 Heinrich Bail, poète
i 11.10 Reprise
1 17.25 (C) La terre est ronde

18.15 Introduction à l'électronique
18.45 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal

' 19.00 (C) La Gare de la petite ville
i 1 19.30 L'antenne
' 20.00 Téléjournal

i , 20.20 (C) Le miroir du temps
i 21.15 (C) Western Patrouille

22.40 Téléjournal

,i 10.40 Télévision scolaire
', ' 12.30 Midi trente
( 13.00 24 heures sur la une

1

13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
14.40 Télévision scolaire
18-30 Vivre au présent
18.50 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20.15 Feuilleton : Les Habits noirs

20.30 Colombo
21.40 Plein cadre
22.40 Sérieux s'abstenir
23.35 24 heures dernière

13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Match contre la vie
16.00 Fin '
19.00 (C) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Docteur Caraïbe
20.00 (C) I.N.F. 2
20.30 (C) Les Compagnons

de la gloire
(C) Italiques
(C) I.N.F. 2 dernière

18.10 (C) Per I ragazzi |
19.05 Telegiornale
19.15 Divenire
19.50 II prlsma
20.20 Telegiornale
20.40 II régionale
21.00 La Tosca '
22.55 Telegiornale j

15.50. téléjoumal. 15.55, les i|
femmes célèbres. 16.40, pour les \ >
enfants. 17.10, le choix d'un métier. \
17.55, téléjournal. 18 h, programmes ! »
régionaux. 20 h, téléjournal, météo. \
20.15, magazine culturel. 21 h, Ici /
Bonn. 21.30, Sam Cade. 22.15, < |
téléjournal, météo. 22.30, Anna et .
Toto. 24 h, téléjournal. ij

16.30, Jeannie l'enchanteresse, j
16.55, le Mont-Blanc. 17.30, i
téléjournal, météo. 17.35, télésports.
18.05, plaque tournante. 18.35, Laurel
et Hardy. 19.10, miroir du monde.
19.45, téléjournal, météo. 20.15, j
Evasion. 21.45, faut-il sacrifier les i
salaires pour la stabilité. 22.30,
journal catholique. 22.45, Caught.

Un menu
Potage
Haricots blancs à l'américaine
Salade
Glace vanille

LE PLAT DU JOUR :

Haricots blancs
à l'américaine
Préparation 10 minutes, cuisson après
trempage 2 h 30. Pour 4 personnes
400 g de haricots blancs, 500 g de lard
maigre fumé, 1 oignon moyen piqué de
clous de girofle, 2 carottes coupées en
quartiers, 1 blanc de poireau, du persil,
une gousse d'ail, 1 feuille de laurier, 1
brin de thym, sel, poivre, 1 petite boîte
de purée de tomates.
Mettez les haricots trempés dans un
fait-tout, couvrez-les d'eau froide, ame-
nez doucement le liquide à ébullition,
écumez, mettez le bouquet garni.
Laissez cuire à petit feu, casserole
couverte, pendant 1 h 30. Ajoutez alors
le lard. Surveillez la cuisson et si
besoin est, remettez de l'eau bouillante
dans le fait-tout. Un quart d'heure avant
la fin de la cuisson, faites chauffer la
sauce tomate. Egouttez les haricots,
sortez le lard, détaillez-le en dés.
Mettez les haricots, le lard dans un
plat. Versez la sauce sur le tout.

POUR DIMANCHE :

Une excellente recette
de pain d'épices
Proportions : 100 g de beurre, 375 g de
farine, 150 g de miel, 150 g de sucre
en poudre une bonne cuillerée à café
d'anis en grains, une demi-cuillerée à
café de bicarbonate.
Mélangez ensemble dans un saladier
miel, sucre en poudre et grains d'anis.
Faites bouillir un petit verre d'eau
dans lequel vous mettrez le beurre.
Quand il sera fondu, versez ce liquide
sur la composition miel, sucre, anis.
Remuez pour obtenir un mélange
homogène. Versez ensuite peu à peu
ce liquide sur la farine, il faut que la
pâte soit consistante, homogène mais
un peu molle. Au dernier moment
délayez une demi-cuillerée à café de
soude dans un peu d'eau, ajoutez à la

pâte. Beurrez les parois d'un moule,
remplissez-le aux V* avec la pâte et
faites cuire à four doux pendant 40
minutes environ. N'ouvrez pas le four
pendant la cuisson.
Lorsque vous le démoulerez, mettez-le
sur une grille pour faire sécher la pâte.

De tout un peu
— Pour mesurer la chaleur du four (si
vous n'avez pas de thermostat), glissez
une feuille de papier dans le four, si
elle jaunit légèrement : la température
est bonne pour les tartes, soufflés,
pâtisseries.
Si elle devient rousse : enfournez rôtis,
volailles, gratins. Si elle se racornit, le
four est trop chaud, laissez la porte
ouverte pour le laisser refroidir.
— Utilisez les cintres gonflables pour
faire sécher les chemises de nylon, les
tergals, les lainages. On les gonfle plus
ou moins, on les nettoie d'un coup
d'épongé, Ils ne tiennent pas de place
et ne rouillent pas.

Pas de médicaments
anodins
A propos des médicaments, souvenez-
vous : qu'il n'y a pas de médicaments
anodins. Tous sont dangereux, si on
les emploie sans l'avis d'une personne
compétente. Même l'aspirine, ce
remède presque universel peut
entraîner des accidents.
— Ne prenez que des médicaments qui
vous ont été prescrits par votre méde-
cin. Ne prenez jamais l'initiative
d'essayer un médicament parce qu'il a
réussi à l'une de vos amies.
— Jetez les petits restes à la fin du
traitement.
— Ne vous « droguez » pas, ne prolon-
gez iamais l'usage régulier d'un médi-
cament (somnifère, tranquillisant...);
Sont permis de temps à autre :
Aspirine (toutes douleurs).
— une poudre ou des cachets pour
aider la digestion (genre Alka Seltzer...)
— une cure de vitamines C pour se
protéger en cas d'épidémie de grippe
par exemple
— un calmant à titre exceptionnel.

A méditer
N'est pas heureux qui ne veut l'être.
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L'ALMANACH CATHOLIQUE
DU JURA 1973

Cet almanach est toujours attendu avec
impatience dans les familles. Ses 168 pa-
ges, bourrées de textes et abondamment
illustrées de plus de 420 clichés , dont 363
uniquement consacrés au Jura , apportent ,
en plus du calendrier proprement dit , mis
à jour avec l' actuelle liturgie , trois « nou-
velles » des plus palpitantes et ses trois
chroniques mondiale , suisse et jurassienne ,
bien documentées et commentées, que les
lecteurs aiment lire et conserver, pour les
revoir avec intérêt dans le courant de l'an-
née et plus tard également.
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Kii.̂ -̂ î gSgBMS^̂ a WL*£~*mi _\m -̂~̂ CT ¦ M t '&~&0*r^̂
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fl^B ¦K J^WJ_>L4él_KiMiig___Wig^̂ MnMM  ̂¦MMT^TMÎ ^^W*! I "iT^hmyw^TiMT^mfr^Mr,,,!̂  ̂ __Bn___tf__M__l __fl______^_^ _̂B_i _HISS______^iR_______R_n__H______9^_î^. ___mf̂c^l 

¦S^Ç
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champions nationaux

i au Locle à la Combe-Girard
H Dimanche 28 janvier, à 13 h 45

P Finale de la XIIe Semaine internationale
Hl de saut de la F.S.S.
B 13 h 45 Cérémonie d'ouverture - Présentation des drapeaux
Sp Allemagne - Autriche - Finlande - France - Italie - Japon
gjj . Norvège - Pologne - Suède - Tchécoslovaquie - URSS
SM' Yougoslavie - Suisse l et II

ig 14 h Début du concours
MM 16 h 25 Descente des drapeaux - Présentation des vainqueurs
S 21 h à la salle Dixi : GRAND BAL DU SKI

Hl Trains spéciaux - Billets du dimanche - Autobus depuis la gare du Locle
l|q Excellentes routes d'accès de partout - Grands parcs pour voitures

HH Tribunes, prix d'entrée populaires
§|| Samedi : salle Dixi, BAL DU SKI de 20 h 30 à 4 heures
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| 4 bonnes spécialités fraîches
I PIGEON - PINTADE - CANETON
I PETITS COQS

I LEHNHER R frères
pO le magasin spécialisé

p| Neuchâtel - Place des Halles - Tél. (038) 25 30 92

Réfection
peinture
papiers
peints
chambre
complète
à partir de Fr. 600.—.
G. Di Giusto ,
Vy-d'Etra 93,
2009 Neuchâtel.
Tél. 33 57 41.

RESTAURANT
Avenue de la Gare

BAR «LE MAMB0 »
Toujours ses assiettes du jour à
Fr. 4.80.
Prix réduit pour pensionnaires.
Au BAR, jeux, musique, ambiance.
Fermé le dimanche.
Famille H. Friih. Tél. 25 40 98.

LA BIJOUTERIE

Ed. Michaud
sera fermée du 20 janvier
au 3 février.

DINITROL "̂ fS
le procédé vraiment efficace !̂

CONTRE LA ROUILLE
Test et renseignements :

te . CARROSSERIE D AUVERNIER
fffegk L Grosjean Tél. 31 45 66

J*
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal



Le câble à tout faire et à tout le monde...
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LA TÉLÉVISION AU CENTRE CULTUREL NEUCHÂTELOIS

La télévision par câble, c'est un peu
une poupée russe : on en sort une chose,
puis une autre, puis... Le vocable s'appli-
que déjà à une puissante antenne collec-
tive « ravitaillant » par fil chaque récep-
teur , ce qui permet de servir aux
téléspectateurs plus d'émetteurs qu 'ils
n'en ont actuellement. Aux trois chaînes
suisses qui ne sont pas synonyme de di-
versité mais l'expression de langues dif-
férentes, aux deux chaînes françaises
qui , elles, le sont et aux deux chaînes
allemandes que les Chaux-de-Fonniers
peuvent capter aujourd'hui , les possibili-
tés techniques du câble coaxial permet-
traient d'ajouter des émissions belges,
hollandaises, suédoises, anglaises, etc... A
un tel festin , qui donc regarderait
encore « Football sous la loupe » ?

Mais l'instrument étant créé, d'autres
fenêtres s'ouvrent. On peut imaginer la
création de petits émetteurs locaux. Puis,
comme le câble est utilisable dans les
deux sens, la télévision pourrait alors
devenir un instrument de communication
au sein d'une communauté donnée, ser-

vir de téléphone, remplacer les bulletins
de vote et les systèmes d'alarme. Encore
mieux que les conversations sur les pa-
liers...

DU JURA A RENENS...
La deuxième soirée « Télévision de-

main » du Centre culturel neuchâtelois
tournait autour de ces perspectives par
le biais d'un débat animé par M. Jean
Cavadini , le député auteur du manifeste
dont on se souvient , et le professeur
Alfred Willener, directeur de l'Institut
de recherche des moyens de communica-
tion de masse. Le troisième invité était
un journaliste , M. Claude Manzoni , dont
André Oppel, l'animateur du Pommier,
aurait bien voulu savoir quelles ficelles
il avait exactement tirées dans une fraî-
che histoire de télévision par câbles :
l'émission-pirate d'Yverdon.

C'est d'ailleurs M. Manzoni qui rappe-
la l'origine des réseaux de télédistribu-
tion en Suisse romande. Tout commence
par Tramelan, gagne la Chaux-de-Fonds
en Yverdon pour finir à Renens où la
diffusion des programmes suisses et
étrangers est assurée par les services
industriels. Du Jura où l'initiative était
privée à la banlieue lausannoise où c'est
devenu un service public au même titre
que l'eau et l'électricité en passant par
Yverdon , commune qui a joué le jeu en
versant un capital de dotation , on voit
aussi le chemin juridique parcouru et les
diverses formes que peut prendre un
réseau par câbles.

M. Manzoni a également expliqué le
petit jeu du chat et de la souris dont
sont coutumiers les PTT et la SSR. Les
premiers, si on veut, sont chargés de la
propreté et de l'étanchéité du tube mais,
à les entendre, seule la responsabilité de
la SSR se trouve engagée dès qu 'il s'agit
de savoir ce que l'on fera passer
dedans ! L'émission-pirate d'Yverdon fut
donc, avec la bénédiction officieuse des
PTT, l'occasion toute trouvée de définir
une fois pour toutes les compétences de
chacun. On passa alors la balle à un
troisième joueur. C'était la Confédé-
ration , seule habilitée à légiférer et à
octroyer des concessions au sens du
projet d'article constitutionnel. Ouf !
PROPOSITIONS NEUCHATELOISES

De son côté, M. Jean Cavadini a
expliqué les raison d'exister du manifeste
neuchâtelois dicté par le méconten-
tement grandissant du canton de ne pas
trouver sa juste place sur les petits
écrans romands. Et si d'aventure Genève
se décidait enfin à en parler, les moyens
techniques étaient soit lâchés au compte-
goutes, soit trop puissants pour le sujet
choisi. Mais la coupe déborda vraiment
lorsque l'émission « Vingt-cinq fois la
Suisse » se mit en tête d'immortaliser la
Chaux-de-Fonds en plein sommeil des
vacances horlogères et ne ramena du
Val-de-Travers que des images de
brouillard. Le député parl a aussi de la

motion qu 'il a déposée au Grand
conseil. Elle vise à première vue le
même but mais la démarche va
nettement plus loin.

MUSIQUE D'AVENIR...
Le reste de la soirée a été consacré

à une longue discussion qui détricota
l'ouvrage bien monté au cours des trente
premières minutes. On s'égara un peu
dans la forêt mais les opinions émises,
et dont beaucoup méritent un autre dé-
bat , n'en furent pas pour autant ininté-
ressantes. M. Willener a insisté sur la
nécessité de reviser le sacro-saint prin-
cipe de la majorité et de donner aux
minorités un plus vaste champ d'expres-
sion. A ce sujet, il a déploré les argu-
ments peu convaincants de la Télévision
romande pour réfuter certains interlocu-
teurs. Ils s'expriment mal, ils hésitent,
ils bafouillent. Mais n'est-ce pas là jus-
tement le reflet même de la vie ? Décen-
traliser la télévision, apprendre au télé-
spectateur à ne plus gober le vedétariat
politique et artistique, faire pénétrer les
caméras dans la vie quotidienne et lo-
cale, seraient selon lui les premiers pas
à faire. L'enfant n'est pas encore conçu
qu 'on le voit déjà marcher...

Cl.-P. Ch.

Une affaire compliquée d'accident de ia roule
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Au tribunal de police de Neuc hâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a sié-
gé hier sous la présidence de M. Jacques
Ruedin , assisté de Mme M. Steininger qui
assumait les fonctions de greffier.

Il pleuvait à verse le 27 août 1972 sur la
route cantonale de Lignières au dire des
témoins c'était un vrai « temps du diable » .
H. G. eut la surprise de voir un véhicule
s'approcher en face du sien en roulant
complètement à gauche. Sur un appel de
phares cette voiture conduite par A. R.
hésita, se porta au milieu de la chaussée
puis résolument fonça droit sur H. G. Celui-
ci bloqua net en klaxonnant. Mais un troi-
sième véhicule qui le suivait entrepri t alors
de le dépasser voyant que la voie semblait
libre. M. F. eut ainsi la désagréable surprise
de se trouver face à face avec la voiture de
A. R. qui déboîtait au dernier moment pour
esquiver le véhicule arrêté. La collision fut
inévitable.

Quand on parla de faire appel à la police
A. R. qui s'était arrêté un peu plus loin et
avait commencé à gesticuler furieusement
sauta dans sa voiture et partit sans deman-
der son reste. Il ne fallut pas plus d'une
heure à la gendarmerie pour le retrouver à
son domicile. Interrogé, il affirma n'avoir
bu qu 'un demi-litre de vin dans la journée.
Mais les tests accusèrent une ivresse grave.
A. R. a déclaré à l'audience qu 'il a bu en
réalité un litre de vin après avoir regagné
son domicile. De nouveaux témoins seront
convoqués pour tenter d'élucider ce fait.
L'enjeu est d'importance : A. R. risque deux
mois d'emprisonnement sans sursis.

Le 6 septembre 1972, des travaux étaient
en cours sur un tronçon de la rue des
Parcs obligeant les véhicules à n'emprunter
qu 'une seule voie. Une voiture conduite par
P. G. s'enfila dans le passage étroit sans
accorder la priorité au véhicule piloté par

M. A. Après l'accrochage qui s'ensuivit , P.
G. reconnut ses torts et accepta de prendre
les frais de carrosserie à sa charge. Il
changea d' avis quand il reçut la facture du
carrossier et fit alors appel à l'arbitrage de
la police. Le tribunal ne lui a pas donné
raison , considérant que toutes les précau-
tions nécessairs n'avaient pas été prises. A
la note du carrossier s'ajouteront donc 50
fr. d'amende et 75 fr. de frais.

F. P. qui semble s'être fait une spécialité
de prêter sa voiture à des amis peuversés
dans l'art du pilotage a été condamné à 100
francs d'amende et paiera 64 fr. de frais.

Dans les deux cas , en mai et août 1972, ses
amis avaient attiré l'attention sur eux en
perdant la maîtrise de ce véhicule. Il est
sans doute préférable de s'abstenir de ce
genre de manifestation quand on est —
c'était le cas — dépourvu de permis de
conduire !

C. Fx.

MORGES, (ATS). — Eu vertu du
nouveau plan hospitalier vaudois, le canton
est divisé en huit zones. Après celui de
Payerne, le deuxième hôpital de zone a été
inaugu ré jeudi à Morges. Il est destiné à
plus de cinquante communes. Edifié sur une
parcelle de 41.000 m2, il a coûté près de
trente millions de francs.

Ce nouvel hôpital, complété par un centre
opératoire protégé et par une école
d'infirmières assistantes, comprend 230 lits
(en médecine, chirurgie, gynécologie et
pédiatrie), plusieurs salles d'accouchement et
d'opération, un service de radiologie, un
laboratoire de chimie, une pharmacie
centrale et un service de rééducation
physiothérapique. Le personnel s'élève à 360
employés.

Nouvel hôpital
vaudois

Le Vorort s'oppose à l'initiative
populaire sur la participation
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BERNE (ATS). — Dans un communiqué
publié jeudi , le Vorort de l'Union suisse
du commerce et de l'industrie déclare sou-
haiter nne participation accrue des travaille
dans les entreprises, mais s'oppose à l'ini-
tiative populaire sur la participation qui
vise en fait, dit-il. à introduire la cogestion
en Suisse. Voici de larges extraits de la
prise de position dn Vorort :

« Dans son préavis an département fédé>
rai de l'économie publique, le Vorort de
l'Union suisse du commerce et de l'indus-
trie se déclare en faveur d'une participa-
tion accrue des travailleurs dans les entre -
prises dans la mesure où celle-ci vise l'épa-
nouissement de la personnalité, contribue
à la satisfaction an travail, développe l'es-
prit de collaboration et favorise le main-
tien de la paix du travail. Dans cette pers-
pective, il encourage les efforts tendant à
renforcer cette participation dans l'aména-
gement du poste et des conditions de tra-
vail, et à intégrer le travailleur personnelle-
ment dans l'entreprise. Ces objectifs peu-
vent être atteints, au mieux, en encoura-
geant tout d'abord la participation directe
de l'individu.

» Le Vorort s'oppose, en revanche, à
l'initiative populaire des syndicats visant à
introduire la cogestion en Suisse (dite ini-
tiative sur la « participation »). En effet,
celle-ci témoigne moins du sonci d'amélio-
rer encore la position du travailleur dans
l'entreprise qne de la volonté des syndicats
de s'assurer une position-clé dans la ges-

tion des entreprises privées et des admi-
nistrations publiques et vis-à-vis des tra-
vailleurs non syndiqués.

L'objectif essentiel de l'initiative consiste
à assurer conjointement aux syndicats et
aux représentants élus des travailleurs nn
droit paritaire de gestion dans les entre-
prises et les administrations, qui donnerait
aux syndicats un pouvoir de représentation
disproportionné à celui dont ils peuvent
faire état, attendu qu 'ils ne groupent qu'une
minorité des travailleurs dans la plupart
des secteurs de l'économie. De plus, les
compétences attribuées par l'initiative au
législateur ne sont pas limitées et permet-
traient dès lors d'attenter aux libertés indi-
viduelles, notamment à la garantie de La
propriété et à la liberté du commerce et
de l'industrie.

» Par ailleurs, en postulant la cogestion
paritaire dans les administrations publiques
fédérales, cantonales et communales, l'ini-
tiative — outre son caractère centralisa-
teur marqué — tend à ériger les travailleurs
— ou les syndicats qui les veulent repré-
senter — en cogestionnaires des pouvoirs
publics, créant ainsi une catégorie privilé-
giée dc personnes par rapport à celles qui
ne sont ni travailleurs, ni syndiqués. C'est
la prétention contraire au principe de l'éga-
lité des citoyens. Qui plus est, le fait d'as-
socier des fonctionnaires syndicaux ù la re-
présentation des travailleurs donnerait, en
fait, aux travailleurs syndiqués une parti-
cipation plurale qui fait violence aux prin-
cipes de la démocratie.

Autour du monde
en quelques lignes
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SAIGON (AP). — La haut com-
mandement américain à Saigon a annon-
cé que 22 roquettes sont tombées vendredi
avant l'aube sur la base aérienne de Bien-
hoa , près de la capitale.

Un Américain a été tué — peut-être le
dernier de la guerre du Viêt-nam — et deux
autres ont été blessés.

La base de Bien-hoa est utilisée comme
position avancée pour les avions américains
basés en Thaïlande et pour ceux qui
équipent les porte-avions de la 7me flotta
au large de la côte du Viêt-nam.

Vief-nam :
roquettes sur la base

de Bien-hoa

C H R O N I Q U E  DES M A R C H É S

EN SUISSE , la tenue maussade du
marché est conditionnée aussi bien par
la mauvaise prestatio n de la veille à la
bourse de Wall Street que par la rete-
nue du public suisse devant l'incertitude
qui pèse subitement sur le marché des
devises et en particulier du dollar.

Il ne fau t  dès lors pas s'étonner de
voir la quasi-totalité des actions suisses
lâcher du lest. Les titres bancaires rétro-
gradent tous de quarante à soixante
francs. Le secteur des assurances est p lus
résistant si l'on excepte Zurich assuran-
ces qui, toujours nerveux, se rep lie de
150 francs. Les omniums et les alimen-
taires s'allègent aussi de quelques écus
et le gro upe des chimiques est plus net-
tement affecté , Ciba-Geigy au porteur
se repliant en particulier de cent francs.
Cette faiblesse g énérale peut aussi s'ex-
pliquer par la tendance à la hausse du
loyer de l'argent dont le ton vient d'être
accentué par la majoration du taux d'es-
compte pratiqué par la Banque natio-
nale. Ce moyen de combattre l'inflation
n'est d'ailleurs pas particulier à notre
pays, l'Allemagne fédérale , les Etats-
Unis et plusieurs autres banques centra-
les viennent d'en faire autant mais en
partant de taux déjà plus hauts.

LONDRES adopte une attitude assez
originale avec un renfoncement de la
plupart des actions insulaires, en parti-
culier dans l'industrie chimique et les
pétro les alors que les titres min iers per-
dent des points de même que l'or.

PARIS , agit exactement dans le sens
inverse avec une dominante de lourdeur
aux actions principales et un renforce-
ment du prix de l'or qui atteint son
maximum absolu. Ainsi, il est flagrant
que les problèmes et l'optique du pu-
blic ne sont pas encore synchronisés
dans le marché commun élarg i. Il est
vrai que la proximité des élections par-
lementaires retient les acheteurs fran -
çais.

MILA N s'anime et opère quelques
plus-values sur divers titres sous l' effet
d'un réflexe conservateur des substances
acquises devant l'inflatio n qui ne peut
pas être enray ée.

FRANCFORT concentre son intérêt
sur les actions de la chimie et de l'au-
tomobile, les autres groupes se contentant
de variations limitées.

NE W-YORK n'aura pas pro longé au-
delà d'une heure à Wall Street, sa liesse
devant la décision du cessez-le-feu au
Viêt-nam. Mercredi f u t  même une jour-
née sombre avec un recul profon d de
la plupart des valeurs américaines. La
fin  des hostilités, tant attendue et esp é-
rée, avait déjà été escomptée par le mar-
ché des actions qui se tourne maintenant
vers les soucis de ta balance largement
déficitaire du commerce américain.

E.D.B.

Baisse à Zurich, à New York
et sur le dollar
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rieure de 3,2 % en 1972 à celle de
1971.

Le trafic des voyageurs s'est élevé
à 43,2 milliards de voyageurs/kilomè-
tre, ce qui représente une progression
de 5 % par rapport à 1971. L'augmen-
tation a été importante pour les trains
rap ides (+ 6 %) et pour la banlieue
parisienne (+ 6,9 %), tandis que les
trains omnibus en dehors de la rég ion
parisienne ont été moins fréquentés.

Le trafic des marchandises (68,4 mil-
liards de tonnes I kilomètre) s'est accru
cie 2 % par rapport à 1971. Les trans-
ports de charbon ont diminué de 18 %,
mais ceux des automobilistes, (+ 18 %),
des matériaux de construction (+ 5,7 %),
des minerais (+ 3,4 %), des produits
chimiques (+ 4,5 %) et des produits
agricoles (+ 9 %  pour les céréales,
+ 7 % pour les fruits et légumes) ont
augmenté.

S.N.C.F. :
trafic record en 1972
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Un défenseur roumain prend la fuite
et demande l'asile politique suisse

r̂  hockey sur glace
„T„" . - • ¦ - . -. • - -

Une confirmation

Sélectionné 45 fois au sein de l'équi-
pe nationale de hockey sur glace de
Roumanie , Razvan Schiau a quitté son
équipe lundi matin , à Lucerne, alors
qu'il se promenait dans les magasins
de la ville avec un groupe de joueurs.
Il s'est « perdu » et, quelques instants
plus tard , il prenait un train pour
Bienne, alors que ses camarades quit-
taient la ville pour la République fédé-
rale d'Allemagne.

Pour des raisons politiques, a-t-il dé-
claré dans une interview à l'agence
télégraphique suisse, Je ne rentrerai pas
dans mon pays. J'ai demandé l'asile
politique à la Suisse et j'espère l'obte-
nir pour pratiquer la médecine dentai-
re et, pins tard, y faire venir ma fem-
me et mon fils.

Agé de 28 ans, M. Schiau a terminé
ses études dentaires depuis 4 ans et
demie. Il a exercé sa profession à Bu-
carest!, où so npère est radiologue. Le

sport a toujours été son hobby : en
plus du hockey, il pratique le hand-
ball et le rugby. Mais pour l'instant,
a-t-il ajouté. Je ne pense pas à faire
du sport.

Il y a deux ans que M. Schiau et
sa femme préparaient leur fuite. Mal-
gré plusieurs tentatives , ils n'obtinrent
jamais deux pesseports pour la même
période. Comme nous avions décidé de
nous installer en Suisse, j'ai profité de
mon passage dans votre pays, mais je
n'ai pris avec moi que mon pyjama
et mon rasoir. J'ai choisi la Suisse
pour pouvoir travailler librement et évo-
luer dans ma profession. A part la
beauté du pays, j'espère trouver en
Suisse la sécurité et la liberté démo-
cratique. Si la Suisse ne m'accorde pas
l'asile, j'irai au Canada ou en Nouvelle-
Zélande, mais jamais en Afrique du
Sud, où il parait que l'on gagne tant
s'argent.

NEUCHATEL 24 Janv. 25 Janv.

Banque nationale . 570.— d 560.— d
Crédit foncier neuchât. 800.— d 800.— d
La Neuchâtel. ass. g. 350.— d 360.—
Gardy 142 — d 142 — d
Cortaillod 3250.— 3230.— d
Cossonay 2375.— d 2400.— d
Chaux et ciments . 725.— d 725.— d
Dubied 1475.— d 1500.—
Ciment Portland . . 3800.— o 3800.— o
Interfood port. . . . 6350.— d 6500.— d
Interfood nom. . . . 1225.— d 1225.— d
Navigation N'tel priv. 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux . . 780.— d 780.— d
Paillard port. . . . 525.— d 525.— d
Paillard nom. . . . 180.— o 180.— o

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1500.— 1470.—
Crédit foncier vaudois 975.— 975.—
Ateliers constr. Vevey 500.— 500.—
Editions Rencontre . 1250.— d 1300 —
Rinsoz & Ormond . 1300.— 1250.—
La Suisse-Vie ass. . 3300.— d 3450.—
Zyma 2725.— 2725.—

GENÈVE
Grand Passage . . 640.— 640.—
Charmilles port. . . 835.— 850.—
Physique port. . . . 400.— 390.—
Physique nom. . .' . 290.— 285.—
Astra —.25 0,30
Monte-Edison . . . 2.80 2.90
Olivetti priv 9.50 9.50
Fin. Paris Bas . . . 158.— 155.50
Allumettes B . . . .  136.— 132.—
Elektrolux 221.— 217.—
S.K.F. B 240.— 237.50

BALE
Pirelli Internat. . . . 212.— 209.—
Bâloise-Holding . . 298.— 289.—
Ciba-Geigy port. . . 2755.— 2660.—
Ciba-Geigy nom. . . 1520.— 1510.—
Ciba-Geigy bon . . 2655.— 2560.—
Sandoz port 6575.— 6475 —
Sandoz nom. . . . 3950.— 3900 —
Sandoz bon . . . .  6075.— 6000 —
Hoffmann-L.R. cap. .201.500.-200.000.—
Hoffmann-L.R. jce. .196.750.-196.000.—
Hoffmann-L.R. 1/10 . 19.675.— 19.575—

ZURICH (act. suisses)
Swissair nom. . . . 629.— 622.—
Swissair port. . . . 698.— 685.—
Union bques suisses 4460.— 4390.—
Société bque suisse 3920.— 3870.—
Crédit suisse . . . 4000.— 3950 —
Bque Hyp. com. port. 1770.— d 1750.—
Bque Hyp. com. nom. 1700.— d 1750.—
Banque pop. suisse 2330.— 2290.—
Bally port 1350.— 1350 —
Bally nom 1120.— 1120 —
Elektro Watt . . . .  3350.— 3320.—
Holderbank port. . . 534.— 526 —
Holderbank nom. . . 495.— 485.—
Juvena port 2560.— 2505.—
Juvena bon .. .. 175.— 170.—
Motor Colombus . . 1650.— 1610.—
Italo-Suisse . . . .  280.— 279.—
Réass. Zurich port. . 4610.— 4575.—
Réass. Zurich nom. 2880.— 2850.—
Winterthour ass. port. 1770.— 1770.—
Winterthour ass. nom. 1180.— 1165.—
Zurich ass 8325.— 8175.—
Brown Boveri port. 1210.— 1200.—
Saurer 2010.— 1990.—
Fischer 1100.— 1100.—
Jelmoli 1540.— 1530.—
Hero 5025.— 4950.—
Landis & Gyr . . . 1600.— 1610.—
Lonza 2055.— 2040.—
Nestlé port 4350.— 4310 —
Nestlé nom 2645.— 2580.—
Roco port 3500.— 3350.—
Roco nom 710.— —.—
Alu. Suisse port. . '. 2225.— 2200.—

i
¦¦. 24 janv. 25 janv.

Alu. Suisse nom. . . 985.— 970.—
Sulzer nom. .. . . 3575.— 3575.—
Sulzer bon . . . .  488.— 482.—
Von Roll 1480.— 1450.—

ZURICH (act. étrang.)
Alcan 93.50 89.50
Am. Métal Climax . 116.— 114.—
Am. Tel. & Tel. . . 198.50 193.50
Béatrice Foods . . 113.50 105.—
Burroughs 845.— 807.—
Canadian Pacific . . 61.— 58.75
Caterpilar Tractor . 243.50 232.—
Chrysler 152.— 142.50
Control Data . . . .  211.— 202.50
Corning Glass Works 1170.— 1125.—
C.P.C Int. 119.— 111.50
Dow Chemical . . . 382.— 364.—
Du Pont 674.— 648.—
Eastman Kodak . . 551.— 528.—
EXXON 348.— 338.—
Ford Motor Co . . .  281.50 270.50
Genera l Electric . . 263.— 250.—
General Foods . . . 104.50 99.25
General Motors . . 293.— 280.—
General Tel. & Elec. 112.50 106.—
Goodyear 110.50 103.50
Honeywell 496.— 470.—
I.B.M 1666.— 1592.—
International Nickel 129.50 125.50
International Paper . 158.50 149.—
Internat. Tel. & Tel. 210— 202.—
Kennecott 95.50 90.—
Litton 47.— 46.25
Marcor 96.50 91.—
MMM 327.— 317.—
Mobil Oil 277.— 266.—
Monsanto 204.— 193.50
National Cash Register 116.— 109.—
National Distillers . 60.50 58.75
Philip Morris . . . 512.— 488.—
Phillips Petroleum . 164.50 157.50
Procter & Gamble . 449.— 425.—
Sperry Rand . . . .  184.50 176.50
Texaco 157.— 150.50
Union Carbide . . . 182.— 171.—
Uniroyal 56.25 53.25
U.S. Steel 121.— 116.—
Warner-Lambert . . 398.— 386.—
Woolworth F.W. . . 108.— 102.50
Xerox 586.— 559.—
AKZO 93.50 91.—
Anglo . . Gold . . I 89.— 89.50
Anglo Americ. . . . 32.— 31.75
Machines Bull . . . 53.25 52.—
Italo-Argentina . . . 53.50 53.—
De Beers I . . . .  33.— 33.75
General Shopping . 586.— 583.—
Impérial Chemical Ind. 25.— 25.—
Péchiney-U.-K. . . . 109.50 107.50
Philips 67.— 65.—
Royal Dutch . . . .  146.— 141.50
Sodec 105.50 105.50
Unilever 178.— 174.—
A.E.G 186.50 183.50
B.A.S.F 205.— 202.—
Degussa 378.— 372.—
Farben. Bayer . . . 159.'— 158.—
Hœchst. Farben . . . 192.50 189.—
Mannësmann . . . 256.— 257.—
R.W.E: 180.— 180.50
Siemens 349.— 344.—
Thyssen-Hûtte . . . 91.50 90.—
Volkswagen . . . .  210.— 207.—

FRANCFORT
A.E.G 161.50 159.50
B.A.S.F 174.50 173.50
B.M.W 314.— 326.—
Daimler 399.50 397.—
Deutsche Bank . . 332.— 331.50
Dresdner Bank . . . 264.50 265.—
Farben. Bayer . . . 136.50 135.50
Hôchst. Farben . . 165.— 164.—
Karstadt 443.— 446.—
Kaufhof 311.50 310.—
Mannësmann . . . 222.— 223.60
Siemens 297.30 298.—
Volkswagen . . . .  182.— 180.—

24 Janv. 25 janv.

MILAN
Assic. Generali . .64.190.— 64.650.—
Fiat 2190.— 2201.—
Finsider 314.— 322.—
Italcementi . . . .24.400.— 24.800.—
Monte Amiata . . . 1499.— 1528.—
Motta . . . . . . .  2212.— 2288.—
Pirelli 1800.— 1810.—
Rinascente . . .. 244.— 241.—

AMSTERDAM
Amrobank . . . ..  80.30 79.70
AKZO 80.— 79.50
Amsterdam Rubber . 308.— 298.—
Bols 160.— 156.—
Heineken 342.90 337.50
Hoogovens . . ..  90.— 90.20
K.LM 110.50 110.—
Ned. Kabelfab . . . .  161.— 159.—
Robeco 270.50 270.—

TOKYO
Canon 244.— 242.—
Citizen 239.— 246.—
Fuji Photo 440.— —.—
Fujitsu 338.— 324.—
Hitachi 297.— 320 —
Honda 895.— 848.—
Kirin Brew 386.— 387.—
Komatsu 377.— 370.—
Matsushita E. Ind. 780.— 765.—
Sony 4700.— 4620.—
Suml Bank . . . .  —.— 820. 
Takeda 301.— 310.—
Tokyo Marine . . . 789.— 760.—
Toyota 689.— 673.—

PARIS
Air liquide 379.50 374.10
Aquitaine 424.— 423.—
Cim. Lafarge . . . 230.10 228.—
Citroën 93.80 92.80
Fin. Paris Bas . . . 211.10 208.10
Fr. des Pétroles . . —.— 218.—
L'Oréal 2360.— 2330 —
Machines Bull . . . 72.50 72.10
Michelin 1845.— 1829 —
Péchiney-U.-K. . . . 147.70 145.10
Perrier 312.— 309.50
Peugeot 525.— 526 —
Rhône-Poulenc . . 175.10 174.70
Saint-Gobain . . . .  180.— 184.—

LONDRES
Anglo American . . 360.— 358.50
Brit. & Am. Tobacco 300.— 291.—
Brit. Petroleum . . 548.— 530.—
De Beers 335.50 334.—
Electr. & Musical . 193.— 189.—
Impérial Chemical Ind. 285.— 279 —
Imp. Tobacco . . . 93.50 91.—
Rio Tinto 252.— 250.—
Shell Transp. . . . 352.— 341.—
Western Hold. . . . 10-9/ 16 10-9/16
Zambian anglo am. 199.50 200.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allled Chemical . . 29-7/8
Allumin. Americ. . . 56
Am. Smelting . . . 19-1/4
Am. Tel. & Tel. . . 52-7/8
Anaconda 21-1/8
Boeing 22-1/4
Bristol & Myers . . 68 lu
Burroughs 221-1/2 

^Canadian Pacifie . . 17-3/8 a.
Caterp. Tractor . . 62-3/4 lu
Chrysler 38-1/2 "¦
Coca-Cola 146-1/2
Colgate Palmollve . 92-1/4
Control Data . . . .  55-1/4
C.P.C. Int 30-1/8
Dow Chemical . . . 99-1/8
Du Pont 176-3/4

24 janv. 25 janv.

Eastmann Kodak . . 144-1/2
EXXON 92-7/8
Ford Motors . . . .  74-1/4
General Electric . . 68-1/2
General Foods . . .  27
General Motors . . 76-3/8
Gilette 

¦ 63-3/8
Goodyear 28-1/2
Gulf Oil 27-3/8
I.B.M 436
Int. Nickel 34-1/8
Int. Paper 40-1/2
Int. Tel. & Tel. . . 55-1/8
Kennecott 24-3/8
Litton .... '. 12-3/8
Merck 95 ui
Minnesota Mining . 86-3/4 tu
Mobil Oil 72-5/8 S
Monsanto 52-5/8 S
National Cash . . . 29-1/2 u.
Panam 9
Penn Central . . . 2-1/2
Philip Morris . . . 134-1/4
Polaroid lis
Procter Gamble . . 116-5/8
R.C.A 32-5/8
Royal Dutch . . . .  41-1/2
Std Oil Calif . . . .  86-1/4
Texaco 41-3/8
T.W.A 37-1/4
Union Carbide . . . 46-1/2
United Aircraft . . . 40-5/8
U.S. Steel 31-1/4
Westingh. Elec. . . 41-1/4
Woolworth 27-3/4
Xerox 152-1/2

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  1004.59
chemins de fer . . 207.02
services publics . . 115.—
volume 20.990.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetien S.A., Lausanne
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Vendredi 26 janvier
à 20 h 30

GRAND MATCH
AU COCHON

Individuel

10 JAMBONS

Les salaires honoraires ont augmenté
en moyenne de 9,9 % en R.F.A. au
cours de l'année 1972, indique le bureau
fédéra l des statistiques. Cette f o rte pro-
gression reste toutefois inférieure à celle
de 1971, année durant laquelle « l'esca-
lade » avait atteint 14 %.

Les salaires
dans la République

fédérale

STRASBOURG, (AFP). — M. Antoine
Favre a été réélu par l'assemblée
consultative du Conseil de l'Europe juge à
la Cour européenne des droits de l'homme
au titre de la Suisse.

Ancien juge fédéral, M. Favre a été élu
pour la première fois juge à la Cour
européenne en 1963. Son mandat qui était
arrivé à expiration a été renouvelé pour une
période s'achevant le 20 janvier 1980.

M. Favre a dépassé dès le premier tour
la majorité absolue qui était de 54 voix. Il
a obtenu 73 voix.

M. Antoine Favre
réélu juge

à la Cour européenne
des droits de l'homme

SAINT-BLAISE

(c) C'est avec douleur que la population de
Saint-Biaise a appris le décès de Mme
Renée Thorens , fille de feu le conseiller na-
tional Auguste Leuba , femme de M. Jean-
Jacques Thorens , ancien président de com-
mune et notaire. Mme Thorens a sans cesse
marqué beaucoup d'intérêt et de dévoue-
ment pour des œuvres d'utilité publique de
la région. Elle présida avec beaucoup de
distinction , pendant quelques années, le dis-
pensaire de Saint-Biaise.

La vie de la défunte a été marquée par
une suite d'épreuves qu'elle a supportées
avec un rare courage. Son départ est vive-
ment ressenti par tous ceux qui l'estimaient
pour ses multiples qualités.

Carnet de deuil

Maculature |]|
|| 

soignée an bureau du journal,
Il qui la vend, au meilleur prix.

Bonne digestion
pendant le week-end
Evitez les désagréables surprises que

peut vous réserver, pendant le week-end,
un estomac facilement dérangé. Empor-
tez donc quelques pastilles Rennie. Su-
cez-en une ou deux après le repas... et
vous ne serez point incommodé par vos
malaises habituels : aigreurs, renvois,
crampes...

Rennie neutralise l'excès d'acidité gas-
trique. Adoptez Rennie et vous aurez un
estomac i>ans soucis.

Toutes pharmacies et drogueries.



THIEU : SI LES COMMUNISTES VIOLENT LE
CESSEZ-LE-FEU LA GUERRE RECOMMENCERA

SAIGON (AP). — «Si les commu-
nistes violent le cessez-le-feu et déclen-
chent une nouvelle guerre, la guerre re-
commencera dans des conditions nouvel-

En Suisse ?
BERNE (ATS). — Aucune deman-

de n'est parvenue à Berne au sujet de
la conférence internationale sur
l'Indochine qui doit se tenir un mois
après la signature de l'accord de
cessez-le-feu, a-t-on appris au
département politique fédéral. Le
choix du lieu où se tiendra la confé-
rence est présentement examiné sur
le plan international.

Selon les dépêches d'agences étran-
gères, la conférence pourrait avoir
lieu à Vienne. La dernière conférence
sur l'Indochine, qui date de 1954,
avait été tenue à Genève.

les », a déclaré jeudi le président Thieu.
« Non seulement le peuple vietnamien

combattra , mais je pense que de nom-
breux autres y participeront également. »

Comme on lui demandait plus préci-
sément si les Etats-Unis s'étaient enga-
gés à venir en aide au Viêt-nam du Sud
dans une telle éventualité, le chef de
l'Etat sud-vietnamien s'est borné à ré-
pondre : « Nous verrons dans quelques
jours », ajoutant qu'il ne pouvait faire
aucun commentaire sur ses accords avec
Washington.

La réponse évasive du président Thieu
a aussitôt relancé les spéculations selon
lesquelles le vice-président américain, M.
Spiro Agnew, qui est attendu dimanche
à Saigon, viendrait réaffirmer le soutien
des Etats-Unis au gouvernement sud-
vietnamien. On peut également noter
qu 'il y a une semaine, l'ambassadeur
américain en Thaïlande, M. Unger, a
fait ressortir que les Etats-Unis main-
tiendraient dans le sud-est asiatique des

forces suffisantes pour empêcher des vio-
lations des accords.

LA BATAILLE POLITIQUE
Avant de rencontrer les journal istes,

le président Thieu s'était entretenu avec
quelque 500 responsables de l'informa-
tion qui seront chargés d'informer la po-
pulation des conditions du cessez-le-feu.
Il a souligné qu'il s'agissait là d'« une
nouvelle phase de la guerre : la guerre
politique ». « Je considère que nous ve-
nons juste d'achever la première phase
de notre lutte et que la seconde phase
sera de gagner la paix véritable, de rem-
porter la guerre politique », a-t-il dit.

Cette « paix véritable » dépendra « de
la façon dont les communistes respecte-
ront le cessez-le-feu, de savoir comment
nous pouvons parvenir à un règlement
politique très rapide et raisonnable entre
notre gouvernement et le F.N.L., de sa-
voir comment les élections pourront être
organisées et par-dessus tout de savon-

comment ils accepteront les résultats de
ces élections ».

UN PROBLÈME
L'un des proches collaborateurs du

président, M. Hoang Duc-nha, a déclaré
à la presse que du point de vue de Sai-
gon, des élections ne pourraient avoir
lieu tant que les troupes nord-vietna-
miennes n'auraient pas quitté le pays.

Le chef de l'Etat a estimé que le ra-
patriement de ces troupes constitue l'un
des nombreux problèmes qui demeurent
à résoudre. U a toutefois démenti avec
véhémence que son gouvernement ait
signé un accord quelconque leur permet-
tant de demeurer dans le pays : « Nous
n'avons jamais reconnu le droit pour les
troupes nord-vietnamiennes de demeurer
ici », a-t-il dit.

Le général Thieu
(Téléphoto AP)

Mais que va donc devenir Kissinger ?
WASHINGTON (AP). — La conclu-

sion de l'accord sur le Viêt-nam va-t-il
réduire M. Kissinger au chômage diplo-
matique ?

Quand on lui pose cette question , le
conseiller spécial du président Nixon se
borne à sourire, ce qui fait courir les
bruits les plus divers.

En fait , M. Kissinger ne semble pas
savoir ce qu'il aimerait faire maintenant
que l'affaire vietnamienne est réglée (?) :
retourner à ses études ou se lancer dans
une nouvelle négociation ?

Kissinger et une de ses amies, Nancy McGinnis un soir dans Paris.
(Téléphoto AP)

On l'a surpris à soupirer parfois « Qu'y
a-t-il de mieux que Paris ? » Il voulait
sans doute dire par là qu 'il ne voit pas
de tâche plus importante que celle qu 'il
vient d'accomplir : des milliers d'heures
de travail , 42 mois de négociations se-
crètes, 24 voyages à Paris.

A la Maison-Blanche, on laisse enten-
dre qu'il restera le conseiller privilégié
du président Nixon pour les affaires in-
ternationales, mais il a confié à des
amis que le Conseil national de sécurité,
qu 'il préside, aurait de meilleures chan-
ces de se maintenir au-delà du mandat

du président Nixon s'il avait une autre
personne à sa tête, du moins dans les
derniers temps du mandat présidentiel
actuel.

DES AFFRONTS
Mais, divers signes laissent à penser

qu'il ne refuserait pas l'occasion de con-
sacrer son immense énergie à d'autres
problèmes internationaux : reconstruire
les alliances de l'Amérique avec l'Eu-
rope, aider à l'amélioration des relations
Est-Ouest et même travailler au retour de
la paix au Proche-Orient.

Bien que la Maison-Blanche affirme
que ses relations avec le président Nixon
demeurent excellentes, on n'a pas man-
qué de relever ce qui semble être des
affronts à son égard par le président
Nixon.

Dans son allocution radiotélévisée an-
nonçant la conclusion de l'accord, mardi
soir, le président Nixon n'a fait qu'une
seule fois allusion à M. Kissinger, en
lisant la déclaration mise au point par
les Américains et les Nord-Vietnamiens
et diffusée au même moment à Hanoï.
Nulle part ailleurs, M. Nixon n'a fait
allusion au rôle joué par son conseiller
dans l'élaboration de l'accord.

AU « COIN »
Lorsque M. Kissinger était rentré de

Paris, mardi soir, M. Nixon avait réuni
les chefs des groupes parlementaires du
Congrès pour les informer de la conclu-
sion de l'accord. Les photographes et
cameramen admis dans le bureau pré-
sidentiel furent placés derrière M. Kis-
singer, si bien que tout le monde fut
photographié et filmé, sauf M. Kissinger.
Une demi-heure plus tard, M. Nixoii
réunissait tous les membres de son ca-
binet. Il les fit asseoir à ses côtés au-
tour d'une grande table, tandis que M.
Kissinger se voyait attribuer une chaise
le long d'un mur.

Des Américains vont débarquer à Haïphong
pour procéder au déminage des voies d'eau

HONG-KONG, (Reuter). — Le Viet-
nam du Nord a annoncé que les Etats-
Unis commenceront à procéder au
déminage 'des ports et des canaux nord-
vietnamiens.

Les opérations de déminage sont
prévues par l'un des protocoles de
l'accord de paix américano-nord-viet-
namien.

Des spécialistes américains vont
arriver sous peu à Haïphong et dans les
autres ports pour y enlever les mines. Ils

interviendront également le long des
voies d'eau situées à l'intérieur des
terres au Viêt-nam du Nord qui ont été
minées. Les forces sud-vietnamiennes
ont saisi dans deux secteurs des hauts-
plateaux du centre Annam des
documents du Vietcong demandant à la
population de se préparer à la paix en
hissant le drapeau du Front national de
libération.

Près de Pleiku , des documents saisis
indiquent que les maquisards locaux
doivent être prêts à s'infiltrer dans la

ville située sur les haut-plateaux à 380
kilomètres au nord nord-est de Saigon,
24 heures avant l'entrée en vigueur du
cessez-le-feu.

Des tracts ont été trouvés non loin de
la ville incitant la population à
« célébrer la victoire du FNL et la
libération du peuple sud-vietnamien ».

Toujours selon le porte-parole
militaire sud-vietnamien , les viets ont
demandé à la population de rester à
l'écoute de radio Haïphong et radio
Hanoï 24 heures sur 24 pour attendre
les instructions. Chaque unité nord-
vietnamienne et du Viet-cong auraient
reçu des uniformes de l'armée gouver-
nementale avec faux papiers d'identité
pour pouvoir s'infiltrer sans être repérés
ni arrêtés.

La Suisse est chargée de faire le
point à la cealéreace d'Helsinki

HELSINKI (ATS-AFP). — Les 34
pays réunis à Helsinki ont chargé la
Suisse de soumettre lundi à la réunion
un catalogue de toutes les propositions
concernant l'ordre du jour de la confé-
rence sur la sécurité et la coopération
en Europe.

Ce catalogue comprendra quatre grands
dossiers correspondant aux quatre points
proposés de l'ordre du jour (sécurité,
coopération économique, relations humai-
nes et création d'un organe permanent).
Il comprendra également les projets d'ins-
tructions détaillées (mandats) présentés
par les neuf pays de la communauté eu-
ropéenne pour servir de base aux tra-
vaux des commissions.

De l'avis général, la réunion s'est ainsi
donné un instrument de travail qui gui-
dera ses débats jusqu 'à la fin de la deu-
xième session prévue pour la mi-février
et vraisemblablement tout au long de la

troisième session en mars. Il s'agira pour
les délégations, à partir du document
qu 'elles recevront lundi , de mettre au
point, par élimination ou par fusion , un
projet collectif d'ordre du jour qui sera
soumis aux trente-quatre gouvernements.

MAIS...
On craignait encore mercredi qu'un

marché global soit implicitement propo-
sé à l'Union soviétique. L'Occident ac-
cepterait le projet soviétique de création
d'un organe permanent si l'URSS accep-
tait d'étudier les mandats proposés par
les Neuf.

Une intervention décisive de l'ambas-
sadeur de France a écarté jeudi matin
cette éventualité. M. André a en effet
accepté à Pavance l'examen du projet
soviétique, désamorçant à l'avance toute
possibilité de marchandage. L'URSS, de
son côté, ne s'est pas opposée à ce que
l'énoncé des mandats proposés par les
Occidentaux figure dans le projet suisse.

DEUX DATES
1954-1973. Tout paraît semblable et

tout est différent. 1954 ? C'est presque
par hasard si une conférence, réunie à
Genève, s'occupe, plus mal que bien,
des affaires vietnamiennes. En fait,quelques mois auparavant, personne ne
pensait au Viêt-nam qui pourtant sai-
gnait déjà. Les Grands n'avaient que
trois idées en tête : Berlin, la CED et
l'affaire de Corée.

Quand, en juillet 1953, Bidault,Dulles, Eden et Molotov, se réunissent
à Washington, pour parler d'une éven-
tuelle conférence de Genève, c'est sim-plement pour tenter d'y régler l'affaireallemande comme l'on disait à l'époque.C'est en décembre 1953, aux Bermudes,que tout se décida. C'est Eisenhowerqui, un brin sceptique, déclara quepour mieux « évaluer l'importance du
new-look soviétique » H serait peut-êtreu tile de se réunir quelque part pour ré-
soudre le « problème de l'Asie du Sud-Est ». L'armistice avait été signé enjuillet en Corée et l'on se mit d'accordpour réunir une conférence, «meilleur
moyen pour faire des progrès en vue
de rétablir des conditions plus normales
en Extrême-Orient et dans le Sud-Estasiatique ».

Et c'est ainsi qne tout commença. On
voit déjà la différence. Aucun plan, au-cun projet, aucun accord n'avait étépassé en 1954, avant que se réunissela conférence. Et c'est si vrai que les
choses faillirent échouer et que sur lesbords du Léman, la réunion sur la paix
en Indochine, ouverte le 26 avril 1954,ne ferma ses volets que le 21 ju illet
suivant. Tout était à faire. Aujourd'hui
tout semble fait. En 1973, Américainset Nord-Vietnamiens ont fignolé un ac-cord qu 'ils demandent aux autres de si-gner. En arrivant en avril 1954 à Ge-nève, chaque délégation avait un pro-jet en poche. Samedi à Paris, la réu-nion de l'avenue Kléber ne durera quele temps de quelques allocutions et dequatre signatures.

1954 à Genève : la discussion étaitouverte. 1973 à Paris : le fait dans sonensemble est déjà accompli. Ce n'estpas tout. Il s'en faut La conférence deGenève aboutit à un accord général sur
la cessation des hostilités (6 chapitres,47 articles) et à deux documents an-nexes : une déclaration finale sur leproblème du rétablissement de la paix
en Indochine (13 articles), nne déclara -tion particulière de In délégation amé-
ricaine. AUCUN DE CES TROIS
DOCUMENTS NE FUT OFFICIEL-
LEMENT SIGNÉ que ce soit par les
Occidentaux , les communistes ou les
Asiatiques. Rien de semblable aujour-
d'hui, Washington et Hanoï ont signé
un accord. Et l'on sait que les « deux
parties sud-vietnamiennes » pour parler
au goût du j our, se préparent à lefaire.

A Genève, en 1954, il fallut tout
imaginer : commission de contrôle, li-gne dc démarcation provisoire, princi-
pes et modalités d'exécution dc l'accord,
procédé d'évacuation des troupes, dis-
positions relatives aux prisonniers et in-
ternés. Le terrain était vague, il fallait
tout bâtir. Aujourd'hui, les locataires
vont entrer, clés en main, dans la mai-
son qui leur aura été préparée et qui,
pour Washington et pour Hanoï, sera
nécessairement à la convenance de cha-
cun. On voit que le petit air qui nous
est chanté cette année n'a rien de com-
mun avec la chanson de 1954.

Autre différence et elle n'est pas
mince. La confé rence de Genève sur
l'Indochine avait été au premier chef
un rendez-vous international. C'est en-
tre Américains et Vietnamiens commu-
nistes que tout s'est réglé cette fois.
Dans un mois, quand la VÉRITABLE
conférence internationale se réunira
quand les super-Grands et les Grands
de ce monde se donneront rendez-vous
qu'auront-ils donc à faire, étant entendu
qu 'Américains et Vietnamiens seront ju-
ges et parties. Ils auront à garantir des
...garanties que les signataires se sont
déjà engagés à respecter et à surveiller
des contrôleurs qui sont déjà chargés
d'un contrôle.

En 1954, l'affaire d'Indochine fut ,
dans un premier temps, un tête-à-tête
entre Français et Vietnamiens et rien
d'autre. En fait , les choses en restèrent
là. Aujourd'hui , les peuples d'Indochine
vont devenir les petits neveux des gran-
des nations. C'est l'internationalisation
du Viêt-nam qui se prépare...

L. CHANGER

« SALE PAIX » AU VIET-NAM ?
II paraît certain que le Vietcong et les

Nord-Vietnamiens encourageront les
neutralistes. Si Thieu est évincé, ce ne
serait pas nécessairement d'un profit
quelconque immédiat pour' les héritiers
spirituels de Ho Chi-minli , mais une
nouvelle étape intermédiaire serait fran-
chie dans la réalisation de leur dessein :
la domination du Viêt-nam du Sud.

Cependant à trois jours du cessez-le-
feu au Viêt-nam, Paris est devenu, du
Quai-d'Orsay à l'avenue Kléber et autres
lieux le point de mire où diplomates et

experts multiplient les préparatifs de la
cessation des combats et de l'avènement
de la paix.

Pour sa part, M. Lani , ministre sud-
vietnamien des affaires étrangères, a
révélé que très prochainement « une
délégation du F.L.N. » et non « du
G.R.P. » dont le gouvernement sud-viet-
namien nie l'existence — se rendra à
Saigon pour commencer les conversa-
tions bilatérales avec l'administration du
président Thieu.

Paris : le nouveau greffé du cœur
doublera-t-il le cap du rejet ?

PARIS (AP). — La période post-opé-
ratoire pour M. Georges Colliez, 60 ans,
mareyeur à Concarneau, onzième opéré
du cœur français, se poursuit normale-
ment.

C'est le Dr Daniel Guilmet, 40 ans,
chef du service de chirurgie cardiaque
à l'hôpital Foch à Suresnes qui a pra-
tiqué sur M. Colliez la transp lantation
du cœur d'un donneur de 45 ans, dé-
cédé d'un accident vasculaire cérébral.

Les fonctions vitales ont repris, mais
à présent se joue le grave problème de
la menace de rejet. Le transplanté con-
servera-t-il l'organe qui lui permet de
vivre ? C'est la question que se posent
le Dr Guilmet et l 'équipe d'immunolo-
gistes qui collabore avec lui. On sait,
en effet , que chez tous les opérés du
cœur tôt ou tard des menaces de rejet
ont été enregistrées. Cette intolérance de
l'organisme, vis-à-vis du greffon , est pro-
voquée par la non-concordance des tis-

sus entre le receveur et le donneur. Pour
qu 'un cœur gre f f é  tienne, on estimait,
lorsque le p rofesseur Barn ard f i t  sa pre-
mière greffe au Cap, que 14 critères
étaient nécessaires et suffisants.

30 CONCORDANCES...
Pour le p rofesseur Dausset de l'hôpi-

tal Saint-Louis, dont les travaux font  au-
torité dans le monde entier, ce sont 30
concordances qu'il faudrait respecter. Il
a établi les règles de ces concordances
et depuis 1970, grâce au respect de ces
règles, le temps de survie des gre f fés  a
aujourd'hui doublé , pour les transplantés
du rein notamment.

M. Colliez pourra peut-être, grâce à
ces expériences, reprendre une vie à peu
près normale tout comme M.  Vitria, de
Marseille. Il avait abandonné ses acti-
vités de mareyeur, trop fatigante pour son
cœur malade et depuis 10 ans, il ne
s'occupait plus que de la comptabilité de
son magasin.

B3D> Mode
Entre les deux, il y a un espace —

qui permet au haut de l'abdomen de
bronzer. Malheureusement , l'anatomie
des mannequins n 'était pas de nature à
faire apprécier cette astuce.

LA GRIFFE ... DE ... GRIFFE
Il faut  rendre justice à Ja cques Griffe

qu 'il n'abuse pas des plis comme nombre
de ses confrères le font.  Ses tailleurs ont
parfois un pli creux devant. Il présente
aussi quelques robes-chemisier en soie
imprimée de petits motifs géographiques
et un ensemble grège dont la robe est
ornée d' une arête plissée, qu 'on retrouve
au bout des manches de la veste. Mais,
d' une manière générale , sa ligne est
droite.

C'est sur les manches que l'attention
est attirée. Elles sont volumineuses,
bouffantes , tant sur les robes que sur les
manteaux. Par exemp le, une petite robe-
chemisier à carreaux bleu, blanc et noir
est portée sous un manteau bleu marine
dont les manches sont fendues et
permettent , au mouvemen t, de voir que
les fentes sont doublées de bleu pâle.

La dernière parade de Johnson

Ultime hommage à LBJ. (Téléphoto AP)

WASHINGTON, (AFP). — Quatre
jours après l'investiture du président
Nixon au Capitole, la nation américaine
a rendu en ce même lieu , un hommage
solennel à la dépouille mortelle de son
prédécesseur , M. Lyndon B. Johnson.

Le corps de l'ancien président décédé
à son ranch du Texas des suites d'une
crise cardiaque est arrivé à la base
aérienne d'Andrews, près de Washington ,

à bord d'un avion présidentiel. Une
trentaine de minutes plus tard , le
cortège automobile venant de l'aéroport
s'arrêtait au carrefour de Constitution
avenue et de la 16me Rue près de la
Maison-Blanche.

Une longue procession s'est alors
formée derrière la bière qui, recouverte
du drapeau américain, a été placée sur
une prolonge d'artillerie tirée par six
chevaux blancs. La prolonge était suivie
par un cheval ne portant qu'une selle,
des bottes tournées vers l'arrière dans
les étriers et un sabre d'argent, symbo-
lisant le défunt.

Le même cheval, « Black Jack », avait
également suivi le cercueil du président
John Kennedy, lors de ses funérailles en
1963. Derrière lui suivaient les voitures
noires de la famille et du président et
de Mme Nixon.

Après qu 'eurent retenti vingt et un
coups de canon, lady-Bird Johnson, a
gravi au bras du président Nixon les
degrés de marbre accédant à la rotonde
du Capitole où huit militaires ont
lentement placé le cercueil sur le
« catafalque Lincoln » :

L.B.J. est le neuvième ancien président
des Etats-Unis à recevoir au Capitole
l'ultime hommage de la nation sur cette
estrade sobrement drapée de noir. M.
Dean Rusk, qui fut secrétaire d'Etat sous
les administrations Kennedy et Johnson,
a prononcé l'éloge funèbre.

Berceau
NICE, (AFP). — Une jeune femme

bel ge a mis un enfant au monde dans un
hélicoptère qui la transportait de la Foux
d'Allos à Di gne (Alpes dc Haute-Provence).

Alors que l'alouette III survolait le
village de la Javie , le pilote et le
mécanicien de la protection civile perçurent
des cris : Christophe venait de naître.

€ Mon mécano et moi-même avons déjà
fait face à des situations extraordinaires ,
commentait le pilote, mais jamais une
naissance ne s'était produite dans notre
hélicoptère... »

La jeune femme, qui est mère pour la
première fois, a reçu des soins à l'hôpital
de Digne et son enfant a été placé sous
couveuse. Tous les deux se portent bien.

Madagascar dénonce
ses accords avec la France

PARIS (Reuter). — Le ministre des af-
faires étrangères malgache, a dénoncé à
Paris le« accords de coopération qui lient
«on pays à la France depuis 1960.

En réponse à l'allocution de M. Schu-
mann , ministre français des affaires étran-
gères, qui recevait la délégation , le minis-
tre malgache, après avoir solennellement
dénoncé ces accords, a poursuivi : € C'est
pourquoi , fort de l'appui de tout le peuple
malgache, et encouragé en cela par le pré-
sident de la République française , Mada-
gascar est déterminé à négocier en pleine
souveraineté dans tous les domaines : écono-
mique, monétaire, militaire et culturel ».

Basques espagnols condamnés
BILBAO, (AP). — Quatre Basques,

inculpés de complicité dans l'enlèvement de
M. Zabala, industriel à Bilbao , qui eut lieu
l' année dernière , ont été condamnés jeudi
par un tribunal militaire à des peines de 12
à 17 ans de prison.

Le volcan islandais
REYKJAVIK, (AP). — Cinq maisons ont

été détruites au cours de la nuit de
mercredi à jeudi par la lave en fusion
échappée du volcan de l'île d'Heymaey.

La lave a déjà formé une nouvelle
montagne s'élevant à 100 mètres au-dessus
du niveau de la mer et on craignait que la
capitale de l'île , Vestmannayjar, qui a été
évacuée , ne finisse par être totalement
submergée.

Desordres à Milan
MILAN, (AP). — Des heurts violents ont

eu lieu entre étudiants et policiers , jeudi , à
Milan où 20.000 manifestants ont défilé à
travers la ville , provoquant des emboutail-
lages monstres , pour protester contre des
c brutalités » de la police au cours
desquelles deux jeunes gens furent griève-
ment blessés, par balles mardi soir , par le
service d'ordre devant l'université Bocconi.

Le Luxembourg et l'inflation
LUXEMBOURG , (AFP). — Dans le

cadre de la lutte anti-inflation , le ministre
luxembourgeois des affaires économiques ,
vient de décider , avec effet immédiat , le
blocage de prix temporaire de produits
d' alimentation , d' articles ménagers , de
textiles et de matériaux de construction.

Il y a quelques semaines , le gouvernement
avait déjà bloqué les prix des viandes de
bœuf et de porc.

Schiller : un poste à Zurich ?
BONN (AFP). — M. Schiller , ancien

super-ministre de l'économie et des finan -
ces de la R.F.A. accepterait un poste à
Zurich , a-t-on appris dans les milieux d'af-
faires de la capitale fédérale allemande.
L' ancien ministre aurait donné son accord
à l'industriel sud-africain «Anton E. Ru-
pert », président directeur général du grou-
pe « Rothmans international » pour occupe r
un poste de conseiller dans la banque du
groupe qui à son siège social à Luxem-
bourg.
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Une petite Irlandaise
BELFAST (AP). — L'aventure sur-

venue mardi à Londonderry à une
fillette de 10 ans, enlevée par des
automobilistes alors qu 'elle se rendait
à l'école Sainte-Anne est symptomati-
que de l'atmosphère d'insécurité qui
continue de régner en Ulster.

Les ravisseurs croyaient avoir
affaire à une de ses camarades
d'école, Aime Hume , fille d'un « lea-
der » catholique qui siégea au parle-
ment de Belfast , avec laquelle elle a
une ressemblance frappante.

Le nom inscrit sur son cartable
leur montra qu 'ils avaient commis
une erreur et ils libérèrent leur otage
sur une route isolée à proximité dc
la frontière d'Irlande du Sud.

M. Hume qui vit avec sa femme et
ses cinq enfants à Londonderry avait
reçu récemment des lettres de mena-
ces émanant , selon la police, d'extré-
mistes protestants.
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Connaissez-vous le

«EH MARIN ?
Nous vous en servons cette se-

maine un magnifique steak de
200 g de chair tendre, juteuse et
savoureuse comme du veau... mais
bien moins chère.
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